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À moins d’un déblocage

Québec interviendra cette semaine 
pour “sauver l’année scolaire”
par Pierre O’Neill

A moins d’un déblocage à la table de 
négociations du secteur de l’enseigne­
ment, Québec interviendra dès cette se­
maine “pour sauver l'année scolaire”.

Telle est la mise en garde que le pre­
mier ministre, M. Robert Bourassa, for­
mulait hier à l’intention des leaders syn­
dicaux, à l’occasion du congrès libéral ré­
gional qui regroupait quelque 1,400 mili­
tants des comtés de Brôme-Missisquoi, 
Iberville, Richelieu, Saint-Hyacin­

the, Saint-Jean, Shefford et Verchè- 
res.

Plus tard interrogé par les journalistes, 
M. Bourassa a refusé de définir la forme 
que prendrait cette intervention. “Ça 
pourrait être une loi spéciale ou un autre 
moyen”, a-t-il simplement indiqué.

Le chef du Parti libéral comblait dans 
ces termes l’attente que ses militants ve­
naient tant juste de lui exprimer dans une 
résolution qui se lisait ainsi: “Considé-

Largement divisés, 
les commissaires 
s’en remettent à 
leur président
par Lise Bissonnette

QUEBEC — Divisée en deux camps 
d'égale importance autour de la question 
des lock-out ou d'une loi spéciale, l’as­
semblée générale spéciale de la Fédéra­
tion des commissions scolaires catholi­
ques du Québec a évité par une infime

Ordre de
grève
générale
par Louis-Gilles Francoeur

Le front commun des secteurs public et 
para-public a convié hier ses 175,000 
membres à débrayer toute la journée au­
jourd’hui au moment même où doivent 
reprendre les négociations à la table 
centrale des salaires.

L’état-major syndical veut ainsi mar­
quer son insatisfaction du peu de progrès 
accomplis aux tables sectorielles, que le 
président de la CEQ, M. Yvon Charbon- 
neau, a rebaptisé en fin de semaine sous 
le vocable de “bluff” gouvernemental.

En dépit des pourparlers de la fin de se­
maine dans son secteur, la CEQ se 
montrait très déçue hier de la réaction 
gouvernementale à ses contreproposi- 
tions “substantielles” de la fin de se­
maine sur la tâche et la sécurité d’emploi.

La situation est encore plus tendue du 
côté des affaires sociales où les négocia­
teurs syndicaux ont formellement dé­
battu en fin de semaine la possibilité 
d’une rupture immédiate des négocia­
tions. Les représentants du secteur nospi- 
talier se sont toutefois inclinés devant le 
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rant la crise actuelle dans nos écoles 
comme un problème majeur, considérant 
que les entants subissent les conséquen­
ces d’une situation que votre gouverne­
ment n’a pu régler, les parents se deman­
dent quefie action vous pensez prendre 
pour hâter le dénouement heureux d’une 
situation devenue intolérable.”

Le débrayage que la Centrale de l’en­
seignement du Québec a annoncé pour 
aujourd’hui, le premier ministre le trouve

injustifié et abusif et soupçonne dans ce 
radicalisme le refus d’en venir à une solu­
tion négociée.

Le gouvernement, indique-t-il, ne doit 
pas tolérer ce “syndicaUsme anti-social” 
lorsque le bien commun n’est plus sauve­
gardé. En assurant que le gouvernement 
ne le fait par plaisir ni par souci de capital 
politique, M. Bourassa plaide l’obligation 
d’assumer ses responsabilités lorsque les 
syndicats ne cessent de multiplier les grè­

ves.
Dans le secteur des affaires sociales, le 

gouvernement sévira avec la même cé­
lébrité et fermété que dans l’enseigne­
ment aussitôt qu'il aura constaté que les 
services essentiels ne sont plus assurés.

Dans un cas comme dans l’autre, le 
conseil des ministres a procédé à la réu­
nion de mercredi dernier à une analyse 
exhaustive de la situation des négocia­
tions avec le front commun syndical. De

nouveau et pour la dernière fois à la réu­
nion de mercredi, le cabinet fera le point. 
Et s’il n'y a pas eu progrès notable, 
“déblocage”, il n'hésitera pas un seul ins­
tant de plus et interviendra. Dans cette 
optique. M. Bourassa se dit convaincu 
que la population appuiera massivement 
1 action de son gouvernement.

Les congrès régionaux du Parti libéral 
sont l'occasion d’echanges entre le chef et 
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majorité l'adoption de la ligne dure, sa­
medi à Québec. Mais, comble du para­
doxe. de guerre lasse à la fin de cette 
journée de débats confus, les délégués 
ont tout simplement donné un mandat en 
blanc à leur président, M. Hubert La- 
vigne. qui pourra décider seul du moment 
où demander une loi spéciale au gouver­
nement du Québec.

M. La vigne, qui présidait lui-mêmè 
l'assemblée où s'étaient massés quelque 
800 délégués et 400 observateurs, ne 
cachait pas sa satisfaction; il a en effet 
obtenu la confirmation de son mandat 
déjà acquis pour poursuivre les négocia­
tions. et a désormais les mains libres pour 
s'entendre avec son partenaire gouverne­
mental. indépendamment du Conseil 
d'administration de la Fédération, qui lui 
avait souvent cherché noise au cours des 
dernières semaines.

Après avoir écarté par 52% des voix 
seulement des résolutions originant de la 
salle et réclamant le recours à une loi spé­
ciale. ou sinon la fermeture des écoles, et 
même la reconduction du décret pour 
l'organisation scolaire de l’année 1976-77, 
les délégués ont finalement opté pour la 
poursuite des négociations intensives 
entreprises il y a dix jours à Québec.

La résolution sitpule cependant que ces 
négociations doivent se terminer “dans le 

lus bref délai, en terme de jours”. M. 
avigne s'est toutefois refusé à préciser 

ce nombre de jours par quelque chiffre 
que ce soit, mais, dit-il, “ce n'est pas une 
semaine ". A l'expiration de ce délai in­
connu. ou encore si le “blitz” des négo­
ciations échoue, la Fédération devra alors 
demander le dépôt des offres finales du 
gouvernement, et un vote syndical sur ces 
offres. Cette dernière partie de la propo­
sition reconduit la position traditionnelle 
de la Fédération.

Aux tenants nombreux, et diserts, de la 
ligne dure, qui disaient repartir déçus 
d'une réunion où on leur avait promis de 
' prendre une décisions sur la façon de 
mettre fin à la détérioration du climat 
dans les écoles ". le président a enfin pro­
posé la résolution lui donnant carte 
blanche, que son Conseil d’administra- 
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Les forces armées canadiennes, équipées de canots pneumatiques, ont évacué des centaines de familles de Lachenaie ces jours derniers. Au 
cours du week-end, le refroidissement de la température a tempéré la menace des crues dans la région montréalaise. (Photo Alain Renaud)
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Accalmie à Montréal

Le Saint-Jean déborde et chasse 
500 personnes au N.-Brunswick

Moins menaçantes dans la région 
montréalaise, les inondations éprouvent 
maintenant la région du fleuve Saint-Jean 
qui a débordé de son lit dans l’Ouest du 
Nouveau-Brunswick, forçant 500 person­
nes à évacuer leurs logis.

Grâce au refroidissement de la tempé­
rature dans la nuit de samedi à dimanene, 
les habitants des banlieues montréalaises 
ont eu un certain répit depuis 48 heures.

Dans la province voisine, la montée des 
eaux a nécessité la fermeture de la trans­

canadienne et l’évacuation d’un hôpital 
de 90 lits à Perth-Andover où le maire de 
la ville a décrété l’état d’urgence. La 
route principale étant impraticable, les 
automobilistes doivent emprunter le 
Maine. Mais, dans cet État américain, les 
conditions prévalant à proximité de la 
frontière du Nouveau-Brunswick, ne sont 
guère meilleures. A 60 milles au sud de 
Perth-Andover, sur un affluent du fleuve 
Saint-Jean, le Medunekeag, un embâcle 
a détruit en partie un pont de chemin de

fer et endommagé les conduites d’eau de 
la ville, laissant la population sans eau po­
table durant plusieurs heures.

Au Québec, dans ia région montréa­
laise, les niveaux d’eau des rivières Mille- 
Iles et des Prairies demeurent très élevés. 
Le Service de la protection civile évaluait 
hier une diminution ou une augmenta­
tion, selon les régions, d'un à deux pouces 
d'eau, le niveau dans le bassin de 
Montréal, A Rosemère, Terrebonne, 
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Faites du chemin 
i bon compte

Dans une voiture 
de location du
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A Beyrouth, des forces pro-syriennes 
s’interposent entre milices rivales

BEYROUTH (d’après Reuter, AP et 
AFP) — Au troisième jour de la “trêve” 
décrétée par la gauche pour hâter un

ment, les incidents entre milices rivales 
faisaient pour la seule journée d’hier plus 
de 130 morts.

Quelque 238 corps ont ainsi été relevés

des divers théâtres d’opérations, ce 
chiffre incluant le nombre de tués au 
cours des combats et celui de corps 
retrouvés un peu partout, depuis le “gel 
des opérations” vendredi dernier.

Les forces palestiniennes pro-syriennes 
de la Saika ont pris hier matin clés posi­
tions stratégiques apparemment pour 
contenir la pression des joumblattistes 
sur le réduit chrétien de Beyrouth.

Les milices palestiniennes ont occupé 
la raffinerie de pétrole de Zahrani, termi­
nal sur la Méditerranée de l’oléoduc ve­
nant d’Arabie séoudite. Elles ont égale­
ment établi des barrages sur une route au 
nord de Beyrouth, à quelque trente-six ki­
lomètres de la capitale.

Ces mouvements de troupes confir­
ment l’intention affichée de la Syrie 
d’empêcher une reprise généralisée de la

guerre civile. Ainsi installée, la Saika em­
pêche les forces progressistes du leader 
de gauche et les soldats rebelles de l’Ar­
mée arabe du Liban de dépêcher des ren­
forts dans les abords de la capitale.

La Saika a déjà accusé M. Joumblatt de 
tout faire pour saboter la médiation sy­
rienne. Dans une déclaration imprimée 
sur des journaux collés sur les murs de la 
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.Rencontre avec le Dr Michael Ramsey.

Les relations catholiques-anglicans n’ont cessé 
de progresser mais l’union n’est pas pour demain

3:

par Claude Ryan

Dix ans après la célèbre visite qu’il 
faisait au pape Paul VI en mars 1966,
1 ancien archevêque de Cantorbery, le 
Dr Michael Ramsey, considère que les 
relations n'ont cessé de s'améliorer 
entre l'Eglise d'Angleterre et l'Eglise 
de Rome. Il n’envisage toutefois pas 

ue puisse se réaliser bientôt l’union 
léfiniüve entre les deux églises. Le Dr 

Ramsey qui. à l’âge de 72 ans, de­
meure très alerte et continue d’exer­
cer par la prédication une acüvité pas­
torale intense, estime qu’il ne faut pas 
s'inquiéter outre-mesure des pertes 
materielles que subissent à travers le 
monde la plupart des églises chrétien­
nes. Ces reculs extérieurs s’accom­
pagnent presque partout, selon l’émi­
nent ecclésiastique britannique, d’un 
engagement plus approfondi des chré­
tiens qui demeurent attachés à leur 
Eglise respective et d’un regain d’inté­
rêt pour la religion en général.

De passage à Montréal en fin de se­
maine à l'occasion d’une Journée de 
renouveau et de prière organisée par 
l'Eglise anglicane du diocèse de 
Montréal, le Dr Ramsey a tenu devant 
quelques journalistes de la Métropole 
des propos généralement optimistes 
sur l'avenir de l’oecuménisme et de la 
religion dans le monde.

Au terme de sa rencontre historique 
avec Paul VI, le Dr Ramsey avait sou­
haité avec son hôte romain que le 
rapprochement entre catholiques et 
anglicans s’amplifie au niveau des 
échanges théologiques, des relations 
personnelles entre membres des deux

Eglises et de la collaboration entre les 
deux Eglises au plan social et culturel. 
Or, il ne fait aucun doute selon l’an­
cien archevêque de Cantorbery que 
des progrès sensibles ont été ac­
complis sur chaque front. Le Dr Ram­
sey déplore que l’action oecuménique 
demeure encore trop confinée aux mi­
lieux écclésiastiques et aux spécialis­
tes des disciplines religieuses. Il cons­
tate aussi que le problème majeur des 
deux Eglises pour l’heure, c’est l’é­
loignement ectaculaire d’une partie 
importante leurs effectifs tradition­
nels. '

ents pu 
la Coiderniers mois par la Commission 

catholique internationale de Théologie 
sur des sujets reliés à l’oecuménisme 
- l'Eucharistie et le sacerdoce — ins­
pirent un regain d’optimisme au prélat 
britannique qui fut le deuxième pri­
mat d’Angleterre à rencontrer person­
nellement le pape de Rome au cours 
des quatre siècles qui ont suivi la Ré­
forme. Enjambant plusieurs siècles de 
préjugés et de fautes historiques accu­
mulées des deux côtés, ces rapports de 
la Commission internationale de Théo­
logie formée par les autorités romai­
nes ont posé le problème des ministè­
res et de l’Eucharistie à partir de la 
problématique qui avait cours dans les 
premiers siècles chrétiens. On a pu dé­
couvrir. constate le Dr Ramsey, 
qu ainsi posées, les deux questions 
qui, au temps de Léon XIII, apparais­
saient insurmontables sont désormais 
loin d être aussi épineuses qu’on le

pensait. Le Dr Ramsey observe de 
même un progrès remarquable des 
études bibliques dans les milieux 
catholiques. Pour cet ecclésiastique 
qui a toujours tenu à réunir dans sa 
personne la compétence scientifique 
du "scholar" et les préoccupations 
concrètes du pasteur, ce progrès 
devrait faciliter davantage les conver­
sations oecuméniques entre catholi­
ques et anglicans.

Le Dr Ramsey est sensible à l’essor 
qu'a connu ces dernières années la 
théologie politique dans les milieux 
catholiques. Il reconnaît que des cir­
constances particulières ont pu favori­
ser la montée de ce courant dans un 
continent comme l’Amérique latine, 
où sévit un état endémique de sous- 
développement économique et social. 
Il ne croit cependant pas que la théolo­
gie politique soit appelée à devenir un 
courant majeur dans l’Église angli­
cane. Ayant lui-même, à diverses éta­
pes de sa carrière, pris publiquement 
position sur des questions controver­
sées comme l’apartheid, la peine de 
mort et le divorce, Mgr Ramsey ne 
craint pas de voir l’Eglise s’engager 
publiquement dans des domaines où 
des valeurs fondamentales sont en jeu. 
Il veut de même que l’Église s’identi­
fie avec les pauvres et les démunis là 
où des injustices évidentes sollicitent 
l'intervention des hommes de bonne 
volonté. Mais en général, le Dr Ram­
sey croit que l’Église devrait surtout 
intervenir au niveau de la définition 
des grands principes fondamentaux et

que l'action de la communauté chré­
tienne sur la politique et l’économie 
devrait plutôt s’exercer par l’intermé­
diaire de ses membres faisant partie 
des syndicats, des conseils munici­
paux, des partis politiques, etc. En 
Angleterre, le Dr Ramsey constate que 
des chrétiens militent au sein de cha­
cun des trois partis principaux, “Je 
pense ", commente-t-il, “qu’un chré­
tien peut en toute bonne conscience 
militer au sein de l'un ou l’autre de ces 
trois partis”.

Selon l’ancien archevêque de Can- 
torbéry, le socialisme britannique de 
type travailliste ne présente aucune 
difficulté pour ceux de la conscience 
chrétienne. Le travaillisme remonte, 
explique-t-il, à une longue tradition de 
recherche de la justice sociale qui a sa 
source dans le fabianisme du debut du 
siècle et les mouvements populaires 
du siècle dernier. Il a toujours véhi­
culé un contenu qui n’etait point 
étranger à la vision chrétienne de 
l’homme et de la justice.

Mgr Ramsey se montre cependant 
beaucoup plus réservé au sujet du 
marxisme. “Il est vrai”, observe-t-il, 
"qu'il existe plusieurs variétés de so­

cialisme et que chacune doit être jugée 
à son propre contenu. Mais il est diffi­
cile d’envisager une synthèse totale 
entre la pensee marxiste à l’état pur et 
la vision chrétienne de l’homme et du 
monde.” L’insistance inébranlable du 
christianisme sur la dignité fondamen­
tale de chaque personne et sur son rap­
port intime et direct à Dieu se concilie

mal avec le peu de place que le mar­
xisme accorde à ces valeurs fondamen­
tales, estime le prélat britannique. D 
faudra évidemment plus que les tenta­
tives isolées de penseurs marxistes 
ayant une sympathie ouverte pour le 
christianisme, comme Roger Garaudy, 
pour convaincre Mgr Ramsey de la 
possibilité concrète d’un rapproche­
ment efficace entre le christianisme et 
le marxisme.

Volontiers disposé en conférence de 
presse à aborder tous les sujets que 
veulent soulever les journalistes, le Dr 
Ramsay s’en tient du haut de la chaire 
à un message strictement religieux. Le 
Dr Ramsey avait été invité par l’Église 
anglicane a prononcer deux homélies à 
l'occasion de la Journée de Renouveau 
et de Prière de samedi. Or, il avait 
choisi pour ces homélies un thème 
éminemment religieux: l’Esprit-Saint. 
Sans omettre des références assez 
nombreuses aux effets de la présence 
de l'Esprit-Saint dans la vie chrétienne 
de tous les jours, il s’en tint du début à 
la fin à des développements abondam­
ment inspirés des textes bibliques qu’il 
manie avec une facilité et une limpi­
dité remarquables.

Arrivé à Montréal vendredi après- 
midi, le Dr Ramsey aura prononcé 
dans la métropole au cours de la fin de 
semaine trois allocutions importantes.
Il part aujourd’hui pour Toronto, Ha­
milton et London, où l’attendent au 
cours des prochains jours de nouveaux 
engagements. Dr Michael Ramsey

Notre-Dame-de-Grace a encore une chance 
de conserver sa bibliothèque française

Menacée de se voir couper les vivres, et 
en conséquence menacée d'une mort cer­
taine. la bibliothèque Marguerite-Brunet, 
la seule bibliothèque francophone desser­
vant le quartier Notre-Dame-de-Grâce, 
pourrait être sauvée in extremis en étant 
intégrée au réseau des bibliothèques de 
quartier de la Ville de Montréal.

Il semble que ce soit là la dernière solu­
tion qui permettrait aux quelque 16,000 
francophones de ce quartier, noyés dans 
un élément anglophone majoritaire, de 
conserver l'un des rares instruments cul­
turels à leur disposition.

Des conversations ont d’ailleurs été

entreprises en ce sens entre le conserva­
teur de la Bibliothèque municipale de 
Montréal et les représentants du Manoir 
Notre-Dame-de-Grâce. nous affirme le 
vice-président du comité exécutif de 
Montréal. M. Yvon Lamarre, qui souligne 
d'ailleurs au passage la nécessité pour les 
francophones de pouvoir jouir d un ser­
vice de bibliothèque.

La menace qui pèse sur cette bibliothè­
que administrée par le Manoir n’en in­
quiète pas moins plusieurs groupes du 
quartier qui tiendront d'ailleurs une as­
semblée publique, lundi soir à 20 heures, 
au Westend YMCA de la rue Hingston,'

pour tenter de trouver une solution.
En fait plusieurs raisons militent en fa­

veur de la survie de Marguerite-Brunet. 
Pour plusieurs il s'agit d’une véritable 
institution qu'ils fréquentaient dans leur 
enfance. Pour d'autres il s'agit d’une 
question d'équilibre, les anglophones 
ayant à leur disposition deux bibliothè­
ques publiques dont l'une a trois succur­
sales.

En fait, c’est une recommandation de 
M. Panneton aux autorités municipales 
qui a lancé le débat. Celui-ci, considérant 
le faible niveau de rentabilité de la

bibliothèque Marguerite-Brunet, a re­
commandé de cesser de subventionner 
cette bibliothèque.M. Panneton explique 
qu'en tenant compte des dollars dépensés 
par l'administration municipale pour 
cette bibliothèque. M. Panneton explique 
faits par la bibliothèque, on n’était pas 
justifié de continuer à verser des subven­
tions. Comparativement aux autres 
bibliothèques subventionnées,

Marguerite-Brunet effectue 18 fois moins 
de prêts que la plus efficace des bibliothè­
ques subventionnées, dit-il.

M. Panneton, tout en se disant cons­
cient du vacuum que causerait la dispari­
tion de cette bibliothèque, soutient qu’il 
faut exclure de continuer à subventionner 
comme par le passé cette bibliothèque. 
Selon lui. il faut chercher une autre solu­
tion.

Et cette solution, il semble que pour les 
autorités municipales elle consiste à 
prendre en main l'administration de 
Marguerite-Brunet pour en faire une 
bibliothèque de quartier intégrée au ré­
seau des bibliothèques municipales, 
comme nous l'indique M. Lamarre. Pour 
les citoyens de Notre-Dame-de-Grâce, la 
solution semble plutôt être du côté d’un 
statu quo amélioré.

Dans un mémoire présenté à M. Panne­
ton. le vice-président du Manoir Notre- 
Dame-de-Grace, M. Jacques Tellier, pro­
pose de mettre fin à la stagnation de la 
bibliothèque par un accroissement des 
subventions substantiel permettant de ra­
jeunir les collections et d'améliorer les lo­
caux et les services offerts aux usagers. 
On estime qu une-somme de $132,000 se­
rait suffisante la première année, puis 
$75,000 par la suite.

On souhaite aussi que la bibliothèque 
demeure au Manoir Notre-Dame-de- 
Grâce qui est le centre historique et 
géographique de la population fran­
cophone et italienne du quartier. On voit 
dans la bibliothèque un instrument inté­
ressant pour aider à l'intégration des im­
migrants à la population francophone du 
quartier.

Un mineur se tue dans une chute
Un mineur de la mine Bell Asbestos, à 

Thetford, a été tué samedi matin et sept 
autres blessés lorsque l’ascenseur du 
puits sur lequel ils travaillaient a soudai­
nement fait une chute de dix pieds envi­
ron.

Clément Morin, 37 ans, de Pontbriand, 
qui se trouvait sur le toit de la “cage”, a 
basculé dans le vide. Son corps a percuté 
contre les poutres d’acier fixées aux pa­
rois avant de s'écraser quelque 1,000 
pieds plus bas.

Ses deux campagnons, qui l’accom­
pagnaient sur le toit de l’ascenseur, ainsi 
que quatre autres préposés à l’entretien à 
1 intérieur où ils servaient de “poids”, ont 
subi diverses fractures aux jambes et au 
thorax. Ils ont été transportés à l’hôpital 
de Thetford où leur état est jugé satisfai­
sant en dépit du choc nerveux dont ils 
continuent de subir les effets.

Après l’accident, survenu à 7 h 22, sa­

medi matin, tous les travaux de la mine 
ont cessé, comme le veut la tradition.

Les huit travailleurs s'affairaient à ré­
parer les guides qui avaient été endom­
magés plus tôt cette semaine. Le test, 
qu'ils effectuaient au moment de l’acci­
dent, visait à identifier l’endroit où les 
“rails” ralentissaient l’ascenseur dans sa 
descente.

C’est à ce moment que l’ascenseur s’est 
coincé et que le câble a commencé à s’ac­
cumuler sur le toit. Puis, la lourde cage 
de plus de 5,000 livres s’est soudainement 
libérée, avant de s’immobiliser dix pieds 
plus bas.

Selon l’agent Richard Côté, de la Sûreté 
du Québec de Thetford, aucun des trois 
travailleurs sur le toit de l’ascenseur ne 
portait sa ceinture de sécurité au moment 
de l'impact. Ils l’avaient pourtant porté 
toute la nuit en travaillant.

Les policiers de la SQ ainsi que les ins­

pecteurs du ministère des richesses natu­
relles ont pu vérifier hier que le dispositif 
de freinage d’urgence de l’ascenseur était 
en parfait état de fonctionnement.

Du côté des “métallos” de la FTQ, on 
s’apprêtait à conclure l’enquête syndicale 
en cours, tout en se félicitant de la liberté 
d'action accordée aux représentants syn­
dicaux par les policiers sur lieux de la tra­
gédie. Plusieurs points retenaient l’atten­
tion du syndicat: d’abord le fait que le 
contremaître se trouvait quelque 40 pieds 
plus haut que ses hommes au moment de 
l’accident. Sa présence sur place aurait 
normalement obligé les hommes à porter 
leur ceinture de sécurité. Cependant, le 
syndicat s’est refusé à émettre le moindre 
commentaire officiel avant la conclusion 
de son enquête.

L'enquête du coroner débutera sans 
doute cette semaine.

■* Conseil 
des ports 
nationaux

National
Harbours
Board

AVIS
AUX USAGERS 

DU PONT JACQUES CARTIER
Les automobilistes sont priés de noter qu'à la suite de la détérioration 

avancée de la couche d'usure à la chaussée du pont Jacques Cartier, le Conseil 
des ports nationaux se voit dans l'obligation de procéder à la réfection complète 
de la chaussée et au remplacement des joints de dilatation sur la partie du pont 
sise au Nord de l’île Ste-Hélène.

Les travaux entrepris au cours des derniers jours se poursuivront à un 
rythme accéléré jusqu'à la fin de juin sur une seule voie à la fois et durant cette 
période quatre des cinq voies existantes seront toujours disponibles pour la 
circulation des véhicules.

Afin de minimiser au possible les délais à la circulation, des mesures ont été 
prises pour assurer le débit du plus grand nombre de véhicules dans le sens de 
l'affluence. Ainsi, durant la période de pointe du matin, à moins de conditions 
particulières telles que pannes de moteurs ou autres, les automobilistes 
pourront emprunter trois voies en direction de Montréal alors qu'aux heures 
d’affluence de l’après-midi, trois voies de circulation seront à la disposition 
des véhicules se dirigeant vers la rive sud.

Les conducteurs de camions dont le véhicule n'est pas en mesure, à cause 
de la lourdeur de son chargement, de maintenir une vitesse constante de 
30 milles à l’heure sur toute la longueur du pont, sont priés de s'abstenir 
d'utiliser la voie unique Nord-Sud aux heures de pointe du matin et la voie 
Sud-Nord à la période de pointe de l'après-midi.

Le Conseil des ports nationaux regrette les inconvénients susceptibles 
d'être occasionnés par ces travaux et sollicite la compréhension et la collabo­
ration de tous les conducteurs de véhicules au cours de cette période inévitable 
de contrainte.

Le directeur du port de Montréal 
N. Beshwaty

Négociations
etl’ ' 

des défavorisés
Le Personnel de bureau des Écoles du 
P.S.B.G.M., déplore la lenteur des négo­
ciations pour une nouvelle convention 
collective pour les professeurs et le per­
sonnel de soutien. Nous recommandons la 
nomination immédiate d’un médiateur pour 
les professeurs, et non pas un règlement 
par décret.

L’ASSOCIATION DU PERSONNEL DE BUREAU 
DES ÉCOLES PROTESTANTES DE MONTRÉAL
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Le complexe Desjardins fait 
glisser Montréal vers l’Est

‘‘Au coeur de la ville: un lieu Ou ert à 
tous! On y va pour le besoin et le plaisir 
d’y aller..."

1 Pour des milliers de Montréalais, c’é­
tait d’abord et surtout, en ce dimamche 
de soleil, le plaisir et la fascination de dé­
couvrir les multiples aspects du complexe 
Desjardins, si vaste, si riche qu’il faut éta­
ler sur 15 jours les fêtes de l’inauguration.

Hier, les jongleurs, les clowns, les ma­
rionnettes, les flûtes à bec peuplaient 
pour les enfants ce monde de béton, de 
lumière et d’espace, réalisation du Mou­
vement des Caisses populaires Desjardins 
soutenu par le gouvernement du Québec. 
Coût total/ $206 millions, environ le 
double de ce qui avait été envisagé au dé­
but des travaux en mai 1972.

Samedi, pour marquer le début des fê­
tes d’ouverture, le premier ministre du 
Québec, M. Bourassa, et le maire de 
Montréal, ont prononcé de brèves allocu­
tions dans lesquelles ils ont notamment 
souligné les promesses de prospérité 
qu’apportent a l’Est de Montréal ces 
lieux et bâtiments nouveaux. Le chef du 
gouvernement, après avoir évoqué 
quelques-unes des réalisations sociales et 
economiques de son régime, a insisté sur 
le caractère original, proprement québé­
cois des initiatives de son gouvernement.

Pour le maire de Montréal, il con­
viendrait davantage de parler de la 
Place Desjardins” puisque hommes et 
femmes de tous milieux viendront s’y 
rencontrer. Mais, tout bien réfléchi, il se 
rallie au “complexe de la place”, con­
vaincu que le Mouvement Desjardins, en 
construisant si grand, lui enlève désor­
mais le complexe qu’il éprouvait à en­

tendre tant de gens lui reprocher ses “vi­
sions de grandeur”.

M. Alfred Rouleau, président du Mou­
vement Des jardins, estimant à 60,000 le 
nombre de personnes qui circuleront quo­
tidiennement dans ce complexe, et à 
20,000 le nombre de ceux qui y travaille­
ront, a d’autre part fait valoir avec fierté 
que le choix meme de l’emplacement est 
capital: il permettra de bnser la “fron­
tière artificielle” entre l’Est et l’Ouest de 
Montréal et, par son rayonnement, 
contribuera à déplacer vers l’Est le 
centre de gravité du quartier des affaires.

Déjà, l’implantation de la Maison de 
Radio-Canada dans le quartier avait sus­
cité de grands espoirs quant au dévelop­
pement socio-économique du Recteur. 
Hélas, ces espoirs ont à ce jour été déçus. 
Mais la mise en place du complexe Des­
jardins, à proximité de Radio-Canada et 
de la Place des Arts, ne serait-ce que par 
l’effet cumulatif, devrait ouvrir des pers­
pectives nouvelles pour l’Est.

Sitôt terminées les allocutions officiel­
les (et fort peu politiques si l’on excepte 
une référence de M. Bourassa au Québec 
qui maintient son rang dans la Confédéra- 
tion“en dépi* du militantisme syndical et 
de l’opposition séparatiste”) et dévoilée 
la plaque officielle en présence d’un im­
posant parterre d’invités, tous ont été 
conviés a entendre ensuite un concert à la 
Place des Arts. En soirée, Renée Claude 
et André Gagnon ont conféré à cette pre­
mière journée l’éclat de la grâce et la 
douceur de la poésie québécoise.

Aujourd’hui, lundi 5 avril, à 17 heures, 
l'École secondaire Marie-Anne présen- 
te“Gymnastique artistique” sur la place. 
A 20 heures, avec Michel Séguin aux con-

Claude-Henri Grignon 
est décédé à 81 ans

Claude-Henri Grignon, auteur de ce té­
léroman populaire qu’est les Belles 
histoires des pays d’en-haut, est dé­
cédé samedi à sa résidence de Sainte- 
Adèle à l’âge de 81 ans. On attribue son 
décès à une insuffisance cardiaque, fort 
probablement causée par la mauvaise 
grippe qui le tenaillait depuis quelques 
jours, mais M. Grignon souffrait égale­
ment d’artériosclérose depuis quatre ans.

La carrière littéraire de Claude-Henri 
Grignon a été essentiellement marquée 
par un homme et son péché, oeuvre 
qui fut portée au cinéma en 1950 puis au 
petit écran sous le titre les Belles his­
toires des pays d’en-haut. Ce téléro-

Wagner
hospitalisé

Le député progressiste-conservateur de 
Saint-Hyacinthe aux Communes, M. 
Claude Wagner, a été hospitalisé durant 
le week-end. Il souffrirait, selon les mé­
decins, de surmenage.

Le Dr Robert Micnaud a révélé que M. 
Wagner a subi des teste cardiaques qui se 
sont avérés négatifs. Il a nié la rumeur 
voulant que le député ait subi une crise 
cardiaque.

Le médecin a ajouté que M. Wagner re­
cevra son congé de l’hôpital dans quel­
ques jours.
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gas et la voix de Lise Cousineau, on pré­
sente “Toubabou”, un lien entre le tam- 
tam et l’électronique, assuré par six musi­
ciens.

Le mardi 6 avril, à 15 heures, “Deli- 
ma”, un groupe de neuf musiciens de 
Québec, propose un "mariage des vents 
et de l’électrique”...

Cet immense ensemble' immobilier, 
percé de 72 ascenseurs passagers à com­
mandes électroniques, dispose d’un par­
king intérieur chauffé recevant 1150 voi­
tures.

L’hôtel Méridien, qui occupe l’une des 
tours et peut héberger 1,000 comgressis- 
tes, est doté d’une piscine extérieure 
chauffée. On trouve dans le complexe une 
douzaine de restaurants, une caisse popu­
laire et deux succursales bancaires, une 
clinique de premiers soins, une garderie 
d’enfants, quatre salles de cinéma, des 
galeries de 135 boutiques, un centre de re­
cueillement ou de silence, une grande 
place publique recouverte et climatisée, 
ouverte jour et nuit, couvrant une super­
ficie d’un acre.

Les concepteurs se défendent d’avoir 
simplement créé une structure de béton 
et d’acier. Ils y voient plutôt “un en­
semble immobilier qui respire la vie qué­
bécoise (...) à l’image de ceux qui 
construisent le Québec, à la fois vigou­
reux et moderne, différent et humain”.

t ^ / Æilli -À*

La grande place intérieure qui caractérise le Complexe Desjardins a commencé à s’animer en fin de
semaine.

Un rapport minoritaire du Comité Legault

Québec doit récupérer les fonds de la SCHL

man a fait les beaux jours des Québécois 
durant 14 ans, entre 1956 et 1970, et il 
n’est pas inutile de souligner que le décès 
de cet écrivain prolifique survient au mo­
ment même où les éditions Alain Stanké, 
de concours avec Radio-Canada, viennent 
de rééditer un homme et son péché, 
paru en 1933.

Également connu comme pamphlé­
taire, Grignon a écrit un nombre impor­
tant de textes sous le nom de Valdombre. 
Au moment de sa mort, il s’affairait à re­
viser un volume consacré à Olivar Asselin 
qu’il considérait comme son maître en 
journalisme. Il comptait également 
publier une correspondance de quatre an­
nées avec une religieuse américaine, titu­
laire d’une thèse sur les Hongrois, peuple 
qui passionnait l’écrivain.

Ne à Sainte-Adèle où il a fait ses pre­
mières armes au journal local, Claude- 
Henri Grignon occupa plusieurs fonctions 
dans sa ville natale: préfet du comté de 
Terrebonne, commissaire scolaire, syndic 
pour l’actuelle église du village puis 
maire — fonction qu’il occupa durant dix 
ans.

Le service - funèbre de Claude-Henri 
Grignon aura lieu aujourd’hui à 17h, en 
l’église de Sainte-Adèle. Sa disparition 
laisse dans le deuil son épouse, Thérèse 
Lambert, et sa fille, Claire.

Lavoie maritime 
est ouverte

La saison de navigation 1976 sur la Voie 
maritime du Saint-Laurent a été inaugu­
rée samedi, avec le passage du M.V. Alka, 
au navire yougoslave,, aux écluses de 
Saint-Lambert, face à Montréal. Cette ou­
verture avait été retardée par les condi­
tions défavorables, surtout la présence 
des glaces. L an passé, la navigation s’é­
tait ouverte le 25 mars.

aujourd’hui
A 11 h 30, à l’Institut des recherches cliniques 

de Montréal, 110 ouest, ave des Pins, le Dr Ja­
mes R. Neely, assistant-professeur à l’univer­
sité de Pennsylvanie, donne une conférence 
publique.

A 12 h, à l’hôtel Windsor, le ministre de l’in­
dustrie et du Commerce, M. Guy Saint-Pierre, 
est le conférencier au déjeuner du Canadian 
Club. •

A 14 h 30, à l’École de technologie supé­
rieure, 180 est, rue Sainte-Catherine, salle 503- 
A, le Dr R. Malowski, de ITREQ-Varennes, 
donne une conférence intitulée “Techniques de 
mesure au laboratoire de haute tension de 
1TREQ”.

A 20 h, à l’Institut de recherches cliniques de 
Montréal, colloque de l’Association des fem­
mes diplômées des universités sous le thème 
“Troisième âge et culture”.

A 20 h, au pavillon Leacock de l’université 
McGill, conférence de M. André-Jacques Bé­
langer sur les “Idéologies québécoises: de l’a- 
politisme à l’activisme^.

Cliniques de sang: au Collège du Vieux- 
Montréal, pavillon Marie-Victorin, 244 est, rue 
Sherbrooke, salle de ping-pong, de 10 h à 16 h.

par Bernard bescôteaux
Pour réussir à satisfaire aux besoins ac­

tuels en matière de logement, le Québec 
doit se décider à prendre les moyens né­
cessaires, et notamment récupérer les 
fond, de la Société centrale d'hypothè­
ques et de logement, sans quoi il ne 
pourra être maître de ses politiques en 
matière d’habitation.

C’est là l’une des recommandations 
fondamentales d’un rapport minoritaire 
au rapport Legault signé par l’un des 
membres du groupe de travail sur l’habi­
tation, Mme Jeanne Leblanc, rapport que 
celle-ci a rendu public hier après-midi 
lors d’une conférence de presse.

Le rapport du Groupe de travail sur 
l’habitation (GTH) a été déposé officielle­
ment à l’Assemblée nationale il y a une 
disaine de jours, mais il ne contenait pas 
de rapport minoritaire, le président du 
GTH, M. Guy-R. Legault, ayant refusé de 
l’annexer au rapport officiel contraire­
ment à la procéaure prévue lors des pre­
mières rencontres du groupe.

Mme Leblanc, seule représentante des 
locataires au sein du GTH, ou comme elle 
dit, la seule personne pouvant jouer le 
rôle de “porteuse des aspirations des lo­
cataires”, affirme vouloir manifester par 
sa dissidence son “refus de se faire récu­
pérer” par le GTH qui ne représentait pas 
les intérêts réels des locataires. Sa dissi­
dence ne porte pas tant sur l’analyse de la 
situation qu’a faite le GTH, explique-t- 
elle, mais bien sur les recommandations.

C’est ainsi qu’elle reproche au rapport 
majoritaire du GTH de s’en remettre en­
core au gouvernement fédéral pour ré-

Eondre aux besoins dans le domaine d’ha- 
itation au lieu de préconiser une prise en 

main par le Québec des moyens d’inter­
vention. On laisse au Québec tout ce qui 
n’est pas payant, comme les HLM, dit- 
elle.

Il y a aussi tout l’esprit des recomman­
dations avec lequel elle n’est pas d’ac­
cord.“Ca va être pire qu’avant”, lance 
Mme Leblanc qui explique qu’on ouvre la 
porte encore plus grande a l’entreprise 
privée en subventionnant les profits des 
entrepreneurs. Par exemple il y a les sub­
ventions à la démolition qui sont une 
forme d’encouragement pour les 
entrepreneurs de laisser les logements se 
détériorer, signale-t-çlle. Il y a aussi l’ab­
sence de contrôle sur les loyers des nou­
veaux logements alors qu’on veut réduire 
le prix des logements.

Elle signale aussi certaines subtilités 
des recommandations comme celle où il 
est proposé que les municipalités consti­
tuent des réserves foncières, et celle où il 
est proposé que ces terrains soient loués 
prioritairement à des sociétés sans but 
lucratif mais aussi à certains promoteurs 
privés. Et elle souligne que selon une for­
mule exposée devant le GTH par l’un des 
membres, M. Roméo Vézina, ces promo­
teurs pourraient louer les terrains, y 
construire des édifices qui pourraient 
alors être loués.

Quant à la manière dont furent élabo­
rées les recommandations du rapport ma­
joritaire, il ressort des explications don­
nées par Mme Leblanc que la démocratie 
a fait parfois défaut au sein du GTH, puis­
que les membres, suivant l’expérience vé­
cue par Mme Leblanc, n’ont pas participé 
à l’élaboration des recommandations et 
qu’ils furent amenés uniquement à discu­
ter d’une première ébauche d’un rapport 
final sur lequel ils pouvaient émettre des 
commentaires par écrit.

En fait, le pnilosophie ou l’esprit qui 
sous-tend le rapport minoritaire semble 
être à tout le moins opposée au rapport 
majoritaire généralement appelé rapport 
Legault.

C’est ainsi que dans un premier docu­
ment. Mme Leblanc demande si le loge­
ment est “un droit ou uné marchandise”. 
Faisant une revue critique de la situation, 
elle soutient que malgré les déclarations 
de politiciens et de technocrates sur “le 
logement en droit social”, la situation au 
lieu de s’améliorer est devenue de plus en 
plus critique. Elle explique que “pour de 
plus en plus de gens le marché au loge­
ment ne marche plus. Il y a conflit entre 
la majorité des citoyens qui se cherchent 
un logement convenable à un prix abor­
dable et une minorité qui a main mise sur 
les logements et qui recherche le profit 
maximum”.

Elle déplore aussi que les gouverne­
ments, lorsqu'ils interviennent en ma­
tière d’habitation, ont finalement comme 
objectif de “contrôler la santé de l’écono­
mie et aider les entrepreneurs à rentabili­
ser leurs investissements”. C’est le cas 
avec les programmes de rénovation ur­
baine et de restauration ou encore aussi 
les programmes d’accession à la 
propriété. Aussi se demande-t-elle si 
“aussi longtemps que le gouvernement 
n’aura pas montré une volonté nette et 
franche de se dissocier des requins de 
l'immeuble et de les affronter” il vaut la 
peine de faire des recommandations.

Cette remarque ne l’empêche pas d’éla­
borer une série d’une vingtaine de recom­
mandations, lesquelles visent à enrayer le 
phénomène de dégradation accélérés de 
l’habitat au Québec, notamment dans les 
grandes villes, et à permettre à la collecti­
vité québécoise de reprendre en main son 
habitat et son sol.

Au niveau des politiques générales, elle 
dit considérer comme indispensable que 
le Québec soit maître de ses propres poli­
tiques en matière d’habitation, et récu­
père les fonds mis à la disposition de la 
SCHL par le gouvernement fédéral.

Elle propose par ailleurs de reconnaître 
le principe que les locataires qui le dési­
rent, y compris les locataires de HLM, 
puissent devenir propriétaires “chez eux” 
par la formule de leur choix: coopérative,

société sans but lucratif ou toute autre 
forme de propriété sociale.

Elle propose aussi, le choix de loge­
ments étant limité, qu’on instaure un 
contrôle du prix des loyers pour tout loge­
ment locatif, qu’il soit ancien ou nouveau, 
ou même public (HLM).

En ce qui a trait à des programmes par­
ticuliers, Mme Leblanc soumet des re­
commandations pour préserver l’actuel 
stock de logements, pour la création de 
nouveaux logements, et à propos de la 
spéculation foncière et de l’aide finan­
cière à l’achat et à la location de loge­
ments.

Pour ce qui est de la préservation du 
stock actuel de logements, elle propose 
que les autorités publiques puissent 
contrôler la démolition de logements et 
qu’elles aient le pouvoir de réquisitionner 
les maisons barricadées e* les logements 
abandonnés, et de les remettre à une ban­
que du logement ou d’en faciliter l’accès 
à des associations de locataires ou à des 
coopératives. Elle suggère aussi que les 
autorités municipales puissent exproprier 
des résidences que les propriétaires 
refusent d’entretenir.

Pour la création de nouveaux loge­
ments, elle suggère que soient mises sur 
pied des entreprises publiques de 
construction et de rénovation pour la 
même fin. Elle recommande aussi la 
construction de logements locatifs à den­
sité moyenne et finterdiction d’édifices 
de grande densité dans les quartiers déjà 
bâtis.

Au niveau de la spéculation foncière, 
elle recommande que les terrains publics 
soient réservés à des fins d’habitation 
sans but lucratif.

Au niveau de l’aide financière à appor­
ter aux citoyens, Mme Leblanc recom­
mande que l’État subventionne l’achat de 
maisons usagées, soit unifamiliales en 
rangée, soit en logements locatifs, à la 
condition que les acheteurs en deviennent 
les occupants. Cette recommandation 
s’applique aussi pour l'achat de loge­
ments locatifs neufs.

Elle demande par ailleurs que l’Etat 
subventionne la location d’un logement 
sous forme d’allocation-logement à la 
condition que celle-ci soit une subvention 
au coût d’opération et non au profit.

Enfin elle recommande que l’État ne 
subventionne en aucun cas la construc­
tion de maisons unifamiliales détachées, 
pour reporter ces subventions sur des 
maisons unifamiliales en rangée et à la 
condition que celles-ci soient construites 
et vendues par une société publique ou 
une coopérative de construction sans but 
lucratif.

COURS DE 
POTERIE

Initiation à la céramique 
Tournage — Façonnage 
Composition des glaçures

Inscription immédiate pour 
les sessions débutant le 12 
avril et le 5 juillet au :
Centre de céramique 
Poterie Bonsecours 
433 est, Notre-Dame 
Vieux-Montréal

844-6253
854-6165

Permis culture personnelle no :
749 885

Churchill Falls: des 
dégâts évalués à $30,000

Fa

CHURCHILL FALLS (PC) - Le van­
dalisme a coûté plus de $30,000 à la 
Churchill Falls Labrador Corporation, de­
puis huit semaines, au dire de M. Lome 
Burlington, vice-président et directeur 
général de l’entreprise.

Il a révélé, samedi, que les employés non 
en grève ont été tellement occupés à ré­
parer les pneus crevés sur les véhicules de 
a société qu’ils n’ont pas eu le temps de 
tenir un registre exact, mais la facture 
uniquement pour ces pneus dépasse 
$6,500 jusqu’à maintenant.

Ces dégâts sont attribués directement à 
la grève déclenchée par la section 2351 de 
la Fraternité internationale des travail­
leurs en électricité, qui ont quitté le tra­
vail depuis le 9 février, en réclamant une 
nouvelle entente collective.

Plusieurs camions et véhicules de la so­
ciété, peints en jaune, ont été arrosés de 
peinture rouge et décorés du mot 
“SCAB”. On a brisé plusieurs pare-brise. 
Certaines motoneiges ont été endomma­
gées, et on a gâché leur équipement 
électrique.

“Toutes les dépenses légitimes dont on 
aura la preuve seront portées au compte 
du syndicat, une fois le conflit terminé”, 
a dit M. Burlington au cours d’une entre­
vue. Il a fixé à environ $10,000 le total des 
dégâts causés mercredi dernier, lors 
d’une émente qui a secoué cette petite 
ville, mais il faudra au moins un mois 
avant d’évaluer exactement les domma­
ges subis.

Plus tôt, une maison-remorque 
et un garage abritant trois automobiles et 
une quantité de pièces d’équipement lé­
ger ont été incendiés. Les deux incidents 
font actuellement l’objet d’une enquête 
menée par des officiers de la Gendarme­
rie Royale.

Selon M. Ted Perry, officier des rela­
tions industrielles de la société, on com­
mence à sentir la frustration accumulée 
par les travailleurs qui sont sur les lignes 
de piquetage depuis huit semaines. Il a 
ajouté: “Jusqu’à maintenant, on n’avait 
ici qu’un camp de construction, mais 
c’est devenu une agglomération établie, 
et ces changements abruptes touchent 
manifestement la population”.

# La Chambre 
de commerce 
de Montréal

Déjsumr-causerie
hebdomadaire

MARDI, LE 6 AVRIL

M. PAUL DESROCHERS
Vice-président de la Compagnie 
de Fiducie Canada Permanent 

sujet: “L’inertie de la majorité 
silencieuse"

Hôtel Sheraton Mont-Royal 
12H30

Le public est admis 
Billets à l’entrée: $7.

Pour les membres, des livrets 
d’abonnement sont disponibles à 
prix réduit.

Renseignements: 866-2861

Vendredi 2 avril 1976 NUMEROS GAGNANTS PEU IMPORTE L’ORDRE
_ ^PERFECTA
6/36

GROS LOT MINIMUM 
$100.000.00 

vendredi

27 26 29 33

6 SUR 6
NOMBRE

DE GAGNANTS

1
PRIX

$367,672.60
5 SUR 6 36 $2,340.90
4 SUR 6 1786 $131.00
5 SUR 6* 0 $56,181.20

34
NO COMPLÉMENTAIRE 

S’APPLIQUANT 
SEULEMENT 
AU 5 SUR 6 +

/ 30 \( VENTES TOTALES: 1
y $975,369.00 y

\ TIRAGE 01
% T VENDREDI, 2 AVRIL 1976

33 Séries émises- 90,000 chacune

POSSIBILITÉ DE:
33GAGNANTS DE $5j000b57034

7034 264 GAGNANTS DE $ 500a

034 2873 GAGNANTS DE $100«
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Le complexe Desjardins, et après
A peu près tout ce que le Québec compte de 

notables de la politique, de l’économie et de 
l'action sociale s’était donné rendez-vous sa­
medi à Montréal pour l’inauguration du 
complexe immobilier mis en chantier et il y a 
quatre ans par le Mouvement Desjardins au 
coeur d’un district négligé qui paraissait con­
damné à symboliser indéfiniment le fossé 
inscrit par l’histoire entre les deux commu­
nauté linguistiques de la métropole. Ces mil­
liers d'invités auront été ravis. Car, si les im­
meubles qui l’entourent paraissent quelque 
peu lourds de l’extérieur, la Place Desjardins, 
vue de l’intérieur, est belle et imposante. Aux 
invités présents à la cérémonie d'inaugura­
tion. elle paraissait encore plus belle parce 
qu elle est l'oeuvre incontestable des nôtres.

Seule l’histoire dira si les dirigeants du 
Mouvement Desjardins ont fait un coup de né- 
nie ou une erreur coûteuse en choisissant 
d'implanter leur vaste projet en plein coeur 
d’un quartier qui ne semblait promis à aucun 
avenir commercial ou financier. Pour l’heure, 
le Complexe Desjardins apparaît un peu

Cerdu entre le district des grands magasins et 
ôtels, situé à l’ouest de la côte du Beaver 

Hall, et le centre nerveux des communications 
et de la vie canadienne-française, qui gravite 
autour du métro Berri-Demontigny. Autant 
on admire l'audace et l’ouverture d’esprit de 
ceux qui ont conçu la splendide place centrale 
rappelant l’immense corridor ouvert par le­
quel déambulent chaque jour à Milan des mil­
liers de passants, autant on souhaite que vien­
nent bientôt, autour d e Complexe Desjardins, 
les développements complémentaires qui per­
mettront a l’ensemble de jouer en plénituoe le 
rôle de carrefour conçu à son intention par ses 
créateurs.

Il fallait de l’audace pour implanter un en­
semble aussi élaboré dans un quartier sur le­
quel tous les promoteurs levaient dédaigneu­
sement le nez jusqu’à ces dernières années. Si 
le Complexe Desjardins réussit à devenir le 
centre bourdonnant d’activité économique,

Erofessionnelle, sociale et culturelle que sou- 
aitent ses promoteurs, on devra à ceux-ci une 

fière chandelle. Ils auront contribué à tempé­
rer une évolution qui dirigeait inexorablement 
vers l’ouest le foyer économique de la métro­
pole.

•
S’émerveiller devant la beauté de la Place 

Desjardins, ce n’est toutefois pas se fermer les 
yeux à toute interrogation. Ainsi qu’en té­
moignent les temples très nombreux et sou­
vent somptueux que nous comptons au Qué­
bec et, plus près de nous, le complexe Desjar­
dins et les installations olympiques, nous ai­
mons immortaliser dans le béton la fierté que 
nous inspirent nos progrès collectifs. Or, il ne 
faut pas hésiter à nous questionner sur les 
implications de ces choix que nous avons tou­
jours affectionnés. Un peu comme le font les 
installations olympiques avec les deniers 
publics, le complexe Desjardins draine déjà, 
et continuera de drainer, vers un objectif très 
particulier, mais fort coûteux, une partie im­
portante des épargnes accumulées par les 
Caisses populaires. Dans l’hypothèse où un 
autre autre choix semblable serait proposé ail­
leurs, il faudrait se demander plus rigoureuse­
ment qu’en 1972 si ce genre de projet définit 
vraiment le type de priorités qui devrait se

donner le Mouvement Desjardins à l’heure ac­
tuelle.

Il est certes facile pour les jongleurs écono­
miques qui sont légion chez nous de faire voir 
qu'un investissement de $200 millions, c’est 
très peu par rapport à un actif total de $5.2 
milliards, surtout si l’on considère qu’une par­
tie seulement de la somme requise a été pui­
sée directement à même l’actif des Caisses. A 
ces jongleurs, il faut rappeler certaines vérités 
élémentaires qu’ils ignorent trop facilement.

D’abord, le Mouvement Desjardins, loin 
d'être une puissance monolithique, est essen­
tiellement la réunion de quelque 1250 Caisses 
locales autonomes dont chacune doit conser­
ver une partie importante de ses actifs afin de 
pouvoir prêter à ses propres membres les 
sommes dont ils ont besoin. Au 31 décembre 
1975, les prêts des Caisses à leurs sociétaires 
s’élevaient à $3.1 milliards, soit 60% de l’actif 
total des Caisses. Non seulement ce rapport 
doit-il demeurer, mais il est la pierre d’assise 
de toute l’oeuvre socio-économique des Cais­
ses.

Sur l’actif consolidé de $5.2 milliards qu’af­
fichaient les Caisses au 31 décembre, une 
autre tranche de près de $1.4 milliard, soit 
25%, consistait en des titres de gouverne­
ments, de municipalités, de commissions sco­
laires, de collèges, d’hôpitaux et de fabriques. 
Ici encore, la marçe de redressement possible 
n’est pas considerable. Non seulement le 
Mouvement Desjardins doit-il offrir à ses 
membres des garanties élevées de sécurité 
pour leurs épargnes, mais il a aussi des obliga­
tions indéniables en ce qui concerne le finan­
cement des organismes que leur nature même 
voue au service de la communauté. On ima­
gine mal que la part de l’actif des Caisses qui 
est affectee à l’achat de titres gouvernemen­
taux et communautaires puisse descendre 
bien en-dessous de son niveau actuel.

Les Caisses doivent enfin conserver une li­
quidité immédiate de quelques centaines de 
millions afin de pouvoir répondre aux besoins 
urgents de leurs membres, et de pourvoir à 
leur propre installation et à leur fonctionne­
ment. Quand on a ainsi déduit de l’actif total 
les sommes dont l’affectation est définie à l’a­
vance, la marge qui reste devient beaucoup 
plus modeste qu’on ne s’y attendait. Elle se 
ramène à quelques centaines de millions tout 
au plus.

•
Ces limites, loin de décourager les respon­

sables du Mouvement Desjardins, aident plu­
tôt à mieux percevoir l’extrême rigueur qu’ils 
devront déployer afin de répondre aux im­
menses attentes que l’opinion québécoise fait 
désormais reposer sur les Caisses populaires.

Parmi les innombrables causes qui sollicite­
ront de plus en plus la participation du Mou­
vement Desjardins, faudra-t-il accorder la 
priorité aux services financiers, aux projets 
immobiliers, à l’habitation familiale, au prêt 
industriel et commercial, aux activités de loi­
sirs et de récréation ou aux organismes de 
communications? Faudra-t-il centraliser les 
initiatives au niveau provincial, entre les 
mains d’organismes hautement spécialisés, ou 
ne faudra-t-il pas plutôt songer à créer des or­
ganismes régionaux qui pourront prolonger à 
ce niveau l’action salutaire des Caisses locales 
et des unions régionales?

Il n’existe pas de réponses univoques à ces 
questions. Le Mouvement Desjardins s’est 
spécialisé jusqu’à maintenant dans le prêt hy­
pothécaire et le prêt sur reconnaissance de 
dette, dans l’achat de titres sûrs et à long 
terme et dans la fourniture de services finan­
ciers spécialisés (assurance-vie et assurances 
générales, fiducie, fonds mutuels, et plus ré­
cemment prêt à l’industrie et au commerce).
Il ne doit continuer à se développer dans ces 
sections où il a acquis une competence indis­
cutée.

En ce qui touche le reste de l’économie, le 
Mouvement Desjardins doit par contre avan­
cer un peu à tâtons, comme le fait le gouver­
nement lui-même. Il doit certes prendre des 
risques, mais ce doivent être des risques pru­
dents et calculés. Vu la nature des actifs que 
doit gérer le Mouvement Desjardins, on ne 
saurait assimiler à des risques commerciaux 
ordinaires les engagements qu’il sera appelé à 
assumer dans les secteurs industriel et com­
mercial. Ces actifs ont un caractère essentiel­
lement populaire et communautaire; ils sont 
fondamentalement constitués par les 
épargnes des petites gens. A cause de cela, il 
serait stupide et injuste de prétendre assimi­
ler aux investissements faits par les spécula­
teurs privés les mises de fonds auxquelles ces 
épargnes pourront donner lieu. Aussi faut-il 
considérer soigneusement l’idée d’une asso­
ciation étroite entre le Mouvement Desjardins 
et les autorités gouvernementales en matière 
d’investissements industriels ou commer­
ciaux. L’un et l’autre se caractérisent par une 
dimension communautaire qui n’est pas pré 
sente au même degré chez un grand nombre 
d’investisseurs du secteur prive.

Du Mouvement Desjardins, on ne saurait 
trop exiger, en contre-partie, qu’il ne s’engage 
dans des secteurs nouveaux qu’après avoir 
procédé à de très sérieuses consultations 
auprès non seulement des meilleurs experts 
mais aussi de ses propres responsables. On 
doit également s’attendre à ce qu’il pratique 
un style de divulgation et d’ouverture au 
moins aussi développé que les organismes de 
la Couronne qui agissent dans des secteurs ap­
parentés. A ce point de vue, le dernier rapport 
annuel de la Société d’investissements Desjar­
dins est loin d’être un modèle. On y cherche 
en vain la liste des entreprises qui ont bénéfi­
cié des prêts de la SID depuis sa fondation. 
Comment, à partir d’informations trop 
restreintes, exercer une fonction critique effi­
cace autour de l’action d’un organisme qui est 
censé devenir la “longa manus” du Mouve­
ment Desjardins dans le secteur commercial 
et industriel?

•
L’ouverture du Complexe Desjardins mar­

que une date importante dans l’histoire du 
Mouvement Desjardins et dans l’évolution 
économique de la métropole. Elle n’est toute­
fois qu’une incarnation très partielle du projet 
très large et foncièrement humaniste qu’avait 
conçu Alphonse Desjardins. On souhaite que 
l’action du Mouvement embrasse surtout à 
compter de maintenant les problèmes de dé­
veloppement économique et social qui se po­
sent a l’échelle des régions dans les secteurs 
vitaux de l’industrie et du commerce.

Claude RYAN

bloc-notes

Le dossier reste ouvert
A la lumière des faits qu’il a recueil­

lis dans son enquête sur la mort de 
Jean-Marie Lesage survenue le 29 août 
dernier au chantier du stade olympi­
que, le juge Patrick Falardeau a 
conclu à un verdict de négligence cri­
minelle de la part de la compagnie Si- 
cotte. En parcourant les 67 pages du 
rapport du coroner, même le simple 
mortel doit convenir que les princi­
paux représentants de la compagnie 
directement impliqués dans les opéra­
tions où le géomètre a perdu la vie ont 
pris un risque incroyable avec la vie 
des travailleurs du chantier.

Dans son mandat, le coroner s’est li­
mité aux circonstances immédiates du 
cas; il n'a pas fait une enquête géné­
rale sur la sécurité et les modes de 
gestion des opérations. Cette fois-ci, 
cependant, en raison des divers agents

ui intervenaient, d’une manière ou
'une autre, dans le scénario qui de­

vait être fatal, il eut sans doute été im­
portant d’examiner le rôle de la com­
pagnie de gérance, Desourdy ét Du- 
ranceau, qui n’a pas semblé outre me­
sure inquiète du problème posé par 
l’échec d’un système dont ses ingé­
nieurs consultants avaient conçu les 
plans.

Certes, si les ingénieurs de Sicotte 
étaient restés assis sur la poutre au 
lieu de la monter dans des conditions 
précaires, Desourdy et Duranceau au­
rait dû alors intervenir; à tout le 
moins, une discussion aurait eu heu, 
une solution aurait été décidée, sa 
mise à exécution aurait été soigneuse­
ment surveillée tout au long de l’opé­
ration. Dans son témoignage, un des 
témoins principaux, l’ingénieur Bruno 
Gauthier affirme que “même mainte­
nant que l'accident est arrivé, (il) ne 
sait pas ce qu'on aurait pu imaginer 
d’autre pour trouver une solution”, 
que le recours au bacul fatal.

Le procès établira les circonstances 
et le degré de responsabilité de l’ingé­
nieur et de Sicotte. On ne peut néan­
moins s’empêcher de penser qu’un tel 
problème aurait dû faire l’objet d'une 
conférence formelle avec la com­
pagnie ayant la gérance du chantier. 
En attendant une solution qui ne ve­
nait pas, le représentant de Sicotte 
s’est rabattu sur un moyen qui s’est 
avéré catastrophique. Il doit en porter 
la responsabilité. Le juge Falardeau 
cite un 'des représentants de Sicotte

qui aurait dit, au moment où le 
problème s’est posé, “c’est,à vous, De­
sourdy & Duranceau, de trouver le 
moyen ", Le directeur de travaux de 
cette firme ne se souvient pas d’avoir 
suggéré le recours au bacul fatal: 
comme contribution au .èglement du 
problème, c’est plutôt mince.

Les ingénieurs de Sicotte ont-ils 
trouvé qu’ils n’avaient qu’à se 
débrouiller? Cela ne les excuse pas 
d’avoir escamoté la préparation et la 
surveillance du moyen qu’ils emprun­
tèrent pour se sortir de la difficulté. 
Voilà néanmoins qui pose la question 
des rapports d’autorités et de coordi­
nation entre les agents sur place. Le 
juge Falardeau n’est pas le seul à trou­
ver que des contrats sont exécutés 
sans même être signés. On aurait ce­
pendant tiré sans doute profit d’un 
examen plus approfondi des rapports 
entre les firmes et entre leurs repré­
sentants sur le chantier.

Le coroner a aussi examiné si les 
mesures de sécurité avaient été appli­
quées dans l’espèce; il en a conclu que 
la mort de Lesage n’est pas attri­
buable à une lacune de ce côté. Le 
juge Falardeau n’a pris connaissance 
de ces mesures que d’une “façon limi­
tative”; il signale notamment que 
l’inspecteur de l’Office de la construc­
tion du Québec atteste “qu’aucune 
plainte spécifique ne lui avait été rap­
portée ”. Voilà qui en laissera sans * 
doute plusieurs sur leur faim et leur 
inquiétude. Certains travailleurs ont 
prétendu qu’il n’était pas bien vu de se 
plaindre sur ce chantier. L’examen 
des palintes officielles ne saurait donc 
tenir lieu d’enquête sur la sécurité au 
chantier olympique.

Le commissaire Cyrille Delage, saisi 
des tragiques décès qui sont survenus 
après la mort de Jean-Marie Lesage, 
ma pas manifesté l’intention d’être ex­
cessivement curieux de ce côté-là lui 
non plus. Force est donc en matière 
de mesures de sécurité de faire con­
fiance à ceux-là même qui visiblement 
en prennent aussi large avec la vie 
d’autrui. Efficace à stigmatiser les res­
ponsables, une fois l’irréparable sur­
venu, la Justice l’est moins à vérifier 
les mesures préventives. Pour avoir 
une enquête en règle, il faudrait 
qu’une poutre fasse une centaine de 
morts.

Vers un Québec 
habitable

Un des membres du Groupe de tra­
vail sur l’habitation, Mme Jeanne 
Leblanc, qui avait refusé de signer le 
rapport Legault, du nom du president 
du GTH, M. Guy R. Legault, a rendu 
publics hier à Montréal son rapport et 
ses recommandations minoritaires. Le 
gouvernement de Québec se trouve 
donc en possession de trois documents 
de politique générale en habitation; le 
rapport au GTH, le rapport du Groupe 
de travail sur l’urbanisation (rapport 
Castonguay), et le rapport minoritaire 
Leblanc.

Devant ses trois documents qui 
épousent des orientations sensible­
ment différentes, voire opposées à 
certains égards, le gouvernement peut 
s’en tenir à sa politique actuelle qui 
consiste à ne rien faire ou presque, et 
surtout à ne pas se donner les moyens 
d’une politique vigoureuse. En fait, le 
rapport Legault semble déjà avoir 
trouvé sa place sur une des tablettes 
qui ne manquent pas en ce domaine, 
et le rapport Castonguay n’abordant 
qu’incidemment le problème de l’ha­
bitation, c’est en songeant d’abord aux 
autres problèmes urbains, la taxation 
et les structures municipales, que le 
gouvernement va peut-être en faire sa 
“charte” des affaires locales et régio­
nales.

Quant au rapport Leblanc, il 
reprend en les élargissant les critiques 
qu’ont formulées vainement depuis 
quinze ans les comités et les milieux 
populaires préoccupés de la crise im­
médiate du logement, soit qu’il s’a­
gisse du délabrement des démoli­
tions, soit qu’il s’agisse de l’exploita­
tion plus proprement économique de 
ce “droit social” à un toit. De loin le 
plus concret et le plus proche des be­
soins de la majorité de la population, 
cet ensemble de critiques et de recom­
mandations risque peu de devenir le 
programme du gouvernement Bou- 
rassa en matière d’habitation!

Le simple fait que le GTH et l’Edi­
teur officiel du Québec n’aient publié

que le rapport majoritaire montre 
bien que le peuple des locataires et ses 
représentants, toujours, minoritaires 
dans les “groupes” de travail” comme 
dans les assemblées et conseils de l’É­
tat, devront encore longtemps se satis­
faire du droit de voter et de payer 
l’impôt. Et de publier leurs rapports à 
leurs frais!

Avec en mains ces trois rapports, si 
le gouvernement ne se trace pas un 
programme d’action, à tout le moins 
les partis d’opposition devraient le 
faire, et non seulement eux, mais tous 
les organismes locaux qui à Hull, dans 
les bas-quartiers de Quebec et ailleurs 
dans la province ont commencé de 
réfléchir sur les “moyens à prendre” 
pour y changer quelque chose.

Toute la question en est désormais 
là. aujourd’hui; la critique abonde, 
mais les solutions ne sont pas légion. 
C’est le prix qu’il faut payer pour avoir 
laissé pendant trente ans à une société 
fédérale qui était peu sensible aux be­
soins, aux particularités et aux priori­
tés québécoises de dicter des politi­
ques implicites et des programmes 
contraignants avec lesquels il faut au­
jourd’hui composer.

Ce rattrapage accéléré s’impose 
d’autant plus qu’avec la fin des grands 
travaux olympiques le problème du 
chômage dans la construction va de 
nouveau se poser. Et l’expédiant tout 
trouvé, dans les bureaucraties 
éloignées de la réalité sociale des vil­
les, sera le recours à d’autres travaux 
publics, utiles au besoin, superféta­
toires si nécessaires, mais plus 
propres à aggraver les pressions sur 
l’habitation et ses coûts qu’à y appor­
ter des soulagements.

Paradoxalement, c’est le gouverne­
ment fédéral, moins courbe sous la 
dette olympique, qui jouira de la plus 
grande marge de manoeuvre, précisé­
ment celui de tous les paliers de l’ad­
ministration publique en qui les trois 
rapports voient le moins bon véhicule 
des politiques d’habitation. Là encore 
demeurent en effet l’autorité unifiée 
et les ressources financières qui vont 
continuer de modeler l’avenir immé­
diat.

Aussi le problème constitutionnel, 
car c’en est un, devrait dans ce do-

Voir page 6: Bloc-Note»
Jean-Claude LECLERC
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.es tranquilles conforts du secteur privé
M. le secrétaire du Syndicat,
Collège Jean-de-Brébeuf,
Montréal

Affirmer que le Québec est en mu­
tation, c’est l’un des lieux communs 
les plus répandus d’aujourd’hui: 
crise des pouvoirs politiques; remise 
en question des formes d’autorité; 
kyrielle de scandales de tous ordres; 
échec du système judiciaire; faillite 
du milieu de l’enseignement; publi­
cité tapageuse et trompeuse d’une 
société “trop" juste; triomphe de la 
criminalité sur sa grande échelle... 
certains y voient la déchéance de 
notre société, d’autres une crise de 
civilisation.

Pourtant, en essayant de démêler 
l’écheveau des conditions économi­
ques, politiques, sociales et autres, 
je croyais arriver à surnager, con­
vaincu que j’étais, cependant, d’être 
saturé d’informations mal intégrées 
dans mon univers conceptuel, et à 
moitié gavé de slogans publicitaires 
et partisans, où j’ai peine à croire 
qu’il me reste encore quelque chose 
de ce que j’ai appris, jadis, chose 
qu’on nommait, a l’époque, la li­
berté.

Je me permets, néanmoins, de 
prendre ce qui me reste de liberté, 
pour vous dire les sentiments qui 
m’habitent à la lumière de quelques 
événements des dernières semaines.

Vous connaissez notre apparte­
nance à un syndicat, officiellement 
affilié à la FNEQ (CSN); vous savez 
aussi que notre travail d’enseignants 
se fait dans un Collège privé, re­
connu d’intérêt public; vous n’igno­
rez pas que certains d’entre nous 
poursuivent leurs études dans l’es­
poir d’améliorer leur sort personnel, 
mais aussi dans le sentiment pro­
fond de trouver dans leurs 
recherches un stimulant pour renou­

veler leur enseignement quotidien, 
et une motivation pour donner le

Soût d’apprendre à leurs étudiants, 
lais ce que vous ne savez pas, c’est 

combien grande est ma HONTE 
d’appartenir à notre syndicat!

J’ai honte, M. le Secrétaire, d’ap­
partenir à un groupe aussi marginal, 
aussi désarticulé, aussi peu intéressé 
collectivement aux problèmes de 
notre collectivité, aussi peu impli­
qué dans les discussions des grandes 
questions de l’heure...

Je sais bien avec vous, que la qua­
lité de l’enseignement au Collège est 
encore inattaquable (la plupart de 
nos étudiants réussissent bien à l’u­
niversité), je connais notre attention 
bienveillante et personnalisée pour 
ces étudiants; je constate que le mi­
lieu du Collège est d’abord un oasis 
de sécurité et de paix, où l’étudiant 
prépare son avenir en assaisonnant 
ses activités scolaires de quelques 
réussites sociales et/ou sportives... 
Mais, je me demande si je suis tout 
seul à cultiver cette honte devant l’i­
nertie, la marginalité, le si bas degré 
d’implication sociale et collective de 
notre syndicat...

Je ne vous apprendrai rien en 
déclarant que nous sommes déjà pri­
vilégiés, en travaillant dans une ins­
titution privée; je me demande si 
nos étudiants, qui ne veulent pas 
être dérangés dans leur routine quo­
tidienne, ne nous sont pas reconnais­
sants d’être si peu actifs. La ques­
tion que je me pose est de savoir jus­
qu’à quand la société nous autori­
sera ce luxe, de dispenser un savoir à 
une classe, à l’abri de toute agitation 
et de la tourmente. J’ai peine à 
croire que nous songeons à faire de 
nos étudiants des “agents de trans­
formation sociale”. Nous goûtons

notre confort, nous profitons d’un 
système où d’autres que nous se 
retrouvent sur la ligne de mêlée, et 
nous sommes là à recevoir les re­
tombées, sans avoir eu à retrousser 
nos manches.

Qu’avons-nous fait, comme 
groupe syndical, pour les profes­
seurs du Collège Notre-Dame (insti­
tution privée), des collègues qui ont 
dû supporter un lock-out et une 
grève de plusieurs semaines? Rien! 
Pourtant, voilà une situation qui au­
rait dû nous interpeller. Que faisons- 
nous pour nous informer des négo­
ciations entre le Front Commun et 
le gouvernement? Rien! Pourtant, 
c’est là un point en relation directe 
avec les conditions de négociation de 
notre propre convention collective. 
Qu’avons-nous fait, lors de la jour­
née du 22 mars; tout le Grand 
Montréal de l’Education et des Af­
faires sociales manifestait sa répro­
bation contre les mesures anti 
ouvrières de la loi anti-inflation? 
Rien! Nous avons travaillé comme si 
rien n’était, sans même prendre la 
peine de discuter ce problème. 
Qu’avons-nous fait pour hâter notre 
projet de convention collective? 
Rien, rien, rien, ou si peu que rien.

Y-a-t-il quelque espoir à garder au 
sein de notre groupe aussi “repré­
sentatif”, aussi convaincu d’être des 
travailleurs et des salariés, je vous le 
demande? 11 fallait pourtant que je 
vous transmette tout cela par lettre, 
puisqu’on n’a même pas d’as­
semblées syndicales pour discuter 
de questions aussi sérieuses...

André BOUCHARD, 
professeur en communications, 

directeur du département 
des Sciences Humaines. 

Montréal, le 22 mars 1976

Le Front Commun pour le respect de la vie 
n’approuve pas la décision de la Cour Suprême
M. Robert Bourassa, 
premier ministre du Québec.

En ma qualité de président du 
Front Commun pour le Respect de 
la Vie, je tiens, au nom des 500,000 
adhérents de nos 54 associations, à 
exprimer notre surprise et notre 
réprobation devant la décision de la 
Cour Suprême du Canada, de rejeter 
la demande en pourvoi présentée 
par votre Gouvernement dans l’af­
faire Morgentaler.

Il faut admettre que la nouvelle 
rocédure d’appel à la Cour 
uprème du Canada, qui a été adop­

tée unilatéralement par le Gouver­
nement fédéral, sans l’accord de 
l’ensemble des provinces, fait de 
cette Cour un tribunal élitiste quidé- 
cide, sans aucun motif, d’accepter 
ou de refuser d’entendre les appels. 
Ceci a pour résultat de créer une 
discrimination certaine et de placer 
les provinces face à des Cours d’Ap- 
pel qui deviennent des tribunaux de 
dernière instance non ou mal équi­
pées pour jouer ce rôle.

D’ailleurs, l’appel à la Cour 
Suprême de la decision rendue par 
un banc de trois juges de la Cour 
d’Appel, était plus qu’amplement 
justifié afin de faire déterminer de 
façon claire et précise ce qu’est en 
common law la défense de nécessité 
et si en droit cette défense de néces­
sité telle que définie s’appliquait à 
l’article 251 du Code criminel por­
tant sur l’avortement.

Ceci est une question d’un intérêt 
national, mais comme les juges de la 
Cour Suprême ont un pouvoir 
discrétionnaire, dont ils n’ont à ré­
pondre à quiconque, ils peuvent 
faire fi des droits des citoyens et de 
la protection de vies humaines.

Aussi, le seul gouvernement qui 
semble s'intéresser au problème de 
la natalité dans notre province, alors 
que la courbe descendante ne fait 
que s'accentuer et que le taux est le 
plus bas au Canada, est le vôtre, 
M. le Premier Ministre.

R y a donc lieu que vous preniez la 
responsabilité de faire interpréter 
de façon objective le droit édicté par 
le gouvernement central et que vous 
demandiez aux tribunaux compé­
tents une interprétation juridique et 
judiciaire de:

a) la défense de nécessité;
b) si la défense de nécessité, ainsi 

definie, peut être soulevée par l’in­
culpé en vertu de l’article 251 du 
Code criminel canadien.

De plus, le Front Commun pour le 
Respect de la Vie, croit qu’il est 
grand temps que votre gouverne­
ment prenne les procédures néces­
saires pour faire déclarer nulles par 
les tribunaux, les décisions prises 
par le Ministre Ron Basford d’or­
donner un nouveau procès dans la 
première affaire Morgentaler.

Il y a eu là, une ingérence du pou­
voir exécutif dans le judiciaire de 
façon flagrante, abusive et non fon­
dée beaucoup plus grave que celle 
soulevée par 1 affaire MacKay. Et 
pourtant, lorsque ladite décision a 
été prise, ni le gouvernement au 
pouvoir, ni Topposition n’ont sou­
levé de protestation. Alors qu’il y al­
lait de la vie de 7,000 êtres qui n’ont 
jamais vu le iour, par la suite de l’in­
tervention illégale du Dr. Morgenta­
ler et que des milliers d’autres se 
verront imposé, par d’autres méde­
cins, un sort analogue, sans aucun 
recours judiciaire possible.

Il y a donc lieu, M. le Premier Mi­
nistre, que votre Gouvernement par 
la voix du soliciteur général, attaque 
la constitutionnalité de l’article 617 
du Code criminel et plus particuliè­
rement le paragraphe a) ainsi que la 
decision prise par le ministre de la 
justice fédéral, Ron Basford.

La requête de l’avocat de M. Mor­
gentaler a été octroyée sans avoir 
entendu toutes les parties à la cause, 
selon l’adage Audi Alteram Partem. 
Tout s’est fait de façon illégale, irré­
gulière et injuste. Comment dès 
lors, pourra-t-on dans l’avenir faire 
respecter par notre population, des 
institutions qui bafouent la loi de 
notre pays et où ceux qui se vantent 
de ne pas la respecter sont considè­
res comme des héros. Par contre, 
celui qui vole un pain pour nourir sa 
famille sera traité sévèrement.

Y a-t-il donc deux justices dans 
notre pays, deux poids et deux mesu­
res?

Il appartient surtout au gouverne­
ment de la Province de Québec de 
répondre à cette question puisque le 
gouvernement fédéral semble faire 
fi de ses propres lois,

Espérant avoir le plaisir d’une ré­
ponse positive pour rassurer l'en­
semble de la population de notre 
province et de notre pays sur l’ave­
nir du règne de 4a loi, sur le respect 
de la législation et sur la protection 
des citoyens, face à des juges qui 
commettent des erreurs d’interpré­
tation et à des ministres qui ne res­
pectent pas les lois.

André MORAIS, 
président

Front commun pour le respect 
de la vie.

Montreal, le 19 mars 1976.
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des événements des hommes
L’AANB vu par un “grand commis" d'Ottawa.

Une loi vitale du fédéralisme canadien: la nécessaire 
interdépendance entre les “deux souverainetés”

Le Canada issu de l'Acte de l'Amérique 
du Nord britannique n’était ni une confé­
dération. ni même une fédération “type”. 
Le Canada, tel que constitué en 1867, s’é­
tait doté d un système poliUque d'inspira­
tion fédérative, mais fortement centra­
lisé.

La nature centralisée de la constitution 
canadienne s’explioue de plusieurs 
façons. Le drame de la Guerre civile aux 
Etats-Unis, encore en cours lors de la 
Conférence de Charlottetown, incita les 
“Pères" à renforcer le pouvoir central du 
nouvel Etat fédératif. Les autorités bri­
tanniques voulaient transférer autant que 
possible la responsabilité de la défense de 
l’Amérique du Nord britannique à un 
gouvernement central qui serait à la hau­
teur de la tâche. Mais c'est peut-être sur 
le plan économique que les arguments en 
faveur d’un gouvernement central fort se 
révélèrent irrésistibles.

L'Acte de l'Amérique du Nord britanni­
que attribue en effet un rôle prépondé­
rant au gouvernement fédéral. Sur le plan 
de la répartition des compétences législa­
tives. il conféra au Parlement fédéral le 
pouvoir de faire des lois pour la paix, 
l'ordre et le bon gouvernement du Ca­
nada. C'était là un vaste pouvoir, con­
sacré déjà dans la Proclamation royale de 
1763 et dans les instructions au gouver­
neur Murray.

En plus de ce rôle dominant, le gouver­
nement fédéral se vit confier en 1867 cer­
taines formes précises de contrôle sur les 
activités des législatures provinciales au 
sein même de leurs propres compéten­
ces:

bécois ne serait peut-être pas une mena­
ce: il serait peut-être un fait accompli”.

Quoi qu'il en soit, à quelques excep­
tions près, les décisions du Comité judi­
ciaire depuis les années 1890 tracèrent la 
voie des choses à venir en donnant une in­
terprétation restreinte du pouvoir du Par­
lement du Canada de légiférer pour 
l'ordre, la paix et le bon gouvernement; 
une interprétation restreinte du pouvoir 
fédéral de réglementation des échanges 
et du commerce; et une interprétation 
très large du pouvoir provincial de légifé­
rer dans le domaine de la propriété et des 
droits civils, notamment au point de vue 
économique.

Lorsque le Parlement abolit les appels 
au Comité judiciaire en 1949, la tradition 
d'interprétation constitutionnelle était 
bien établie: les provinces étaient recon­
nues comme “souveraines” dans les do­
maines de compétence provinciale.

Outre l’interprétation judiciaire, un 
autre facteur a joué un rôle important 
dans l’évolution des rapports de forces 
entre le gouvernement fédéral et les gou­
vernements provinciaux: le leadership 
politique. Bien que le séparatisme néo­
écossais sous la bannière de Joseph Howe 
fut de courte durée, Oliver Mowat, pre­
mier ministre libéral de l’Ontario, devint 
un partisan tenace de l’autonomie provin­
ciale.

Après la pendaison de Louis Riel en 
1885, Mowat trouva un allié dans Honoré 
Mercier, Premier ministre rouge du Qué­
bec. Mercier convoqua la première confé­
rence intergouvemementale de l’histoire 
du Canada a Québec en 1887. Mais ce n’é-

a) le pouvoir de désavouer une législa- tait qu'une conférence interprovinciale.
tion provinciale;

b) k pouvoir de désigner le lieutenant- 
gouverneur;

c) enfin, le lieutenant-gouverneur se vit 
accorder le droit de réserver un bill pro­
vincial à la signification du bon plaisir du 
Gouverneur général.

En conséauence, la question des rela­
tions fédérales-provinciales ne se posait 
guère en 1867. Les fonctions de l’Etat 
étaient alors très restreintes; on n’avait 
guère besoin de mécanismes administra­
tifs intergouvemementaux élaborés pour 
assurer la consultation et la collaboration 
entre les deux ordres de gouvernement. 
Si les politiques provinciales et fédérale 
se contredisaient, le gouvernement fédé­
ral avait tous les pouvoirs nécessaires 
pour imposer, s’il le jugeait à propos, 
r“harmonie'’.''

Mais les sociétés ne sont pas im­
muables. Elles s’adaptent aux change­
ments démographiques, économiques, so­
ciaux et technologiques. A la longue, la 
vie politique d’un pays reflète ces trans­
formations. Une constitution fédérative 
n’est qu'un cadre d’action. Pour 
comprendre son fonctionnement, il faut 
analyser les facteurs clefs qui influent sur 
la vie politique d'une fédération.

L’influence du 
Conseil privé

Ceci dit, l’interprétation judiciaire de 
l’Acte de l’Amérique du Nord britanni­
que par le Comité judiciaire du Conseil 
privé à Londres devait avoir un impact 
considérable sur le pouvoir constitution­
nel des provinces. Certains soutiennent 
que, règle générale, le Comité judiciaire 
se prononça davantage en fonction du 
texte exact de l’Acte que de la capacité de 
la constitution de s’adapter aux circons­
tances nouvelles. D’autres considèrent 
que le Comité était plus sensible aux cir­
constances qu’on ne le croyait. En 1964, 
par exemple, Pierre Elliott Trudeau écri­
vait: “On a depuis longtemps l'habitude, 
au Canada anglais, de dénoncer le Conseil 
privé à cause de son penchant en faveur 
des provinces; mais il faut peut-être 
réfléchir que si ces lords n’avaient point 
incliné dans ce sens, le séparatisme qué­

AFFAIRES PUBLIQUES
CONFÉRENCE EN ANGLAIS 

ATTEINDRE LE SUCCÈS EST-IL ILLUSOIRE ?
Un universitaire peut-il mieux conduire un taxi qu’un non diplômé ? 

DAVID LEWIS ancien chef du NPD 
Modérateur: Dr Ethel Roskies 

Département de Psychologie - Université de Montréal
DIMANCHE, 11 AVRIL, à 2 P.M.
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------------ par________
GORDON ROBERTSON

Après la victoire de Laurier en 1896, le 
leadership fédéral commença à s’accom­
moder du nouveau statut des provinces — 
et des premiers ministres provinciaux. 
Laurier préconisa une solution négociée à 
la crise scolaire au Manitoba plutôt que 
des lois réparatrices du Parlement fédé­
ral. Il se montra bien disposé envers la 
convocation de la deuxième conférence 
inter-provinciale en 1902. Il convoqua lui- 
même la première conférence fédérale- 
provinciale en 1906. La collaboration 
entre les deux ordres de gouvernement 
commençait à voir le jour.

Une sorte d’équilibre commençait à 
s'établir dans les rapports entre le gou­
vernement fédéral et les gouvernements 
provinciaux lorsque la grande crise éco­
nomique de 1930 remit tout en question. 
Malgré la crise, le Comité judiciaire du 
Conseil privé resta fidèle à ses tendances 
générales. Tandis qu’aux États-Unis, le 
programme “New Deal” de Franklin 
Roosevelt était appuyé par la Cour 
suprême, au Canada le programme “New 
Deal" de Tex-premier ministre Bennett 
fut déclaré ultra-vires en 1937.

La période de 

l’après-guerre

Après l’étroite collaboration imposée 
par la deuxième guerre mondiale et de­
vant l’impossibilité où l’on en était d’en 
arriver à un consensus sur les recomman­
dations du Rapport Rowell-Sirois, les 
gouvernements fédéral et provinciaux 
cherchèrent des solutions pragmatiques 
plutôt que constitutionnelles aux problè­
mes complexes du monde moderne.

La population se tournait de plus en 
plus vers l'État, soit dans son expression 
provinciale, soit dans son expression fé­
dérale, avec des demandes dans les do­
maines de politique sociale, d’éducation, 
de développement économique et 
d'emploi. C est en collaboration et d’une 
façon pragmatique que les gouverne­
ments fédéral et provinciaux s’efforcè­
rent de répondre à des demandes et à ces 
besoins, en se servant de plus en plus des 
programmes conjoints.

A ces problèmes fondamentaux s’ajou­
tèrent, peu à peu, de nouvelles demandes

Ha titre de secrétaire du Cabinet fédé­
ral pour les relations fédérales-provin­
ciales. tancien secrétaire du Conseil pri­
vé, Gordon Robertson, demeure l’un des 
personnages les plus influents de la hié- 
rachie administrative fédérale. Alors que 
la question constitutionnelle vient tout 
juste d’être ramenée au premier plan de 
l’actualité par nul autre que le premier 
ministre du Canada, les idées de M. Ro-

dans des nouveaux domaines d’activité, 
tels le logement, l’énergie, l’environne­
ment, la protection des consommateurs, 
la recherche scientifique, la politique cul­
turelle. le développement urbain et la po­
litique des investissements étrangers. Les 
Pères de la Confédération n’avaient ja­
mais songé à ces activités; l’Acte de l’A­
mérique du Nord britannique est muet à 
leur sujet.

Ce n'est que dans la consultation, la né­
gociation et la collaboration que les gou­
vernements fédéral et provinciaux peu­
vent résoudre ensemble ces problèmes 
complexes. Mais en s’y attaquant, les 
deux ordres de gouvernement se touchent 
de plus en plus, l’interaction entre les 
deux s’accroît et les fonctions publiques 
s’agrandissent de part et d’autre.

Dans les premières années qui suivirent 
la dernière conflit mondial, la conférence 
plénière des premiers ministres eut un 
rôle polyvalent. Mais avec l’accroisse­
ment des problèmes d’intérêt réciproque, 
il fallait créer de nouveaux mécanismes 
pour appuyer la conférence plénière dans 
ses tâches de plus en plus spécialisées et 
techniques.

Ainsi, sur le plan administratif, on créa 
le Comité permanent des fonctionnaires 
sur les questions fiscales et économiques 
en 1956. Sur le plan ministériel, la Confé­
rence du comité du régime fiscal fut insti­
tutionnalisée en 1964, ainsi que la Confé­
rence des ministres des Finances. Depuis 
20 ans, le nombre de conférences ou de 
comités de ministres et de fonctionnaires 
à tous les niveaux a grandi considérable­
ment. Aujourd’hui, on en compte plus de 
500! A ces réunions institutionnalisées, il 
faut ajouter tous les contacts officieux 
entre les administrations provinciales et 
fédérale, et l’utilisation continue du té­
léphone! L'interaction des “deux souve­
rainetés” est devenue une caractéristique 
permanente du fédéralisme canadien; les 
deux ordres de gouvernement se touchent 
constamment.

S’il fallait une preuve, la voici: Le Bu­
reau des relations fédérales-provinciales

bertson sur le sujet ne manquent pas 
d’intérêt, loin de là. Or, c’est précisé­
ment de ses idées sur la constitution que 
M. Robertson le 23 février dernier avait 
choisi d’entretenir ses auditeurs de la 
régionale de Québec de l’Institut d'Admi- 
nistration publique du Canada. Il pro­
nonçait à cette occasion une causerie 
dont nous reproduisons ci-dessous de 
larges extraits.

vient de lancer un Répertoire des 
programmes et activités fédéraux- 
provinciaux Ce répertoire compte plus 
de 500 pages!

Cette interaction constante exige ce­
pendant un certain degré de coordination 
et d'intégration pour éviter le chaos. La 
plupart des ministères qui collaborent 
avec les provinces ont établi une direction 
de relations fédérales-provinciales au sein 
même du ministère. Pour assurer une 
plus grande intégration et une plus forte 
cohésion dans ce domaine, on créa en 
1968 un Secrétariat des relations 
fédérales-provinciales au sein du Bureau 
du Conseil privé. Cette initiative coïncida 
avec le début de la Conférence constitu­
tionnelle. Le Secrétariat devenait en 1975 
le Bureau des relations fédérales- 
provinciales. Il est chargé, du côté fédé­
ral, de la coordination générale des activi­
tés fédérales-provinciales.

La plupart des provinces ont suivi le 
même chemin. A l'intérieur des ministè­
res, elles ont créé des directions des rela­
tions fédérales-provinciales pour veiller à 
l’administration des programmes précis; 
au niveau du Conseil executif ou du Tré­
sor, on a vu se créer des organismes de 
coordination générale.

La nécessaire interdépendance

L’union fédérative créée en 1867 était 
fortement centralisée. Grâce à la con­
joncture économique, aux décisions du 
Comité judiciaire du Conseil privé et au 
leadership des hommes politiques, le fé­
déralisme canadien approche d’un point 
d'équilibre pratique vers 1930. Mais la 
grande crise économique, les nouvelles 
demandes des citoyens et la complexité 
des nouvelles fonctions de l’État ont 
ajouté une dimension d’inter-dépendance 
au partage entre les deux ordres de gou­
vernement. L’activité d’une province 
dans le domaine de la politique sociale a 
désormais un impact inévitable sur l’acti­
vité du fédéral dans le domaine économi­
que. Comment peut-on divorcer une poli-

.lettres au DEVOIR

Vivre en français au Québec
La campagne de membre de soutien du Mou­

vement Québec Français, en plus de nous rap­
peler la permanence de ce regroupement d’or­
ganismes voués à la “défense et l’illustration” 
du fait français au Québec, nous invite, par le 
caractère populaire de cette < 
ter le sens de notre participati 
collective au désir bien légi™.
Québécois de vivre en français.

En effet, au lieu de privilégier un finance­
ment unique par ses organismes-membres (les 
syndicats C.S.N. — F.T.Q. — C.E.Q., la Société 
St-Jean-Baptiste, le Mouvement National des 
Québécois, l’Uniqn des producteurs agricoles, 
l’Association Québécoise des Professeurs de 
Français), le Mouvement Québec Français 
lance une souscription populaire centrée autour 
d’un engagement individuel et d’un objectif de 
50,000 membres. Ce geste est lourd de sens 
parce que, préalablement, il s’inscrit dans une 
démarche de voir, chaque Québécois, prendre 
conscience de son engagement à vivre en 
français.

Souscrire deux dollars pour devenir membre 
du M.Q.F., c’est souscrire à la fierté de soi; 
c’est d’affirmer la volonté de chacun de vivre 
pleinement et entièrement sa situation de par­
lant français en terre d’Amérique. C’est recon­
naître que chacun de nous est porteur du fait 
français dans nos existences quotidiennes. C’est 
affirmer son refus d’abdiquer devant les exi­
gences de cette foi dans nos origines, nos raci­
nes d’ici, dans notre identité québécoise.

Suite à cet engagement personnel et à cet 
acte de profonde lucidité, nous pouvons collec­
tivement penser à canaliser nos forces et ainsi

veiller à l’affirmation continuelle et vivace de 
notre culture. Ce n’est pas une mince tâche et 
Taction collective de 50,000 membres réunis à 
l’intérieur du M.Q.F. n'est pas de trop pour 
contrer les actions de diversion le plus souvent 
subtilement camouflées sous de beaux slogans: 
l’entreprise de bilinguisation institutionnalisée 
du projet de développement des langues (quel 
euphénisme) de M. Cloutier, la tourmentée loi 
22 proclamant le français langue officielle et 
consacrant légalement des droits à la minorité 
anglophone, et le mirage d’un certaine souve­
raineté culturelle.

Dans ce contexe, nous devions, d’une part, 
entrer en lutte contre les tentatives répétées 
d’assimilation. Nous devions donc agir dans 
l’esprit d’une sauvegarde de nos droits Enguisti- 
ques de la majorité francophone du Québec. 
Depuis toujours, le Mouvement Québec 
Français s’y est engagé avec force et ferveur.

D’autre part, le M.Q.F. ne se désintéresse pas 
de la nécessaire démarche d’assurer la viabilité 
de notre culture. Il se doit de dénoncer toutes 
les phases de la déculturation à commencer par 
celle qui veut que nous ayons à choisir entre la 
culture et le niveau de vie. Quelle aberration! 
L'arme de la dénonciation, c'est le regroupe­
ment. Le M.Q.F. Ta compris par le type de 
souscription auquel il invite le citoyen québé­
cois à participer. Le meilleur gage, c’est celui 
de la vie, "ici en français”.

Jean-Louis LAVERDIERE 
président

Association Québécoise des 
Professeurs de Français

Ste-Foy, mars 1976.

tique d’éducation d’une politique de 
main-d'œuvre, ou encore une politique 
de développement de ressources d'une 
politique fiscale?

Dire que ces questions sont interdépen­
dantes, c’est une chose; trouver des solu­
tions aux problèmes connexes, c’en est 
une autre. Les propositions de solution 
viennent parfois des provinces, parfois du 
gouvernement fédéral. Après tout, aucun 
gouvernement au Canaaa n’a le mono­
pole de l'expertise et de la sagesse!

La révision de la politique sociale, par 
exemple, fut entreprise notamment à 
cause des revendications québécoises, et 
elle fut fortement influencée par le rap­
port d une commission d'enquête québé­
coise. Le gouvernement fédéral lançait en 
octobre 1975 un programme de contrôle 
des prix et des revenus, mais toutes les 
provinces avaient demandé préalable­
ment au fédéral d’agir.

II me semble peu probable qu’on puisse 
trouver une solution magique a nos 
problèmes d’interdépendance par le biais 
d'un nouveau partage des pouvoirs lé­
gislatifs. Ceci ne veut pas dire qu’il serait 
impossible d’en arriver à des modifica­
tions précises agin de clarifier les respon­
sabilités de chaque ordre de gouverne­
ment face aux problèmes d’aujourd'hui et 
de demain. Il se peut qu’on y arrive. Mais 
la vie impose certaines limites précises à 
toute tentative de modification.

Tout d'abord, la vie réelle se prête mal 
à une compartimentation cartésienne. Il 
en va de même des activités gouverne­
mentales qui en découlent. Il est impos­
sible de répartir les pouvoirs constitution­
nels de façon à éliminer toute interaction 
et à empêcher que les deux ordres de gou­
vernement ne se touchent en quelque 
endroit que ce soit.
, Deuxièmement, la nature même du Ca­
nada impose certaines limites. La fédéra­
tion fortement centralisée de 1867 s’ac­
cordait mal aux particularismes linguisti­
ques, culturels, provinciaux et régionaux 
— particularismes qui durent encore. Il 
serait donc impossible de faire dispa­
raître le problème de l'interdépendance 
en centralisant le pouvoir politique à Ot­
tawa: pas besoin d’insister là-dessus, à 
Québec!

M Gordon Robertson

Mais ce n'est pas non plus en enlevant 
au gouvernement fédéral tous ses espoirs 
qu'on réglera le problème de l’interdé­
pendance. Les débats constitutionnels de 
1968 à 1971 ont clairement démontré que 
les Canadiens, tant anglophones que fran­
cophones, voulaient que le gouvernement 
fédéral conserve les pouvoirs nécessaires 
pour s'attaquer aux intérêts communs de 
tous les citoyens de la fédération. Entre 
les particularismes et l’intérêt commun 
s'installe un système de contrepoids, un 
équilibre de pouvoirs. Ce système de 
contrepoids se prête difficilement à des 
solutions faciles. Par contre, il reflète 
bien les conditions de notre existence.

Si j'ai raison, il n'y aura point de solu­
tion miracle aux problèmes de l’interdé­
pendance. J'espère qu'un jour nous nous 
mettrons d'accord sur une formule d’a­
mendement constitutionnel. Une fois 
d’accord sur la méthode d'amendement, 
nous serions peut-être en mesure de nous 
tourner vers la modification de certains 
éléments fâcheux de la Constitution.

Nous devons reconnaître que l’évolu­
tion constante et rapide de la vie politi­
que. économique et sociale nous impose 
certaines conditions et certaines contrain­
tes. Mais il importe que nous nous adap­
tions rapidement, voire même que nous 
anticipions l’avenir, afin que les activités 
des deux ordres de gouvernement s’har­
monisent autant que possible et qu’elles 
ne se contrecarrent pas. Pour ce faire, il 
est toujours préférable de procéder par 
voie de négociation, de consultation et de 
collaboration.

Conférence biblique

BÂTIR UNE COMMUNAUTÉ
Des zones de silence - Jean Martucci

Salle Notre-Dame-des-Neiges, 5366 Côte- 
des-Neiges (angle Lacombe) à 20 heures, 
le lundi, 5 avril

Entrée: $1.00

COMPLEXE DESJARDINS 
Dès cette semaine

îübratm (Sarneau Uèt
Entourée de 125 boutiques

Venez rencontrer 
Guy Delorme
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Une importante dépression s’est 
établie dans le golfe du Saint-Laurent 
et occasionne une bonne circulation 
d'air froid du nord sur tout le Québec. 
Cette situation est propice au temps 
ensoleillé dans l'ouest grâce à 
l'approche d une haute pression en 
provenance de l'Ontario. Elle donne 
également de la neige et de la poudre­
rie dans l'est où les conditions s’amé­
lioreront lentement aujourd’hui. Les 
températures sont un peu sous les 
moyennes saisonnières et commence­
ront à remonter dans l’ouest aujourd’­
hui

Abitibi. Haute Mauricie: ennuage- 
ment suivi de quelques chutes de 
neige locales en fin de journée. Mini- 
mum la nuit dernière de moins 12 à 
moins 15. Maximum aujourd’hui près 
de zéro. Aperçu pour mardi: générale­
ment ensoleillé.

Montréal. Outaouais. Cantons de 
l’Est: ciel généralement dégagé. Mini­
mum la nuit dernière moins 7 à moins 
9 Maximum aujourd’hui 8 à 10.

Aperçu pour mardi: passages nua­
geux.

Pontiac Témiscamingue. Laurenti- 
des. Québec. Trois-Rivieres: ciel géné­
ralement dégagé. Minimum la nuit 
dernière moins 10 à moins 12. Maxi­
mum lundi de 5. Aperçu pour mardi : 
passages nuageux.

Raie Comeau. Himouski: dégage­
ment et venteux. Minimum la nuit 
dernière moins 8 à moins 12. Maxi­
mum aujourd’hui zéro à 2. Aperçu 
pour mardi: passages nuageux.

Sept Iles. Gaspésie: nuageux avec 
chutes de neige locales, vents du nord 
de .‘!0 à 50 kilomètres par heures. Mini­
mum la nuit dernière moins 7 à moins 
9. Maximum aujourd'hui zéro à 2. 
Aperçu pour mardi: dégagement.

Chibougamau. Lac-St-Jean: généra- 
lement ensoleillé et possibilité de 
quelques chutes de neige en soirée. 
Minimum la nuit dernière moins 12 à 
moins 15. Maximum aujourd'hui près 
de zéro. Aperçu pour mardi : générale­
ment ensoleillé.

r
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INONDATION
Lachenaie, Bois-Brillant et Laval, régions 
les plus sévèrement touchées où plus d’un 
millier de maisons ont été inondées et 
plusieurs centaines de familles évacuées, 
les perspectives sont encourageantes et 
plusieurs familles de Saint-François réin­
tégraient leurs demeures hier au cours de 
la journée.

Dans le West-Island, la situation de­
meure précaire et, à Lachine, un centre 
hospitalier pour vieillards, le Buffey Nur­
sing Home, a dû être évacué. Les patients 
ont été relogés dans des hôpitaux voisins.

L'hôtel Le Reine-Elisabeth mettait hier 
gratuitement à la disposition des victimes 
des inondations quelque 200 chambres. 
Sous le nom “Operation coup de main”, 
ce service est mis en oeuvre avec la colla­
boration des autorités de chacune des 
municipalités touchées par la crue des 
eaux. L’hôtel Hilton de Dorval s’est égale­
ment joint aux efforts du Reine-Elizabeth 
pour aider les familles sinistrées dans la 
mesure des disponibilités de l’hôtel.

Ailleurs au Québec, des embâcles conti­
nuent de se former causant des inonda­
tions, notamment dans la région de l’Ou- 
taouais. A l'Annonciation, l'eau était à 
trois pieds des fils de haute tension de 
I Hydro-Québec à cause de l’embâcle 
formé au confluent de la Nominingue et 
de la rivière Rouge.

Dans la vallée du Saint-Laurent, plu­
sieurs riverains, de Trois-Rivières à 
Montréal, subissent les effets de la crue 
des eaux des rivières qui se déversent 
dans le fleuve. C’est ainsi qu’on signalait, 
hier à Sorel 14 pieds et cinq pouces d’eau. 
Les secteurs les plus touches étaient les î- 
les de Sorel, Saint-Jean-Baptiste de Nico- 
let (mieux connu sous le nom de Fort 
Saint-François) et la municipalité de 
Trois-Rivières ouest où plusieurs familles 
ont été évacuées.

Dans la Beauce, alors que la rivière 
Chaudière accusait une baisse sensible de 
son niveau d’eau, soit près d’un pied 
entre Beauceville et Sainte-Marie, quel­
ques petits cours d’eau continuent de dé­
border dans la région immédiate de Qué­
bec. La Montmorency notamment a 
inondé quelques chalets à Sainte-Brigitte 
de Laval.

A Baie Saint-Paul, dans le comté de 
Charlevoix, un embâcle sur la rivière Du 
Gouffre a fait déborder la rivière et inon­
der quelques maisons. On a réussi toute-

5 avril-
par ta PC et t’AP

1975 — Mort du maréchal 
Tchang Kai-Chek, président de la 
Chine nationaliste, à l’âge de 87 
ans.

1969 — Au terme d’une course de. 
plus de 2.000 km, en traîneau à 
chiens, en 14 mois, une expédition 
britannique atteint le pôle Nord.

1967 — Onze personnes sont arrê­
tées à Berlin-Ouest et accusées d’a­
voir voulu attenter à la vie du vice- 
président des États-Unis, et Hu­
bert Humphrey, en visite dans l’an­
cienne capitale allemande.

1964 — Décès du général 
MacArthur à l’âge de 84 ans.

1958 — Fidel Castro déclenche 
une “guerre totale” contre le gou­
vernement Batista.

1955 — Sir Winston Churchill, dé­
missionnaire, est remplacé à la tête 
du gouvernement britannique par 
Anthony Eden.

1951 — Accusés d’espionnage 
atomique au profit des Soviétiques, 
Julius et Ethel Rosenberg sont 
condamnés à mort aux États-Unis.

1939 — Tous les jeunes Alle­
mands, de 10 à 13 ans, sont 
astreints à s’inscrire dans l’Organi­
sation de jeunesses hitlériennes.

1906 — Guillaume II écarte le 
comte Friedrich Holstein, ce qui 
met fin à la tension franco- 
allemande concernant le Maroc.

1881 — La Grande-Bretagne 
signe avec les Boers le traité de 
Pretoria qui reconnaît l’indépen­
dance de la république du Trans­
vaal.

1794 — Exécution de Danton et 
Camille Desmoulins.

1621 — Le “Mayflower” appa­
reille de Plymouth (Massachusetts) 
et met le camp sur l’Angleterre.

1594 — Jean Chastel, élève des 
Jésuites, tente d’assassiner Henri 
IV.

1513 — Par le traité de Mechlin, 
Maximilien 1er, Henri VII, Ferdi­
nand 1er et Léon X s'allient en vue 

. d’une invasion de la France.

baisse assez notable des niveaux d’eau 
dans les régions affectées par les inonda­
tions Pour la région de Montréal, les ex­
perts de la Protection civile espèrent que 
les surplus d’eau pourront s’écouler avant 
mie ne fondent les glaces des lacs 
Champlain et des Deux-Montagnes. Us es­
timent pouvoir être en mesure dès 
mercredi, si les conditions météorologi­
ques se maintiennent, d évaluer très pré­
cisément quelles seront l’ampleur ou la 
régression future des inondations dans le 
bassin de Montréal.

GRÈVE

y

fois à abaisser le niveau d'eau à la suite 
de dynamitages.

Plusieurs routes du Québec ont dû être 
fermées au cours de la fin de semaine en 
raison des inondations. Au nombre de 
celles-ci, se trouvaient la 138 entre Ya- 
machiche et Louiseville dans la région de 
Trois-Rivières, et la 155 conduisant à La 
Tuque, inondée sur plusieurs milles à la 
hauteur de Matavin.

Le service de la météorologie du minis­
tère des Richesses naturelles prévoit que 
le ciel demeurera partiellement ensoleillé 
au cours des prochains jours et que la 
température se situera entre moins 6 la 
nuit et plus 6 degrés Centigrade, le jour. 
L’absence de pluie et une congélation 
nocturne permettent d’entrevoir une

voeu du Comité de liaison du front com; 
mun, qui a jugé ce recours prématuré 
tant que la partie patronale n’aura pas, 
d’un autre coté, fait connaître sa réponse 
aux contre-propositions des enseignants.

Le débrayage prévu pour aujourd’hui 
ne devrait pas rapporter cette fois de nou­
velles injonctions aux syndicats du sec­
teur hospitalier, qui ont'fait parvenir il y 
a huit jours, conformément aux disposi­
tions du code du travail, des avis de grève 
en bonne et due forme. Jusqu’ici une 
trentaine d’injonctions ont frappé jutant 
de syndicats, qui regroupent environ 
30,000 membres, parce que les avis requis 
n’avaient été envoyés.

Les administrations hospitalières pour­
raient toutefois répliquer par d’autres in­
jonctions là où les services essentiels ne 
seront pas assurés conformément aux en­
tentes ou aux décisions des administra­
tions hospitalières. Un porte-parole du 
front commun a précisé à ce sujet hier 
que, “comme d’habitude”, les syndiqués 
étaient invités à assurer les “services ju­
gés essentiels par eux seulement”.

Le mot d’ordre de débrayage ne sera 
pas suivi cependant par les 7,500 en­
seignants de l’Alliance des professeurs de 
Montréal, conformément à la décision de 
s'abstenir prise la semaine dernière par 
ces derniers. L’Alliance est le seul syndi­
cat de la CEQ à avoir pris une telle déci­
sion.

Les dirigeants de la CEQ se sont rangés 
au mot d’ordre de débrayage d’autant 
plus rapidement qu’ils considèrent avoir 
fait des “concessions majeures” en fin de 
semaine. Ainsi, ils ont proposé de réduire 
successivement au cours des trois 
prochaines années de 28 à 26 le nombre 
d’élèves dans les classes élémentaires de 
premier cycle. Au deuxième cycle, les 
maximums d’élèves seraient de 30, 29 et 
28 respectivement entre la première et la 
dernière année du contrat de trois ans.

La demande initiale de la CEQ propo­
sait un maximum de 20 élèves par classe 
au premier cycle et de 22 au second. Le 
compromis de cette centrale serait à “l’é­
tude” mais il n’aurait pas suscité 
l’enthousiasme prévu du côté patronal.

Sur la question de la tâche, les en­
seignants ont proposé une formule qui li­
miterait “les effets négatifs” de la mobi­
lité provinciale requise par la partie 
patronale. Ainsi, les enseignants d’une 
école seraient prêtés à une autre, tout en 
gardant leur priorité d’emploi au premier 
endroit au cas où il s’y créerait une va­
cance. La CEQ, qui veut obtenir une 
pleine sécurité d’emploi pour ses 
membres, veut ainsi minimiser les incon­
vénients de la mobilité dite provinciale, 
qui pourrait obliger un syndiqué de 
Montréal à déménager en Gaspésie sans 
possibilité de retour. Cette autre proposi­
tion syndicale n’aurait pas eu plus de suc­
cès que la première auprès des négocia­
teurs patronaux.

Les négociations dans le secteur hospi­
talier achoppent pour leur part sur l’ab­
sence de propositions patronales sur la 
clause de “statu quo ante” requise par les 
syndicats. De plus, les limites imposées 
par la partie patronale “à l’exercice des 
libertés syndicales" sont considérées 
comme un motif suffisant de rupture des 
négociations. “La position patronale est 
toujours la même: on veut réduire la mo­
bilité. les droits et les congés pour activi­
tés syndicales en dépit des gains acquis 
dans ce domaine lors des conventions an­
térieures”, a expliqué hier un négociateur 
de la Fédération des affaires sociales 
(CSN).

Au chapitre de la sécurité d’emploi, les 
syndiqués se déclarent “très insatisfaits” 
du refus gouvernemental opposé à leurs 
demandes en vue d’instaurer une période 
de “rôdage" pour les syndiqués promus 
dans un nouvel emploi en vertu de la 
règle d’ancienneté. “Ne pouvant se fami­
liariser, par exemple, pendant un certain 
temps avec le maniement d’un appareil, 
les plus vie^x syndiqués se voient écartés 
au profit des candidats plus instruits, à 
qui on doit de toute façon apprendre à 
manipuler des appareils inconnus dans 
les cegeps”, a expliqué le même porte- 
parole syndical.

Le soutien scolaire a aussi ses problè­
mes, engendrés en grande partie par la 
nécessite de fondre en une seule les 150 
contrats de travail existants dans ce sec­
teur.

ta tés du côté des professionnels de l’en 
seignement", a commenté à ce sujet un 
négociateur syndical.

D’autre part, le Conseil du patronat du 
Québec a tait savoir au début de la fin de 
semaine qu’il préconisait l’intervention 
d’un médiateur à chacune des tables de 
l’enseignement et de la santé. Le CPQ se 
range ainsi derrière le Conseil supérieur 
de l’Education, la Fédération des com­
missions scolaires et la CEQ.

Enfin, les enseignants anglophones, 
catholiques et pt .‘testants, ont décidé de 
se rendre jeudi à Québec pour accélérer 
les travaux à leurs tables respectives. Ces 
enseignants voudraient que leurs 
employeurs dévoilent les propositions 
soumises par eux au ministre de la Fonc­
tion publique, M. Oswald Parent, afin 
qu’ils les transmette aux négociateurs 
syndicaux. La manifestation aura lieu à 
peu près au moment choisi de façon quasi 
statutaire pour la conférence de presse 
hebdomadaire du ministre de la Fonction 
publique.

Le prince Sihanouk 
donne sa démission

“La partie patronale nous dépose des 
plans de classification en nous affirmant 
qu'ils ne sont pas négociables. On nous 
les dépose “pour information”. A l’exa­
men, on s’aperçoit cependant que les 
nouvelles classifications mettent la hache 
dans les droits acquis. Ainsi on crée le 
poste d'agent d’entretien pour regrouper 
les catégories de sableur, de menuisiers, 
etc. En plus de diminuer à l’occasion la 
rémunération de certains groupes, on dé­
couvre que ces nouvelles categories ont 
pour effet d’accroître la tâche des syndi­
qués. Les mêmes problèmes ont été cons-

COMMISSAIRES
(ion venait majoritairement de lui refu­
ser.

A main levée et sans discussion, il obte­
nait alors le mandat de “demander en 
tout temps au gouvernement de prendre 
les mesures nécessaires pour assurer le 
fonctionnement normal des écoles publi­
ques".

Le bureau de direction de la Fédéra 
tion avait déjà accepté cette résolution 
mais c’est le Conseil d’administration, 
qui regroupe 40 délégués, qui y avait mis 
un holà suite à une rencontre secrète au 
sommet entre M. Lavigne et le premier 
ministre, il y a environ deux semaines. Le 
président de la Fédération aurait refusé 
de rendre compte de ses discussions avec 
M. Bourassa, indisposant ainsi son Con- • 
soil.

L'incident illustre une fois de plus la 
position difficile de la Fédération face à 
son puissant partenaire gouvernemental. 
Toute la journée, le bureau de direction,
M. Lavigne en tête, l’a accusé d’être res­
ponsable du retard des négociations par 
la lenteur qu’il a mis à intégrer dans ses 
offres les orientations des commissions 
scolaires. De même plusieurs délégués, 
ulcérés du cynisme dont fait montre 
constamment Te ministre de la Fonction 
publique à l’égard des commissions sco­
laires, ont renchéri de qualificatifs peu, 
glorieux à l’égard de Oswald Parent, 
transformé, selon les moments, en “vam­
pire”. ou encore en “libellule qui fait de 
la haute voltige". Chaque fois, les applau­
dissements étaient nourris.

Mais c'est dans le sillage de M. Parent 
que le négociateur en chef de la Fédéra­
tion. M. Martial Carrier, a fait un rapport 
débordant d'optimisme sur les négocia­
tions intensives aux tables sectorielles de 
l'enseignement. Selon lui le “blitz” est 
“extraordinaire" et il s’y est fait plus de 
travail en une semaine que durant les 
neuf mois précédents, amenant ainsi 
"une réelle possibilité d’arriver à des con­
ventions signées.”

Aux questions précises de certains com­
missaires. M. Carrier a cependant re­
connu que le bilan des paraphes définitifs 
est très faible: le régime syndical et les 
assurances pour les enseignants, cinq cha­
pitres incomplets et mineurs chez les pro­
fessionnels. et rien du tout à la table des 
employés de soutien CSN-FTQ, la plus 
importante de ce secteur.

Les discussions demeurent difficiles 
sur les chapitres majeurs de la tâche et de 
la sécurité d'emploi. Dans les deux cas, 
apprenait-on hier dans les couloirs des né­
gociations. on attend les contre- 
propositions patronales à des ouvertures 
syndicales écrites.

Le dépôt de la nouvelle demande syndi­
cale sur la sécurité d’emploi date de 
vendredi et est demeuré sans réponse, 
créant une vive tension le même soir.

Mais les pourparlers ont tout de même 
repris samedi matin, et la CEQ a alors dé­
posé une contre-proposition sur la tâche 
qui élève cette fois les maxima d’élèves 
par classe, de même que le maximum 
d’heures d’enseignement par semaine. La 
partie patronale a demandé un délai de 
deux ou trois jours pour se prononcer.

On ne peut guère s attendre à beaucoup 
de changement sur la scène des commis­
sions scolaires locales cette semaine, la 
Fédération n’ayant émis aucun mot 
d’ordre. Qui plus est. le conseiller juridi­
que de la Fédération, M. Mario Dumes- 
nil. a mis les commissaires en garde 
contre la tentation du lock-out, qui, selon 
lui. serait actuellement illégal, ou au 
moins de “légalité douteuse”.

M Dumesnil. qui est intervenu à point 
nommé pour aider au rejet d’une proposi­
tion suggérant la fermeture généralisée 
des écoles, fonde son opinion sur une ju­
risprudence récente. A deux reprises, 
explique-t-il. des jugements ont indiqué 
que le Code du travail est “mis en veil­
leuse” dans les négociations du secteur 
public.

Le juge en chef de la Cour supérieure, 
M. Jules Deschênes, l’a exprimé claire­
ment devant une requête de la CECM 
l’été dernier. Et à Matane, dans une 
cause portée en appel par la CEQ, le juge 
Michaud, du Tribunal du travail, a af­
firmé le 29 mars, qu’il ne saurait y avoir 
actuellement de négociations locales.

"S’il n’y a pas de négociations locales, il 
n’y a pas de délai de conciliation et par 
conséquent pas de droit de grève ni de 
lock-out", de conclure maître Dumesnil. 
Il distingue cependant entre le lock-out 
“pour forcer les parties à accepter des 
conditions de travail”, qui serait illégal, 
et la fermeture des écoles par suite <fun

LONDRES (Reuter) — Le prince Noro­
dom Sihanouk, chef titulaire de l’Etat Mi­
mer, a offert de démissionner. Sa démis­
sion a été acceptée par le gouvernement 
cambodgien, rapporte Radio Phnom 
Penh.

Le prince Sihanouk, cinquante-trois 
ans, a été déposé en mars 1970 par les for­
ces armées sous le commandement du 
maréchal Lon Nol. Revenu l’année der-' 
nière dans son pays à la suite de la vic­
toire des Khmers rouges en avril 1975 au 
terme d’une guerre de cinq ans contre le 
régime Lon Nol, le prince Sihanouk a 
repris ses fonctions de chef d’Etat.

Ses pouvoirs n’étaient cependant qu’­
honorifiques et l’ancien monarque flam­
boyant n’eut aucune voix dans les déci­
sions prises par les Khmers rouges.

L’un de ses premiers rôles, depuis son 
retour, a été d'être le représentant itiné­
rant du nouveau régime de Phnom Penh, 
se chargeant d’expliquer la politique et 
les orientations d’un pays qui s’était pra­
tiquement coupé du reste du monde.

Visitant Pans à la fin de Tannée der­
nière, il déclarait: “Les ministres vien­
nent me voir au palais royal afin de rece­
voir mon avis et faire rapport sur leur tra­
vail. Je dois également me rendre dans la 
campagne et dans les provinces afin de 
voir ce qui s’y passe”.

“J’ai donc du travail. En fait, je suis as­
sez occupé. Aujourd’hui, ils (les khmers

Norodom Sihanouk

rouges) ont besoin de moi. Mais je leur ai 
dit que, le jour où ils n’auront plus besoin 
de moi, je serai heureux de me retirer et 
d’aller au cinéma.”

les atomisés de VAn O.
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harcèlement qui empêcherait leur fonc­
tionnement en toute sécurité; ce serait lé­
gal, au sens de l’article 98 du Code du tra­
vail.

M. Dumesnil a refusé de donner son 
avis sur les nombreux lock-out locaux qui 
retiennent encore 6.000 enseignants hors 
des écoles dans diverses régions du Qué­
bec. Il a affirmé n’être pas suffisamment 
au courant des circonstances qui les ont 
provoqués.

Lassés par leurs longues discussions de 
la journée, les délégués à l'assemblée spé­
ciale de samedi ont référé à leur Conseil 
d'administration les deux derniers sujets 
à leur ordre du jour: les réactions aux 
règles budgétaires de famine qu'a décré­
tées le gouvernement pour Tannée sco­
laire 1976-77. et une proposition de créa­
tion d’une régie provinciale permanente 
des négociations, formulée par l’Associa­
tion des commissaires de la Vallée du 
Richelieu.

BEYROUTH

BOURASSA
les militants réunis en plénière et il est 
chaque fois amené à traiter d’une foule 
de questions d’actualité. Outre les négo­
ciations dans la fonction publique, M. 
Bourassa a émis hier un certain nombre 
d’opinions devant les militants réunis à la 
polyvalente Fernand-Lefebvre de Sorel:
• Le premier ministre Trudeau a quel-

3ue peu assoupli son attitude depuis le 
iscours choc prononcé à Québec ; le gou­

vernement du Québec ne s’est jamais op­
posé au rapatriement, il est contre un ra­
patriement unilatéral; c’est un événe­
ment historique qui engage l’avenir du 
Québec pour des générations, il est nor­
mal d’exiger des garanties de souverai­
neté culturelle;
• Le prochain budget sera déposé au 

début de mai et il sera plus difficile à éla­
borer que le dernier; il ne faut pas s’at­
tendre a une réduction de taxes. “Je défie 
le PQ de présenter son budget de Tan III. 
S’il refuse, ce sera la preuve qu’il n’est 
pas capable d’administrer le Québec et 
que les dirigeants péquistes ne sont pas 
sérieux."
• Le référendum créerait une incerti­

tude politique qui risquerait d’éloigner 
des investisseurs qui attendraient les ré­
sultats ou iraient tout simplement ail­
leurs;
• Le gouvernement n’est pas intervenu 

avant 1975 dans les Jeux olympiques 
parce que lors de la commission parle­
mentaire de 1974, il a été assuré que tout 
était sous contrôle; il n’était pas justifié à 
l’époque d’intervenir à moins de 
comprendre que ces promesses étaient 
faites par “des menteurs”;
• Le gouvernement est heureux du ju­

gement de la Cour suprême qui confirme 
sa détermination à combattre le crime or­
ganisé; les chefs du crime organisé sont 
ou bien en prison ou bien ils ont fui à l’ex­
térieur du Québec: la commission pour­
suivra son travail et possiblement avec un 
statut de permanence si le rapport de la 
commission Dutil le recommandé; le 
nouveau banc sera nommé sous peu; les 
commissaires sont déjà partiellement 
choisis;

A l’occasion de ce congrès régional qui 
se déroulait dans le royaume de sa pa­
renté, M. Bourassa était accompagné de 
son épouse Andrée et de son beau-frère, 
le ministre du Tourisme, M. Claude Si­
mard. Les ministres Goldbloom, Drum­
mond, Cournoyer, Tetley, Berthiaume, 
Giasson et Bienvenue ont également par­
ticipé aux travaux en ateliers.

Entre autres résolutions, les congressis­
tes ont proposé: le revenu minimum ga­
ranti pour la femme au foyer, la modifi­
cation de la politique du ministère des Af­
faires sociales concernant les centres 
d’accueil pour personnes âgées du milieu 
rural de maniéré à les garder plus près 
des leurs plutôt que de les confiner dans 
de grandes institutions.

Participant aux travaux de Tatelier sur 
le développement économique régional, 
le ministre des Richesses naturelles, M. 
Jean Cournoyer, a été pressé de questions 
sur le problème des inondations qui se 
pose d’ailleurs avec acuité dans cette ré­
gion du Richelieu. Mais il a déçu ses mili­
tants en prévenant que le gouvernement 
québécois ne précisera pas aucune aide fi­
nancière avant de connaitrc la participa­
tion du fédéral à cet égard.

Enfin, la rumeur veuf à Sorel et persis­
tait jusqu'au congrès libéral que le chef 
du parti se proposait de permuter son 
beau-frère. Claude Simard, de ministre à 
simple député d’arrière-banc. Les mili­
tants de la place ont donc pris les devants 
et voté une résolution qui réclame rien de 
moins que la confirmation de leur député 
à la tête du nouveau ministère du Tou­
risme. des Loisirs et des Parcs.

capitale, l’organisation affirmait que le 
president du Front des forces patrioti­
ques et progressistes cherchait à 
déclencher de nouvelles hostilités “desti­
nées à creuser le fossé confessionnel dans 
le pays”.

Dans une vive réplique, M. Kamal 
Joumblatt a accusé la Syrie de se livrer à 
“l’invasion” militaire du Liban.

Au terme d’un entretien d’une heure 
avec M. Yasser Arafat, président du co­
mité exécutif de l’Organisation de libéra­
tion de la Palestine, M. Joumblatt a an­
noncé que “des forces régulières syrien­
nes sont entrées au Liban sous le couvert 
de la Saika (organisation d’obédience 
baassiste syrienne), sans l’accord du gou­
vernement libanais” et dénonçait cette 
“situation illégale” ainsi que T“invasion 
de certains ports libanais par l’armée sy­
rienne sans l’autorisation du premier mi­
nistre ou du ministre de la Defense” liba­
nais.

Se demandant si cette “invasion des 
ports contrôlés par les forces patriotiques 
et nationales libanaises est destinée à em­
pêcher le débarquement d’armes, de pro­
duits alimentaires et dé carburants, 
comme le pensent les citoyens”, M. 
Joumblatt s’est élevé contre “ce blocus, 
imposé du côté mer, cette fois, au mouve­
ment patriotique”.

M. Joumblatt s’est également demandé 
“pourquoi les ports de Jounieh et de Se- 
laata (contrôlés par les chrétiens et loya­
listes) demeuraient libres”. Il a demandé 
au premier ministre libanais, M. Rachid 
Karamé, “de faire quelque chose pour 
mettre un terme à cette invasion qui 
porte atteinte à la souveraineté nationale 
et à la constitution”.

Réaffirmant sa détermination à “con­
server l’indépendance du mouvement na­
tional libanais quels que soient les sacrifi­
ces”, M. Joumblatt a ajouté que les partis 
progressistes libanais “demeuraient at­
tachés à la cause du peuple et rejetaient 
tous les règlements américains (au 
Proche-Orient) acceptés par plus d’un ré­
gime arabe”.

BLOC-NOTES
Suite de la page 4
maine faire l’objet de la priorité qué­
bécoise. Malheureusement, transferer 
d’Ottawa à Québec des ressources et 
des programmes qui vont perpétuer la 
situation actuelle, en l’absence de po­
litique articulée, cela peut satisfaire 
les amateurs de souveraineté, mais ne 
saurait répondre aux besoins de ceux 
qui se logent de plus en plus mal, à un 
prix de plus en plus élevé, dans un en­
vironnement de moins en moins sup­
portable.

A cet égard, les trois rapports 
s’adressent a une porte barrée. Il faut 
certes souhaiter que l’Etat cesse 
d’être lui-même un vandale urbain, 
que les politiques fiscales ne découra­
gent pas la construction et la rénova­
tion résidentielles, et que les trop par­
cimonieuses ressources de trésor 
public investies du côté de la majorité 
aillent aux gens d’abord, non aux in­
termédiaires et aux siphonneurs de 
subventions. Mais rien de tel ne se 
produira si c’est encore de l’Etat qu’il 
faut attendre le signal du départ.

Le domaine de l’habitation a vu 
naître des préoccupations et des réali­
sations aussi intéressantes que prati­
ques parmi ceux-là même qui doivent 
se loger. Le mouvement coopératif, 
les syndicats et leurs caisses de 
retraite, les fondations religieuses, les 
comités de logement doivent se 
retrousser les manches. On n’a pas at­
tendu, pour bâtir en ce pays, les archi­
tectes de New York ou les investis­
seurs de Genève. N’attendons pas da­
vantage, pour recommencer, un mi­
nistère du logement.

DÉCÈS
BAIUAROEON, GUY G. - A Québec, le 3 
avril 1976 a 1 age de 82 ans, est décédé, M. Guy 
G. Baillargeon époux de Marie Gameau et père 
de Jacques (Helene Pelletier) Yves (Alma Con- 
suelo Puentes Torres) et Marc (Louise Roy). Il 
laisse aussi dans le deuil de nombreux frères et 
soeurs ainsi que 8 peüts-enfants. Les funérailles 
auront lieu mardi le 8 avril. Le convoi funèbre 
partira du Salon Moisan No 35 rue Grande Allée 
Quebec a 10 heures, pour se rendre à TégUse St- 
Dominique de Québec où le service sera cé­
lébré et de là au cimetière de la Côte-des- 
Neiges, lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont pries d’y assister sans autre invitation. Des 
dons aux Petits Frères des Pauvres seraient 
appréciés.



Le Devoir, lundi 5 avril 1976 • 7

“Insinuations horribles”

Paul VI proteste 
contre Peyrefitte

CITÉ DU VATICAN (AFP) 
— Une formidable opération 
publicitaire: c’est ainsi (]ue l’o­
pinion “laïque” voit générale­
ment la dernière attaque de 
l’écrivain français Roger Peyre-

■ - - Ti Tk,fitte contre Paul VI.
1er

onneur
suprême, le pape a protesté lui- 
meme hier contre “les insinua­
tions horribles et calomnieuses 
qui faisaient de son humble per­
sonne un objet de dérision”.

Plus circonspect, Pie XII 
avait interdit tout commentaire 
au Vatican après la publication 
des “clefs de St-Pierre, où Pey­
refitte l’accusait déjà d’homose­
xualité. Un malheureux com­
mentateur de Radio-Vatican en 
français, qui avait voulu ré­
pondre à Peyrefitte, fut licencié 
sur-le-champ, sur ordre du
pape.

Cetl-ette fois, Roger Peyrefitte a 
réussi à mobiliser la Conférence 
épiscopable italienne, la justice, 
la presse et jusqu’à 53 millions 
de catholiques italiens qui ont 
prié dimanche en répartition à 
l’offense faite au pape.

La cause: un article, passé as­
sez inaperçu en France dans un 
périodique “déshabillé”, mais 
repris en Italie par “Tempo", 
organe d'influents milieux radi­
caux et financiers. Peyrefitte 
accusait pêle-mêle Paul VI d’a­
voir eu une intrigue avec un 
jeune acteur à Milan, d’être 
pro-communiste, avoir publié le 
dernier document de la curie 
sur la sexualité en même temps 
que son dernier roman, d’avoir 
aboli la messe en latin et de ne 
pas rendre les honneurs dus à la 
religion juive.

“Pauvre crétin, pauvre pres­

tidigitateur plutôt qu’artiste, 
pauvre type (...) ne voyei-vous 
pas que ce malheureux “maigi- 
nal" se sert du pape pour obte­
nir la plus vaste audience pos­
sible?” écrivait un religieux, le 
R.P. Davide Turoldo dans “D 
Giorno", en recommandant de 
faire silence.
“Paese-sera” procom­

muniste. recommandait égale­
ment le silence, après avoir 
signalé "le mauvais goût, 
la gratuité et l’inconscience de 
l'auteur, l’inutilité de l’accueil­
lir dans un hebdomadaire habi­
tué à d’autres luttes sociales et 
politiques”. L'ensemble de la* 
presse a adopté une ligne 
semblable.

Mais les travailleurs catholi­
ques. des associations religieu­
ses, “l’Osservatore Romano” et 
la Conférence épiscopale ita­
lienne ont exigé une réplique. 
Plainte a été déposée en justice 
contre le directeur de “Tempo" 
et M. Peyrefitte.

Celle-ci est fondée sur la pro­
tection accordée par le concor­
dat à l’Eglise en Italie et la dé­
fense de l'honneur des chefs 
d’Etats étrangers. Il y a quel­
ques années, le colonel Kadhafi 
avait obtenu des excuses publi­
ques d’un quotidien italien qui 
lavait mis ironiquement en 
cause dans une interview imagi­
naire.

Selon les milieux juridiques, 
un article similaire à celui de 
Peyrefitte et visant la Reine 
Elizabeth, M. Giscard d’Es- 
taing, le président Gerald Ford 
ou M. Leonide Brejnev pourrait 
entraîner la saisie immédiate de 
l’organe de diffusion.

L’Ecole optionnelle de Longueuil 
pourrait ouvrir dès septembre
par Angèle Dagenaia

Quelque 75 parents et éduca­
teurs de la Commission scolaire 
de Jacques-Cartier à Longueuil 
travaillent depuis près d'un an à 
l'élaboration d'un projet d'école 
nouvelle, appelée “Ecole op­
tionnelle " qui pourrait être ins­
taurée dès septembre prochain.

Sur le modèle de l'école Jo­
nathan à Ville Saint-Laurent et 
d'une école de ville Brossard 
qui ouvrira également ses por­
tes en septembre. l’Ecole op­
tionnelle de Longueuil vise au 
développement intégral de l'en­
fant de la maternelle à la fin de 
l'élémentaire, par le truche­
ment d'un apprentissage indivi­
dualisé.

Tout en respectant les 
programmes-cadre du ministère 
de l'Éducation, l'école option­
nelle permettrait l'intégration

Le Pape Paul VI s'adresse ici aux fidèles du quartier 
romain de Garbatella pour lesquels il a célébré la 
messe. Le Souverain Pontife a qualifié “dHiorribles 
et diffamantes" les insinuations publiées dans le 
magazine florentin Tempo sous la signature de l'é­
crivain français Roger Peyrefitte qui va jusqu’à 
parler du comportement sexuel du Pape. Devant la 
vague d’indignation et de révolte provoquée par 
cette incartade de M. Peyrefitte (qui n’en est pas à 
sa première dans ce domaine), la police italienne a 
saisi la publication. (Téléphoto AP)

Premiers

aux 4 coins du monde
L’Arctique passé au crible

MOSCOU, (Reuter) — Plus d’un millier de savants quittent 
aujourd’hui Leningrad pour entreprendre la plus importante 
mission d’exploration de l’histoire arctique. Une dizaine de navi­
res vont déposer les explorateurs sur la terre ferme et sur les 
banquises à la dérive tandis qu’avions, satellites et missiles mé­
téorologiques vont passer au crible l’atmosphère de la calotte 
polaire. Diverses données vont être recueillies à terre, dans l’at­
mosphère, sur l’océan et sur les banquises.

Le professeur Alexei Tryochnikov, qui dirige cette expédition 
soviétique, a précisé à l’Agence Tass que les travaux de son 
équipe permettraient de dresser une carte des températures qui 
aiderait à prévoir le temps dans l’hémisphère nord. Les navires 
de l’expédition sillonneront les mers entre l’Islande, le Groen­
land, la pointe nord du Spitsberg, le nord-est de l’Union Soviéti­
que et l'Alaska. Cette expérience s’inscrit dans le cadre de l’é­
tude des processus atmosphériques actuellement menée sous 
l’égide de l’Organisation météorologique mondiale (O.M.M.).

Spéculation et Cadillac décapotable
WASHINGTON (AFP) — Lès amateurs américains commen­

cent à s'arracher, à prix fort, les dernières Cadillac décapotables 
sorties des chaines de Détroit. Les constructeurs américains ont 
complètement abandonné la fabrication de voitures décapo­
tables en raison de la baisse de la demande Les dernières sor­
ties ont été 14,000 Cadillac Eldorado produites au début de la 
saison par General Motors.

Leur prix de vente au détail était de 12,000 à 13,000 dollars. Or, 
au cours d’une vente organisée à Denver (Colorado)par un con­
cessionnaire et réservée à ses collègues 20 Eldorado viennent 
d’être vendues a plus de 14,000 dollars pièce et leurs acheteurs 
n’ont pas caché qu’ils espéraient bien les revendre pour 20,000 
dollars par voiture.

Une association de nains

certaines situations et gagner notre vie comme les autres hom­
mes”, a notamment déclaré M. Brisse Saint-Macary dans un dis­
cours prononcé à l’occasion de la création de l’association.

Les dents de la rivière
DAR ES SALAAM (Reuter) — Une fillette de treize ans a été 

happée et dévorée par un crocodile de grande taille dans la ri­
viere Rufiji, qui coule au sud de Dar Es Salaam.

Elle est la quatrième victime du “monstre” dont les villageois 
riverains de la rivière ont demandé la peau aux autorités.

Des faux Bacon sur le marché
LONDRES (Reuter) — Scotland Yard enquête sur un trafic 

international de faux tableaux de Francis Bacon qui seraient 
fabriqués en Italie et revendus à des collectionneurs britanni­
ques.

Francis Bacon — dont les oeuvres atteignent jusqu’à 100,000 
livres sterling — a déclaré que le trafic a été découvert à la Gale­
rie Marlborough. Le peintre d’origine irlandaise, qui réside sou­
vent à Paris a vu certaines des imitations de ses oeuvres:“Ce 
sont des faux extrêmement mal réalisés,” a-t-il dit. La plupart 
de ses tableaux ne sont pas signés.

Dans les milieux artistiques londoniens, on croit savoir que les 
faux venus d’Italie affectent Bacon et d’autres artistes. Des faux 
certificats d’authenticité sont imprimés en Italie et les toiles 
sont achetées par des marchands de tableaux peu scrupuleux qui 
les revendent sur le marché international.

P<
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PARIS (AFP) — Une centaine de nains et de parents de nains 
se sont réunis samedi à Paris pour fonder une “association des 

ersonnes de petite taille”, la première de ce genre créée en 
’rance.
Le but de cette nouvelle association est de défendre les nains 

“face au monde des grands”. Elle a été fondée à l’initiative d’un 
médecin strasbourgeois, de Mme Brisse Saint-Macary notaire, 
auteur d’un livre intitulé “un mètre trente^quatre” qui relate 
ses expériences de nain, et de Mme Helga Priacel mère d’un en­
fant achondroplase, l’une des formes du nanisme. Selon certai-, 
nés estimations, on compte en France environ deux mille à trois 
mille nains.

“Nous voulons être considérés comme des êtres normaux 
nous voulons pouvoir accéder, sans discrimination aucune, à

Peau verte et ventre violet
TEHERAN (AFP) — Des paysans de la région d’Ispahan pré­

tendent avoir aperçu trois Martiens “à la peau verte comme des 
grenouilles”. Le journal “Etelaat”, qui a rapporté le fait hier, 
raconte que les paysans prétendent avoir vu des “Martiens” des­
cendre du ciel, a l’occasion d’un fort orage de grêle, samedi soir.

Ces “êtres ont la peau verte comme des grenouilles et au 
ventre violet”, avaient la particularité d’être plus larges que 
haut, 1,80 mètre sur un mètre. Le correspondant local du jour­
nal de Téhéran a été chargé d’enquêter plus en détail sur cette 
apparition.

PARIS (AFP) - Le Palais 
des congrès de Paris avait sa­
medi soir un air hollywoodien à 
l’occasion de la première re­
mise des Césars, équivalent 
français des Oscars américains, 
destinés à récompenser les 
meilleurs professionnels 
français du cinéma, plus un Cé­
sar pour le meilleur film étran­
ger.

Le réalisateur français 
Bertrand Tavernier, le film ita­
lien de Dino Risi, Un Parfum 
de femme, et l’actrice 
autrichienne Romy Schneider 
notamment, se sont vu décerner 
des Césars, récompenses desti­
nées aux meilleurs films et co­
médiens de l’année.

’’Parfum de femme de 
Dino Risi a reçu le Céfer du 
meilleur film étranger. Le 
Vieux fusil de Robert Enrico 
a été recompensé pour sa part 
d’un César — du meilleur hlm 
1975. Romy Schneider a été 
sacrée meilleure actrice fémi­
nine pour son rôle dans L’im­
portant c’est d’aimer, et 
Bertrand Tavernier a reçu le 
César de la mise en scène pour 
son film Que la fête com­
mence.

Philippe Noiret a reçu le Cé­
sar de l’interprétation mascu­
line pour son rôle dans Le 
Vieux Fusil, considéré par 
ailleurs comme le meilleur' 
film de l’année.

Les seconds rôles, les 
scénarios et la partie tech­
nique n’ont pas été oubliés: 
Jean Rochefort reçoit le 
César du meilleur second 
rôle masculin pour Que la 
fête commence, et Marie- 
France Pisier reçoit la même 
distinction féminine pour Sou­
venir d’enfance”.

Le scénario de Que la fête 
commence à également reçu 
un César remis a ses auteurs, 
Jean Aurenche et Bertrand Ta­
vernier. Ce dernier film a reçu 
un nombre important de récom­
penses, puisque le César du 
meilleur directeur artistioue ou 
décorateur a été remis à Pierre 
Guffroy pour son travail sur ce 
film.

d'activités educatives variées 
selon les disponibilités et res- 
sources du milieu (théâtre, yoga 
menuiserie, macramé, expres­
sion corporelle, jardinage, pour 
ne nommer que celles-la) Con­
sidérant que l'enfant est le 
“maitre-artisan" de sa propre 
éducation, il sera amené gra­
duellement à formuler Tui- 
mème son propre horaire 
d’apprentissage quotidien

Les professeurs-animateurs 
seront choisis en fonction de 
leur disponibilité, souplesse, 
créativité et initiative et leur 
rôle principal sera d'assurer aux 
enfants un environnement édu­
catif qui suscitera leur intérêt et 
motivation. Les parents qui 
sont à l'origine de ce projet au 
même titre que les éducateurs, 
seront appelés à participer acti­
vement a l'animation et à la ges­
tion de l'école.

Déplus, le projet de l'Ecole 
optionnelle visera à intégrer le 
plus grand nombre possible de 
personnes-ressources de la com­
munauté. Le comité provisoire 
de gestion de l'école qui est 
chargé de défendre le projet 
auprès des autorités de la com­
mission scolaire Jacques- 
Cartier. favorise un ratio d'un 
animateur pour vingt enfants 
regroupés en foyers multi-âges. 
Les promoteurs du projet esti­

ment qu'un tel regroupement 
tient compte de la réalité fami­
liale et de la dimension hu­
maine de chaque individu 

L'Ecole optionnelle sera ad­
ministrée par un comité de ges­
tion au sein duquel les parents 
seront majoritaires. Deux ani­
mateurs et un responsable de la 
commission scolaire compléte­
ront la composition de ce co­
mité de gestion. Les enfants se-

tont aussi amenés à participer a 
la gestion de l'école par les res­
ponsabilités qu'ils devront assu­
mer au sein de leur foyer.

Toute personne intéressée au 
projet de l'Ecole optionnelle de 
Longueuil est invitée à partici­
per à des soirées d'information 
qui se tiendront les 5. 6 ou 7 
avril à 19 h 30 à l'école Jeanne 
Leber <1600 Bourassa. angle 
Saint-Foyi à Longueuil

La Belgique, défenseur 
de l’emblème olympique

BRUXELLES (AP) - Six sé­
nateurs belges ont déposé une 
proposition de loi visant à inter­
dire l'utilisation de l'emblème 
olympique à des fins commer­
ciales Ils estiment que les cinq 
cercles entrelacés imaginés en 
1914 par le baron Pierre de Cou- 
bertin pour symboliser les Jeux 
olympiques modernes ne doi­
vent pas être utilisés dans un 
but publicitaire, pas plus que la 
devise des J.O Citius. Altius. 
Fortius ou .les mots “olympi­
que" ou "olympiade ", qui sont 
susceptibles de créer la confu­
sion.

Il est nécessaire de prendre 
des mesures pour assurer la 
protection des emblèmes, des 
symboles, des devises et des ter­
mes olympiques, afin de remé­
dier aux abus lucratifs et com­
merciaux auxquels conduit leur 
utilisation et qui ternissent la 
dignité du mouvement olympi­
que et portent préjudice à son 
épanouissement. " précise la 
proposition de loi. qui prévoit 
îles peines de huit jours à trois 
mois de prison ainsi que des 
amendes pour les contreve­
nants.
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LéoTindemans 
vient au Canada

BRUXELLES (Reuter) - M. 
Léo Tindemans. premier mi­
nistre belge, effectuera une vi­
site officielle au Canada du 27 
au 29 avril. Accompagné de son 
ministre des Affaires étrangè­
res, M. Rensat Van Elslande, il 
aura avec son homologue Pierre 
Elliott Trudeau des entretiens 
qui porteront essentiellement 
sur les relations bilatérales. M. 
Tindemans visitera à titre privé 
les villes d'Edmonton et de 
Québec.
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Nouveau revers SPD 
au Bade-Wurtemberg

Violentes manifestations à Madrid 
et à Barcelone: 200 arrestations

STUTTGART (Reuter) — Devant 
les prévisions des ordinateurs le don­
nant perdant aux élections à la diète 
de Bade-Wurtemberg, le parti social 
démocrate (SPD) a reconnu sa défaite 
par la voix de M Erhard Eppler. son 
secrétaire général 

Dans une interview télévisée, il a 
précisé qu’il n'avait jamais cru pos­
sible de briser l'emprise des chrétiens- 
démocrates (CDU) qui d’après les pré­
visions reposant sur l’analyse du scru­
tin de 132 des 209 bureaux de vote déjà 
dépouillés, disposent de 55.8 pour cent 
des voix, soit 2,9 pour cent de mieux 
qu'aux dernières élections il y a quatre 
ans.

Le vainqueur, M. Hans Filbineer, 
ministre-président du Bade- 
Wurtemberg depuis dix ans, a attribué 
son succès aux voix des travailleurs 
Les résultats montrent que les 
sociaux-démocrates (SDP), tradition­
nellement soutenus par les travail­
leurs, ont perdu beaucoup de terrain 
dans les grandes villes en raison de la 
récession économique et du chômage.

soulignent les milieux politiques.
Selon les ordinateurs, le parti libéral 

démocrate (FDP) n’a remporté que 
8,2 pour cent des voix, c’est-à-dire son 
score le plus bas depuis trente ans Le 
FDP a reconnu être “déçu" par le ré­
sultat

Cette dernière consultation locale 
avant les élections législatives fédéra­
les du 3 octobre prochain, était géné­
ralement considérée comme un test 
important pour l’avenir de la coalition 
liberale-sociale-démocrate au pouvoir. 
La CDU, a vu sa réputation à l’échelle 
nationale se renforcer grâce à une sé­
rie d’événements, le moindre n’étant 
pas le fait qu’elle est parvenue, par 
son insistance, à arracher des amélio­
rations au traité prévoyant l’émigra­
tion d'Allemands ethniques de Po­
logne en république fédérale.

Le parti social-démocrate du chan­
celier Schmidt et de M. Willy Brandt 
avait subi au début de février une dé­
faite inattendue en Basse-Saxe, devant 
la CDU, peut-être à cause de la défec­
tion de trois députés libéraux (FDP).

BARCELONE (d’après Reuter et AFP) 
— La mobilisation de l’opposition es­
pagnole s’est matérialisée au cours du 
week-end par des violentes manifesta­
tions à Madrid et à Barcelone. 100 à 200 
personnes ont été arrêtées parmi lesquel­
les certaines personnalités comme M. Ra­
mon Tamares, professeur d’économie à 
l’université de Madrid et l’un des diri­
geants de la “coordination démocrati­
que".

La police a chargé hier à plusieurs 
reprises à la matraque et tiré des balles 
en caoutchouc pour disperser plusieurs 
centaines de jeunes gens qui réclamaient 
à Barcelone l’amnistie politique et l’auto­
nomie de la Catalogne.

Les aspirations nationalistes catalanes 
ont tendu dans le passé à cimenter l’unité 
de l'opposition au gouvernement central 
et elles pourraient a l'heure actuelle ser­
vir de catalyseur au vaste mouvement 
d’agitation.

La manifestation organisée par l’as­
semblée catalane, laquelle regroupe les 
partis d’opposition locaux, deTextrême- 
gauche au centre, avait été interdite par

Retour en force de la droite 
prévu aux élections portugaises

LISBONNE (Reuter) — Des centaines 
de militants de toutes les formations poli­
tiques ont commencé hier à l’aube à 
couvrir les murs de la capitale d’affiches 
et de slogans à l'occasion de l'ouverture 
officielle de la campagne pour les élec­
tions législatives du 25 avril. Pour la pre­
mière fois depuis cinquante ans, les Por­
tugais vont désigner librement leurs 
représentants au Parlement. Quatorze 
partis politiques vont se disputer les 
suffrages des électeurs.

La publication de sondages est désor­
mais interdite, les formations politiques 
auront droit au même nombre d’heures 
d'antenne à la radio comme à la télévi­
sion et les affiches électorales ne doivent 
être collées que sur des pans de murs li­
bérés à cet effet. Des minuit, déjà, des 
centaines de jeunes gens s'étaient répan­
dus dans les rues de la capitale, armes de 
rouleaux de papier, de sceaux et de bros­
ses. Il s'agissait d’être les premiers sur les 
lieux pour avoir une chance d'obtenir un 
panneau électoral.

Mais les quatre principales formations 
politiques du pays, les socialistes, les 
centristes du parti populaire démocrati­
que (PPD), les conservateurs du centre 
démocratique et social (CDS) et les com­
munistes, n'avaient pas attendu le début 
officiel de la campagne pour faire con­
naître leurs vues sur le visage qu'elles en­
tendent donner à leur pays et les moyens 
de remettre son économie sur les rails. 
Elles font campagne depuis plusieurs se­
maines déjà dans toutes les régions du 
pays par des conférences et des grands 
rassemblements populaires.

Les deux derniers sondages d'opinion 
rendus publics samedi par l'hebdoma­
daire Expresso accordaient une victoire 
étriquée aux socialistes: un peu plus de 
trente pour cent des suffrages. Mais rien 
n est joué puisque la moitié des person­
nes interrogées affirment ne setre pas 
encore faite une opinion définitive. Ces 
deux sondages confirment les faveurs de 
prés de trente pour cent et de vingt-cinq 
pour cent des personnes “sondées”.

Douze pour cent environ font confiance 
au parti communiste. Ce chiffre corres­
pond aux résultats obtenus par la forma­
tion de M. Alvaro Çunhal à l’occasion de 
l'élection de l'Assemblée constituante il y 
a un an. Dans l'ensemble, on note un net 
glissement à droite qui trahit une certaine 
lassitude de la part de l’électorat portu­
gais après deux ans d'une révolution pour 
le moins agitée. Il faut aussi remarquer la 
remontée spectaculaire du CDS. En butte 
à l'hostilité ouverte de l'extrême-gauehe, 
il avait été dans l'impossibilité de faire 
campagne lors de l'élection à la consti­
tuante. Il n'avait de ce fait pu faire élire 
que quinze députés à l'Assemblée.

Après un an de travaux difficiles, celle- 
ci a adopté vendredi soir la constitution 
du pays. Présentée comme l'une des cons­
titutions les plus progressistes du monde 
capitaliste par le parti communiste, le do­
cument proclame le devenir socialiste du 
Portugal et la vocation de la classe 
ouvrière à “exercer démocratiquement le 
pouvoir". Un peut toutefois se demander 
si elle survivrait à la venue au pouvoir 
d'une majorité de droite.

Le CDS a d'ailleurs voté en bloc contre 
l'ensemble de la constitution, dont il dé­
sapprouve certains articles qui ont été ré­
diges alors que la gauche, civile et mili­
taire. tenait encore le haut du pavé. Mais- 
il ne s'agissait de la part de la formation 
conservatrice que oun baroud d’hon­
neur, puisque les 312 articles avaient été 
adoptes séparément.

Dans un communiqué expliquant le 
vote de ses représentants à la consti­
tuante. le CDS s'est défendu de vouloir 
porter atteinte à la constitution. “Nous 
voulons affirmer qu'en dépit de notre dé­
saccord politique, nous serons parfaite­
ment capables de gouverner avec cette 
constitution, si nous y sommes appélés 
par le suffrage populaire".

L'hostilité que la nouvelle constitution 
suscite est illustrée par l'attitude du parti 
démocrate-chrétien qui l'a globalement 
dénoncée comme un document “marxis­
te ",

L'accueil violent réservé à M. Mario

Soares cette semaine à Madère, traduit, 
plus généralement, l'assurance croissante 
de la droite à trois semaines des élections 
et deux ans après la révolution “des oeil­
lets'. Le chef du parti socialiste y était, il 
y a un an encore, considéré comme le 
principal rempart contre la prise de pou­
voir des communistes.

Le général Franco Charais, comman­
dant de la région militaire du centre, a 
d’ailleurs affirmé au cours d’une confé­
rence de presse qu’ “un coup d’Etat se 
tramait contre la révolution portugaise” 
dans le but de “rayer le mot socialisme” 
de la constitution.

Connu pous ses sympathies de gauche, 
le général a annoncé que les troupes qu’il 
commande se livreraient à des ma­
noeuvres mercredi prochain pour se pré­
parer à leur rôle de maintien de l’ordre 
pendant la période électorale. Le général 
avait recouru à de pareilles démonstra­
tions de force à divers moments de ten­
sion politique par le passé.

En ce qui concerne la campagne elle- 
même, le Conseil de la révolution, qui 
devra se démettre d'une bonne partie de 
ses prérogatives après l’élection du prési­
dent de la république en juin, a annoncé 
samedi soir que les formations politiques 
qui ne feraient pas preuve de fair play ris- 

ueraient de se voir privées de leur temps 
'antenne. Les partis devront donc rester 

dans la limite de la correction et s’abste­
nir de toute calomnie, de critiques contre 
les institutions démocratiques, d’incita­
tion à la violence, à la haine et à l’insur­
rection.

A la veille du coup d’envoi de la cam­
pagne, un prêtre qui se présentait à la dé­

goûtation au nom de l’IInion démocrati­
que populaire (UDF) a été victime d’un 
attentat à la bombe. Le père Maximo de 
Sousa, le père “Max”, comme l’appe­
laient ses partisans, a péri dans sa voiture 
dans laquelle une bombe à retardement 
avait été placée. Sa passagère, une jeune 
fille de dix-neuf ans, a également trouvé 
la mort. Le père Max avait été désavoué 
pas l'Église pour son appartenance à une 
formation marxiste.

le gouverneur de Barcelone. Elle a été 
beaucoup moins importante que les deux 
autres rassemblements du début février.

Samedi, la police avait tiré des balles 
en caoutchouc pour mettre fin à une ma­
nifestation de plusieurs centaines de per­
sonnes exigeant l'amnistie pour les déte­
nus politiques.

A bord de leurs jeeps, les policiers ont 
poursuivi les manifestants sur les trot­
toirs des “ramblas” avant de descendre 
dans les cafés du centre de la capitale ca­
talane et d’y matraquer les consomma­
teurs.

Au même moment, des milliers de 
tracts étaient répandus dans la ville invi­
tant les militants de droite à manifester 
hier pour le 37e anniversaire de la fin de 
la guerre civile. Autorisée, par le gouver­
nement la manifestation a eu lieu. Les 
orateurs ont demandé à l'assistance 
loyauté au roi Juan Carlos et fidélité aux 
institutions laissées par le général 
Franco.

Samedi également, à Madrid, la police 
est intervenue en lançant des grenades 
lacrymogènes et en chargeant à la matra­
que plusieurs milliers d’étudiants de 
gauche qui défilaient pour réclamer la re­
connaissance des libertés démocratiques 
et l'amnistie politique.

Les partis communiste et socialiste 
ouvrier espagnol et les commissions 
ouvrières avaient décidé de passer outre à 
l'interdiction de la manifestation, justi­
fiée par le gouvernement par la crainte 
d'affrontements entre militants de droite 
et de gauche. Les partis modérés s’étaient 
en revanche pliés à l’interdiction.

Convergeant de plusieurs directions, 
les manifestants s'étaient rassemblés aux 
abords de la Plaza de Cibeles où avaient 
pris position de nombreux policiers ar­
més de canons à eau. La police a dû char­
ger à plusieurs reprises.

Selon la police, une centaine de mili­
tants de gauche ont été appréhendés 
après avoir manifesté à Madrid. De 
source proche de l'opposition, on déclare 
que le nombre des arrestations est plus 
proche de deux cents.

Dans un communiqué, la police 
reproche aux manifestants d'avoir dressé 
des barricades avec des voitures et brisé 
des vitrines de magasins. Des témoins 
rapportent en revanche que les manifes­
tants ont tenté pacifiquement et silen­
cieusement de se rassembler sur la Plaza 
de Cibeles, lorsqu'ils ont été chargés à 
plusieurs reprises par les policiers.

Parmi les militants arrêtés se trouvent 
notamment le cinéaste Juan-Antonio 
Bardem. Me Francisca Sauquillo, avocat, 
et M. Ramon Tamames, professeur d’é­
conomie à l’université de Madrid. Ce der­
nier. qui est un des dirigeants de la “coor­
dination démocratique”, a été arrêté, 
alors qu'il donnait une interview à une 
équipe de la télévision britannique, avec 
M. Enrique Triana, l'un des dirigeants de 
là gauche.

Quatre des dirigeants du nouveau 
Front de l'opposition qui regroupe la pla­
teforme et la junte démocratiques 
avaient été arrêtés lundi, alors qu’ils 
s'apprêtaient à expliquer les objectifs de 
leur mouvement lors d'une conference de 
presse. MM. Marcelino Camacho, diri­

geant des “commissions ouvrières”, José 
Nazario Aguado, et Javier Alvarez, diri­
geants des deux partis communistes, et 
Antonio Garcia Trevijano, ancien prési­
dent de la jutne démocratique sont pas­
sibles d'une peine de trente ans de prison.

Toujours à Madrid, l'association des 
anciens combattants, organisation 
d extrême-droite qui regroupe 600.000 
membres, a annulé une manifestation 
contre l'amnistie politique prévue hier et 
interdite par le gouvernement. Des petits 
groupes de militants de droite qui ten­
taient de se rassembler ont reçu ordre de 
la police de se disperser.

Des tracts avaient été répandus devant 
les cafés de Madrid pour expliquer que la 
manifestation aurait lieu ultérieurement 
si nécessaire parce que les “ennemis de 
l'Espagne" sont actifs.

Le grand rassemblement n'a donc pas 
eu lieu, les “anciens combattants" res­
pectant l'interdiction mais c'est peut-être 
reculer pour mieux sauter. Dans les jours 
prochains. M. Manuel Fraga Iribarne 
devra sans doute plus que jamais jouer le 
rôle d'un ministre de l’Intérieur et non 
d un réformateur comme il s’était pré­
senté au début. Cela va sans doute égale­
ment accentuer ses divergences de vue 
avec M. José Maria de Areilza qui, depuis 
quelque temps, semble être le plus libéral 
des ministres réformateurs.

Ce dernier considère que les récentes 
arrestations détruisent le plan de réhabi­
litation de l'Espagne nouvelle, image 
qu'il avait présentée avec un succès cer­
tain dans de nombreuses capitales euro­
péennes et qu'il développera prochaine­
ment en Italie.

Les Neuf étudient 
les priorités 
du budget de 1977

LUXEMBOURG (Reuter) — Les ministres des Finances et 
des Affaires étrangères de la CEE vont tenter de dégager au­
jourd’hui à Luxembourg, les priorités pour le budget commu­
nautaire de 1977 et les moyens de le contrôler plus étroitement.

Pour cette première session commune, les ministres étudie­
ront les grandes lignes du budget à la lumière de celui de cette 
année qui s’élève a 7,300 millions d’unités de compte (8.700 mil­
lions de dollars).

Bonn, qui se considère comme le bailleur de fonds de la Com­
munauté, souhaite une modification de ce rôle ingrat. Les Alle­
mands demandent une modification de la valeur de l’unité de 
compte l'an prochain, la parité de l’unité n’a pas été modifiée 
depuis 1971 et, du fait des fluctuations des changes, l’Allemagne 
fédérale estime payer 1,500 millions de marks de trop par an.

La plupart des partenaires de Bonn et la Commission euro­
péenne s'opposent à cette proposition et, si l’on en juge par ce 
qui s’est passé au Conseil européen, personne ne sera probable­
ment disposé à faire des compromis cette semaine a Luxem­
bourg.

Demain, les chefs des diplomaties se réunissent séparément. 
Ils aborderont le problème des zones de pêches qui a été étudié 
brièvement lors du Conseil européen. L’idée est de créer une 
zone européenne de 200 milles avec des zones nationales de 12 
milles.

La Grande-Bretagne et l’Irlande estiment que la zone des 12 
milles est insuffisante et la plupart des autres pays européens la 
considèrent comme excessive. On s’attend donc à peu de 
progrès sur ce point.

Le Parlement européen ouvre également sa session d’avril au­
jourd’hui à Luxembourg, les élus exprimeront sans doute leur 
mécontentement après l’absence de décision au Conseil euro­
péen pour définir une formule d’élection directe au Parlement 
européen.

De leur côté, les ministres de l’Agriculture de la CEE se réu­
nissent également à Luxembourg, afin d’étudier trois dossiers: 
le vin, le sucre et le beurre.

AETERNA-VIE. COMPAGNIE D'ASSURANCE
RÉSULTATS DES OPÉRATIONS POUR L ANNÉE 1975

EXTRAITS DU RAPPORT DU DIRECTEUR GÉNÉRAL

Le volume des nouvelles affaires en assurance ordi­
naire accuse une augmentation de 22% sur celui de 
1974. Cet accroissement dans la production se com­
pare favorablement à celui de l’ensemble des com­
pagnies d’assurance-vie au Canada ou au Québec.

Le Bilan en date du 31 décembre 1975 montre un actif 
de $31.9 millions, soit une augmentation de 13.5% 
pour l’année.

Au chapitre des revenus et dépenses il y a lieu de sou­
ligner l’augmentation marquée des revenus de place­
ments: ils s’établissent à $2.4 millions en1975 compa­
rativement à $2 millions en 1974, ce qui représente 
une augmentation de 18%.

Le bénéfice net compte tenu des provisions pour im­
pôts se chiffre à $608,106 pour l’année 1975 compa­
rativement à $497,938 pour l’année 1974.

L’excédent de l’actif sur le passif qui était de $3.2 mil­
lions au 31 décembre 1974 est de $3.7 millions au 31 
décembre 1975. Ce dernier montant se décompose 
ainsi: capital-actions: $500,000; réserve pour place­
ments: $365,000; surplus: $2.8 millions.

AETERNA-VIE, COMPAGNIE D’ASSURANCE dont M. 
Jean-Paul Tardif est le président et M. Pierre Lemay, 
vice-président exécutif et Directeur Général, est mem­
bre du groupe des compagnies Prêt et Revenu qui 
comprend aussi les compagnies suivantes: Groupe 
Prêt et Revenu, Fiducie Prêt et Revenu, Fonds Mutuel 
Corporation de Prêt et Revenu du Canada Ltée, Fonds 
Américain Prêt et Revenu Ltée, La St-Maurice, Com­
pagnie d’Assurances, Fonds de Retraite Prêt et Re­
venu (fonds fiduciaire) et Les Services Prêt et Revenu 
Ltée. (publi-reportage)

Manifestation pour 
l’avortement à Rome

ROME (Reuter) — Des dizaines de milliers de personnes, 
principalement des femmes, dont beaucoup étaient enceintes et 
certaines accompagnées de leurs enfants, ont manifesté samedi 
dans les rues du centre de Rome en faveur de l’avortement libre.

Les manifestants, qui répondaient à l’appel des organisations 
féministes et de gauche, reclamaient que la "réforme fasciste” 
soit remisée dans “les poubelles de l'nistoire”. Ils entendaient 

• ainsi protester contre l’adoption d’un amendement au projet de 
loi sur la libéralisation de l’avortement, actuellement discuté de­
vant la Chambre. Cet amendement, qu'une alliance temporaire 
des démocrates-chrétiens et des néo-fascistes du Mouvement so­
cial italien (MSI) a permis de faire adopter, tend à limiter l'inter­
ruption de grossesse aux seuls cas de viol ou de danger pour la 
vie de la mère.

"Nous voulons un référendum, nous voulons l'avortement 
sans restrictions, nous voulons une souveraineté totale sur nos 
corps", scandaient les manifestantes qui défilaient en rang de 
douze, brandissant le poing. Des hommes, portant des enfants 
sur leurs épaules, défilaient côte à côte scandant de leur côté: 
“Où est la pilule pour homme?"

La majorité des commentateurs italiens prédisent que des 
élections législatives anticipées, susceptibles d’amener les com­
munistes au pouvoir, constituent la seule issue possible à la crise 
politique qui oppose démocrates chrétiens et socialistes à propos 
de l’avortement.

M. Moro est placé devant un dilemne: soit un referendum, soit 
des élections anticipées, qui pourraient marquer la fin de l’ère 
de la démocratie-chrétienne. S’il renonce à provoquer des élec­
tions législatives anticipées, il devra concéder un référendum. 
Aux socialistes, qui, comme d’autres partis, affirment ne pas 
être disposés à laisser passer une réforme de l’avortement ne le 
permettant, selon l'amendement adopté jeudi soir, qu'un cas de 
viol ou de danger pour la vie de la mère.

Dans une telle hypothèse, on estime généralement qu’une 
large majorité se dégagerait des urnes pour abolir une législation 
remontant au régime fasciste et désavouer ainsi, une nouvelle 
fois, la démocratie-chréteinne. Dans les milieux politiques, on 
s'attend à ce que la décision du président du Conseil ne soit pas 
rendu publique avant quelques jours.

NETTOYEUR
P. M.
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Une vague d’assassinats politiques frappe 
l’Argentine: 26 morts durant le week-end

Le premier ministre thaïlandais Kukrit Pramoj 
présente ses papiers d'identité avant de déposer 
son bulletin dans l’urne. (Téléphoto AP)

BUENOS AIRES (Reuter) - 
Douze jours après le coup d’Ê- 
tat militaire, l’Argentine 
affronte une vague d’assassinats 
politiques, dont vingt-six per­
sonnes ont été victimes au cour 
du week-end.

Le bilan est de soixante-dix- 
huit morts au moins depuis la 
chute de la présidente Maria 
Estela Peron. Vingt-cinq ca­
davres — dont vingt au cour du 
week-end — ont été retrouvés à 
Buenos Aires et aux alentouR 
dans des dépôts d’ordures, des 
fossés ou dans des automobiles 
carbonisées. La plupart des vic­
times sont des jeunes gens, dont 
six femmes.

Le style des assassinats porte 
la marque des organisations 
d’extrême-droite comme l’AAA 
(Association anti-communiste 
argentine), dont les opérations 
ont ensanglanté le pays depuis 
l’accession au pouvoir de Mme 
Peron en juillet 1974.

Les autres victimes de la fin 
de semaine sont un policier et 
un médecin tués par balle, sans 
doute par les péronistes de 
gauche ou les guérilleros mar­
xistes. Un homme soupçonné 
d’appartenir à la guérilla a 
trouvé la mort en tentant de ré­
sister à une perquisition. Deux 
guérilleros marxistes et un sol­
dat ont été tués au cour d’un 
accrochage dans la jungle dans 
la province septentrionale de 
Tucuman.

Les activités des guérilleros, 
notamment ceux del’ERP (Ar-

Le premier ministre 
thaïlandais perd 
son siège de député

mée révolutionnaire du peuple) 
et des Montoneros ont amené 
les autorités à lancer une cam­
pagne combinée de la police et 
de l'armée. Des affrontements 
ont eu lieu récemment à Tucu­
man, Cordoba, Rosario et dans 
les villes autour de la capitale. 
Quarante guérilleros au total 
ont été tués dans les montagnes 
de Tucuman. Les forces de 
l'ordre ne déplorent qu’un seul 
mort.

Il semble que la recrudes­
cence des assassinats politiques 
constitue la riposte de 
l’extrême-droite aux activités 
des guérilleros. Le gouverne­
ment militaire tente de juguler 
à la fois le crime politique et la 
crise économique. M. José Mar­
tinez de Hoz, ministre de l’Ëco- 
nomie, a annoncé son 
programme économique au 
cour du week-end.

Le gouvernement a décidé 
notamment la dénationalisation 
de nombreuses entreprises, 
l’encouragement des investisse­
ments étrangère, la levée de 
tous les contrôles des prix, 
l’augmentation des prix du car­
burant et des transports et le ré­
tablissement graduel du marché 
libre pour le peso.

Les nouveaux maîtres du pays 
avaient demandé à leure conci­
toyens de faire des sacrifices et 
interdit le droit de grève. Le mi­
nistre leur a rappelé que l’infla­
tion avait atteint 550 pour cent 
en douze mois et qu’à ce rythme 
elle serait de 4,600 pour cent 
l’an prochain.

Il n’a pas caché à ses com­
patriotes que son programme 
entraînera une hausse des prix,

une réduction du pouvoir 
d’achat des travailleure et un 
accroissement du chômage. D a 
souligné que ces sacrifices sont 
nécessaires tout en expliquant 
que le gouvernement a écarté 
des solutions-choc pour finale­
ment adopter un programme 
“intermédiaire” de remise sur 
pied.

M. de Hoz a également an­
noncé la prochaine introduction 
d'impôt nouveaux. Le secteur 
agricole recevra des subsides 
qui lui permettront d’augmen­
ter la production. Il ira de 
même pour l’industrie afin de la 
rendre plus efficace et plus

compétitive.
En ce qui concerne le com­

merce extérieur, il a annoncé 
que l’Argentine recherchera de 
nouveaux débouchés pour ses 
produits, et ce sans tenir 
compte de ce qu'il a appelé des 
“frontières idéologiques".

Des sanctions très sévères se­
ront prises contre ceux qui se 
livreront au marché noir et au 
trafic de devises.

M. de Hoz a demandé à ses 
compatriotes de mettre un 
terme aux “confrontations idéo­
logiques stériles” et d’adopter 
une attitude pragmatique face à 
la crise que traveree le pays”.

Les mesures adoptées ne don­
neront des résultats que si le 
pays possède un gouvernement 
stable".

Ce plan “d'économie produc­
tive" signifie pour les experts 
un retour à un régime de libre 
entreprise en Argentine. Il cons­
titue une véritable refonte du 
cadre économique et abolit tous 
les concepts populistes et diri­
gistes qu’avait introduits le ré­
gime péroniste en Argentine 
pour les remplacer par un sys­
tème où sera donné libre cours, 
sous la supervision de l’État, 
aux lois traditionnelles de l’éco­
nomie politique qui s'appli­

quent dans les pays de libre 
entreprise du monde occiden­
tal.

Le plan de l'équipe dirigée 
par M Martinez de Oz s'atta­
quera aux principaux facteurs 
d'inflation qui, selon lui. sont le 
déficit budgétaire provoqué par 
une administration pléthorique 
et trop coûteuse, un système fis­
cal inadéquat et une émission 
monétaire qui représente deux 
cents pour cent du déficit total 
de l’Etat estimé à près de 
quatre cents milliards de pesos, 
soit environ trois millions de 
dollars.

Jimmy Carter espère réussir 
une percée décisive demain

NEW YORK (Reuter) - Les 
élections primaires qui se dé­
rouleront demain dans les Etats 
du Wisconsin et de New York 
pourraient voir M. Jimmy Car­
ter. ancien gouverneur de Géor­
gie. faire un pas décisif sur le 
chemin de l'investiture du parti 
démocrate pour les élections 
présidentielles de novembre 
prochain.

L'attention du public se porte 
essentiellement sur la compéti­
tion qui oppose les prétendants 
à l'investiture démocrate, car, 
chez les républicains, il ne pa­
rait pas faire de doute que le 
président Gerald Ford battra

une nouvelle fois son seul rival 
déclaré, M. Ronald Reagan.

Des deux primaires démocra­
tes de demain, on attend en re­
vanche d'importantes répercus­
sions pour la suite de la course à 
la présidence.

Les victoires récentes de M. 
Jimmy Carter en Floride et 
dans ( Illinois en font le favori 
pour gagner les primaires du 
Wisconsin, tandis qu'on prévoit 
qu'il arrivera deuxième dans 
l'Etat de New York, où !e séna­
teur Henry Jackson, qui y a 
énergiquement et coûteuse­
ment mené campagne, est 
donné gagnant.

Les partisans de M. Carter af­
firment qu'un "doublé'' de leur 
"poulain ' le mettrait définitive­

ment hors de portée de ses ri­
vaux. Une première place dans 
le Wisconsin et une solide deu­
xième place dans l'Etat de New 
York en feraient simplement le 
grand favori pour l'investiture, 
aux yeux de nombreux 
membres du parti.

L'ampleur des succès de M. 
Carter, pourrait contraindre M. 
Hubert Humphrey à se départir 
de l'attitude d'expectative qu'il 
a adoptée jusqu'à présent. L an­
cien vice-président affirme qu'il 
ne convoite pas activement la

présidence. Mais on dit qu'il es­
père qu'aucun des candidats 
aux primaires démocrates ne se 
présentera à la convention na­
tionale du parti avec les 1.505 
mandats nécessaires pour 
décrocher l'investiture des le 
premier tour de scrutin.

Si M. Carter, qui s'est déjà ac­
quis le soutien de nombreuses 
personnalités importantes du 
parti, continuait sur sa lancée, 
M. Humphrey devrait passer à 
l'offensive. Des sympathisants 
le poussent à se décider rapide­
ment et à descendre dans l’a­
rène à l'occasion des primaires 
du New Jersey, en juin.

BANGKOK (d’après Reuter 
et AFP) — M. Kukrit Pramoj, 
premier ministre thaïlandais, a 
perdu son siège de député à 
l'Assemblée nationale lors des 
élections générales thaïlandai­
ses qui ont eu lieu hier, indique- 
t-on officiellement à Bangkok.

M. Pramoj est arrivé en 
quatrième position dans sa cir­
conscription de Dusit, dans le 
nord de Bangkok, derrière trois 
candidats du parti démocrate, 
dans l’opposition, qui ont été 
élus.

M. Pramoj, qui dirige le pays 
depuis plus d'un an, ne pourra 
donc être nommé premier mi­
nistre.

Sur 54 résultats officiellement 
confirmés, 34 vont au parti dé­
mocrate, dirigé par le frère 
aîné du premier ministre, 
M. Seni Pramoj. La plupart de 
ces sièges étaient déjà 
contrôlés par les démocrates. H 
y a 279 sieges à pourvoir.

Sur la quarantaine de partis 
en lice, le parti démocrate avait 
remporté le plus grand nombre

de sièges aux élections de l’an­
née dernière, avec 72 députés 
sur les 269 de l’assemblée sor­
tante. Les démocrates avaient 
alors formé un gouvernement 
de coalition, dirigé par M. Seni 
Pramoj, qui fut renversé quel­
ques jours plus tard.

Radio-Thaïlande a annoncé 
par ailleurs la réélection de plu­
sieurs autres personnalités : le 
général Pramarn Adireksarn, 
vice-premier ministre, ministre 
de la Défense, et leader du parti 
nationaliste Chat Thai, le ma­
réchal Dawee Chullassapya, lea­
der du parti de Justice sociale, 
M. Krasae Chanavong, prési­
dent du parti Force nouvelle 
(centre-gauche), et M. Prasith 
Kanchanavat, ancien président 
de l'Assemblée.

M. Broonchu Rojnasathien, 
ministre des Finances (réélu), a 
d’autre part exprimé ses regrets 
de voir le premier ministre 
battu, mais a affirmé que le 
parti d'action sociale continue­
rait à assumer son rôle même si

M. Kukrit Pramoj décidait d’a­
bandonner la présidence du 
parti.

Le roi Bhumibol Adulyadej 
réunira la nouvelle assemblée 
jeudi 15 avril, indique-t-on de 
source autorisée.

La violence qui avait marqué 
la campagne électorale ne s’est 
pas ralentie hier. Dans la pro­
vince de Kalasin, dans le nord- 
est. deux soldats ont été blessés 
dans un accrochage avec des 
guérilleros après une embus­
cade que ces derniers avaient 
tendue à des fonctionnaires or­
ganisant lés élections dans un 
village éloigné.

Dans la province de Nakhon 
si Thammarat, dans le sud, des 
groupes de guérilleros commu­
nistes ont pénétré dans plu­
sieurs villages pour inviter les 
populations à boycotter les élec­
tions. L’armée et la police sont 
intervenues pour protéger les 
électeurs.

Par ailleurs, toujours dans le 
sud, une école, servant de bu­
reau de vote a été incendiée.

L’aile “radicale” est 
vivement dénoncée à Pékin

PEKIN (AFP) - Les pre­
miers signes extérieurs d une 
réaction contre la campagne 
“anti-droitière” en cours contre 
M. Teng Hsiao-Ping, et d’une 
lutte intensifiée entre dirigeants 
dits “modérés" et “radicaux” 
chinois, sont apparus à Pékin, 
en fin de semaine.

L'hommage rendu à Chou 
En-lai au monument “aux héros 
du peuple”, place Tien An-Men 
à Pékin, à l’occasion de la fête 
des morts, le Chin Ming Jie, a 
pris une coloration militaire 
très marquée: par dizaines de 
milliers, bravant la pluie, les 
Chinois se sont rendus au grand 
obélisque pour prendre note des 
innombrables messages rédigés 
par leure concitoyens.

Parmi des hommages très 
orthodoxes, collés sur le monu- 
,ment ou accrochés aux in­

nombrables couronnes mortuai­
res. certains faisaient allusion à 
des “conspirations” à l’inté­
rieur du parti et à des “traîtres 
opposés a Chou En-lai”.

La plupart des messages, 
écrits sur de simples feuilles de 
papier cahier, des banderoles 
blanches ou des affiches, ne 
font pas allusion à la campagne 
en cours en Chine contre “le 
vent déviationniste de droite” 
dans le parti.

L’un d’entre eux en particu­
lier rend hommage à la pre­
mière épouse du président Mao 
Tsétoung, Wang Kai-hui, exécu­
tée par le Kuomintang en 1930. 
Dans certains milieux diploma­
tiques, cet hommage à la pre­
mière femme du président du 
parti communiste est interprété 
comme étant dirigé contre l’é­
pouse actuelle de Mao, Mme

Si:

Sahara Rydbeck 
persona non grata

RABAT (Reuter) — Les gouvernements marocain et mauri- 
è officiellement hier qu’ils "ne peu 

1 de M. Kui
tanien ont annoncé ement hier qu’ils "ne
cueillir M. Olof Rydbeck”, envoyé si 

..................................... atii

luvent ac- 
urt Wald­

heim, secrétaire général des Nations' unies, qui effectue une 
mission exploratoire sur le Sahara occidental, parce qu’il a ren­
contré à Tmdouf des représentants du Front Polisario qualifié 
de "mouvement subversif”. *

Dans un message à M. Waldheim, M. Ahmed Laraki, ministre 
marocain des Affaires étrangères ajoute: “Votre représentant 
spécial a outrepassé le mandat qui lui a été confié (...) En consé­
quence, il apparaît clairement que M. Rydbeck n’est plus quali­
té pour poureuivre cette mission au nom de l’organisation des 

Nations unies”.
M. Laraki avait demandé dés explications à M. Waldheim la 

semaine dernière, après les entretiens de l’ambassadeur suédois 
aux Nations unies avec les représentants du Front Polisario, qui 
lutte pour l'indépendance du territoire, confié par l’Espagne à 
l'administration du Maroc et de la Mauritanie, -r

yfi

, dirigeante, parmi 
les plus actifs, de l’aile radicale 
chinoise. ,

Considéré toute sa vie comme 
un élément modérateur et con­
ciliateur dans la vie politique 
chinoise, Chou En-lai a été 

lacé sur le même plan que 
'ao Tsétoung comme guide du 

peuple chinois: “Le peuple chi­
nois veut le président Mao, le 
peuple chinois veut Chou En- 
lai”, déclaraient des orateuR et 
des affiches, place Tien An- 
Men.

Vagues après vagues, les Chi­
nois venus en bus ou à vélo, 
prennent d’assaut les abords du 
monument pour prendre note 
de poèmes et écrits politiques 
dont certains tranchent nette­
ment sur l’orthodoxie officielle.

L’un d’entre eux attaque di­
rectement le journal de 
Shanghai, Wen Hui Pao pour 
s’être montré “anti Chou En- 
lai” dans des articles parus en. 
mare. C’est le Wen Hui Pao qui 
donna le signal du lancement de 
,1a Révolution culturelle par un 
article du journaliste Yao Wen- 
yuan, aujourd'hui membre du 
Politburo et l’un des membres 
influents de l'aile dite "radica­
le”.

“La direction du Wen Hui- 
pao doit être critiquée, au nom 
de qui s’oppose-t-elle à Chou 
En-lai”, déclare le texte avide­
ment lu par d’innombrables 
Chinois qui se bousculent pour 
en prendre note.

C'est sur une toute autre 
échelle que le même journal est 
attaqué à Nankin, une grande 
cité de deux millions d’habi­
tants, au nord de Shanghai. La 
gare de cette ville, a rapporté 
un témoin de passage à Nankin 
vendredi, est tapissée d'affiches 
en grands caractères (Dazibao) 
attaquant le Wen Hui Pao, pour 
les mêmes raisons qu’à Pekin.
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La Cinq, c’est emballaiit! RENAULT

Montréal Lareau Automobiles Au Grand Salon Auto Gibraltar
Oarage Eddy Doyle 4476, rue de Laroche 2230, rue Viau 1215, boul. des Laurentides
2280, rue St. Joseph Montréal Montréal Laval
Lachine Tél.: 523-2153/2154 Tél.: 254-9971/9491 Tél.: 669-7171/7172
Tél.: 637-7511
Montréal Dauphine Renault Crémazie

Au Pavillon de r Auto
7665, boul. Lacordaire Rlva-Sud

12050, bout. Laurentien 350 est, rue Crémazie Montréal Renault Longueuil
Montréal Montréal Tél.: 259-6981 465, boul. Curé Poirier O.
Tél.: 331-6130 Tél.: 387-3781/3782 Laval Longueuil
Renault Centre villa Renault Pierrefonds Concordia Auto

Tél.: 677-6361
1824 ouest, rue Ste-Catherine 14199 ouest, boul. Gouin 4450, boul. Lévesque Paris Auto
Montréal Pierrefonds Laval 825, boul. Taschereau
Tél.: 937-9551 Tél.: 620-1511/1512 Tél.: 661 0660 Greenfield Park

Tél.: 672-6660
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Jean Chrétien invite
les Français à venir

#

s’établir au Canada

télévision
.au fil d»9 mot*.

BEZIERS (AFP) - Le 26ème 
congrès national de l’Associa­
tion France-Canada a clos ses 
travaux dimanche.

Le président du Conseil du 
Trésor du Canada, M. Jean 
Chrétien, a souligné l’impor­
tance de la réalité française 
pour les Canadiens français. 
"Nous sommes fiers, a-t-il dit,, 
d’avoir su préserver notre iden­
tité, maigre trois siècles d’isole 
ment, et d’avoir gardé cet esprit 
teinté d’humour qui caractérise 
tous les Français du monde. 
Mais aujourd'hui, nous avons 
besoin de votre aide, de vos visi­
tes bien sûr, mais nous accueil­
lerons aussi volontiers une im­
migration française.”

Au nom du gouvernement 
français, le préfet de région, M. 
Blanc, a ‘‘renouvelé les senti­
ments d'amitié que le coeur et 
la raison nous dictent à l’égard 
de votre pays”.

Le président de l’Association, 
le sénateur Adolphe Chauvin, 
s’est félicité de l’intérêt marqué 
par les gouvernements de Paris 
et d’Ottawa envers l’action de 
France-Canada. Il a fait part de 
messages d’amitié émanant du 
gouverneur général du Canada, 
M. Jules Leger, du secrétaire 
d’Etat (Affaires culturelles), M. 
Faulkner, et des premiers mi­
nistres de 8 de 10 provinces ca­
nadiennes. Il a exalté en conclu­
sion les sentiments de véritable 
fraternité qui existent entre les 
deux peuples.

M. Chretien a remis au prési-

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

CENTRE HOSPITALIER 
DES LAURENTIDES

Directeur 
des Services
Auxiliaires

FONCTIONS:
Sous l’autorité du directeur général, le directeur des 
services auxiliaires planifie, coordonne et contrôle 
les activités relatives A l’hébergement des bénéfi­
ciaires, "services d'énergie, de buanderie, de linge­
rie, d'entretien ménager, de communications, de 
sécurité, des biens meubles et immeubles et du ser­
vice de l’alimentation", dans le but d’assurer leur 
bien-être.

EXIGENCES:
Diplôme universitaire de trois (3) ans en sciences 
appliquées ou en sciences de l'administration, ou, 
l'équivalent.

SALAIRE:
$15,752.00 à $22,205.00, selon les qualifications et 
l'expérience.
Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur 
curriculum vitae d'ici le 30 avril 1976, au:

Directeur général
CENTRE HOSPITALIER 

DES LAURENTIDES 
L'Annonciation 

Comté Labelle, Québec 
JOT 1T0

C B F T O

dent de l’Association et aux or­
ganisateurs du congrès des 
sculptures esquimaudes.

Dans la matinée, les congres­
sistes ont assisté à la cathédrale 
à une messe présidée par l’évê­
que de Montpellier, Mgr 
Cyprien Tourel. Celui-ci a évo­
que les “graves événements” 
dont sa région a été le théâtre, 
et invité l’assistance à prier 
pour que “nos viticulteurs trou­
vent les solutions adéquates”.

Faisant allusion aux événe­
ments de mai 1968 en France, 
l’évêque a constaté qu’ils “a- 
vaient fait sortir le pays de sa 
léthargie", et permis de poser 
— car ‘‘l’histoire est dyna­
misme — les problèmes d’une 
civilisation naissante qui devrait 
s’établir dans le respect de la 
vie individuelle et collective, de 
la vie nationale et internationa­
le”.

Puis il a analysé l’importance 
de la langue, facteur d'union et 
de communication.“Une langue 
qui se sclérose, a-t-il notam­
ment déclaré, est le signe d’un 
peuple qui meurt". Il importe 
néanmoins de se défendre 
contre la cacophonie. S’il est 
des langues de technicité, 
magnifiques instruments pour 
l'homme moderne, “il en est 
d’autres à caractère humaniste. 
Cultivons-les”.

Aujourd'hui, les congressistes 
parcourront le Bitterois à la 
recherche du souvenir de per­
sonnalités historiques de la 
Nouvelle-France.

Les Orabens
£n mouvement
Du soleil a S cents
Au jardin de Pierrot
Conseil-express
Les recettes de Juliette
Noële aux Quatre Vents ■
Les aventures célébrés de M Magoo 
Les coqueluches 
Télejournal 
Femme d aujourd'hui 

Le troisième âge en Suède *.
Cinéma.

La Tour, prends garde” (Aventures — 
Fr Youg. It 1957)

i Bobmo 
i Fanfreluche 
l Salto Mortale 
I Ce soir 
l Quelle famille 
I JO
I Y a pas de problème 
1 Avec le temps
I Telé-sélectuKi

Angoisse. Un écho de Thérésa” (sus­
pense — Britannique).

I» Téléjournal 
B Nouvelles du sport 
H l-i feuille d'érable
II la* aventures de Lagardère 
B Téléjournal

Le drame de la survie
Les citoyens du Corail
Si le monde sav ait
Fn se racontant l'histoire d id
la crise des années 1929 a 1939
Le sens de la vie
Tourlou
Flans d Athletes: La Boxe" 
Autonomie

IHagn»«stit des troubles”
Les conteurs d images 

Picasso et Prassimns**
Dans la tète des hommes:

La maisonnée ”
I Ce coin de pays:

La (iaspésie 
i Histoire sur le vif

t.M AU ut the Family
9.31 Chico and the Han 
It.M Newsmagazine
It.39 Man Alive 
ll.M The National 
11.22 Special assignment
11.31 Montreal Tonight 
11.33 The Onedin Line

Message de l’aube

C F C F (B

C B M T O

C F T AA QD
7.INI Horaire-bienvenue
7.45 1a*s p tits bonshommes 
H.IHI Fanfan Dédé
X.:it A la bonne heure 

HMMl Pour vous mesdames
11.45 U*s p tits bonshommes 
12.211 Le 10 vous informe
I. ;Ml A votre service
2.15 Cinéma:

Le capitaine fantastique” (Aventure — 
Italien 19531.

4.IHI Fscadrille sous-marine
4.30 Patofville
5.00 I,e ranch L
H.00 Parle, parle, jase, jase
7.00 Le 10 vous informe
7.30 Les Berger
X.00 A la Canadienne
8.30 Médecin d'aujourd'hui
9.30 L'univers de Yoland (Juérard

10.30 Les nouvelles TVA
II. (Ml Couleur du temps
11.15 Cinéma

Ton heure a sonné", (western — Amé­
ricain 1948) ■

12.45 Le 10 vous informe

RADIO-QUÉBEC Q

12.30 Fmission du ministère de l'éducation
14.45 L Afrique du soleil levant:

Pirates et parfums.

9.00 Friendly Ciant 
9.15 Mon ami
9.31 Quebec School Telecast 

lt.3t Mr. Dressup
11.00 Sesame Street
12.00 The Bob McLean Show 
12.55 CBC News

1 oo Mary Hartman
1.30 The Larry Solway Show
2.00 All in the Family
2.30 Fdgc of Night
3.00 Take Thirty
3.30 Celebrity Cooks
4.00 Forest Rangers
4.30 Mr. Dressup
5.00 It s your choice
5.30 The Partridge Family
6.00 On the Rocks
6.30 The City
7.30 Barney Miller
8.00 Rhoda
8.30 Front Page Challenge

cinema
ATWATKR I: Niveau métro Alexis Nihon 935- 

4246 Taxi Driver” 1.10. 3.10, 5.10, 7.15, 9.15.
AÎWATFR II: Niveau métro Alexis Nihon 935- 

3313 The magic flute" 7.10, 9.30.
AVFNUF: 1224 ave Greene Westmount 937- 

2747 I will 1 will for now" 1.15, 3.15, 5.15, 
7.15. 9.10.

BFAVFR: 5117 avenue du Parc 844-1932 
Fanny Hill meets doctor erotic" 12.00. 2.50, 

5.40. 8.30 et Man and wife" 1.40, 4.20, 7.20, 
10.10.

BFRRI: 1280 St-Denis 288-2115 "Le vent de la 
violence” 2.25. 6.10. 9.55 et "les nuages entre 
les dents" 12.40. 4.20, 8.05.

CANADIFN: 1200 Ste-Catherine 525-8600 "Les 
voyeurs" 2.15. 5.00. 7.45.10.30 et' Bon pour la 
santé" 12.45, 3.30. 6.15 . 9.00.

CHAMPLAIN: 1815 Ste-Catherine F. 524-1685

Sign-on
University of the Air 
Trouble with Tracy 
Canada A M 
Romper RiNim 
Karen s Yoga 
The Community 
Take Kerr 
Fdith Serei
The Joyce Davidson Show 
The Art of Conking 
The Flmtstones 
Cinema:

Forever my love " (drame — 1962) 
What's the Good Word 
Another World 
Celebrity Dominoes 
Definition 
It s Your Move 
The Price is Right 

i l»ulse 
i Good Times 
i Headline Hunters 
l Rich Little 
l Joe Forrester 
i Pign' Whistle 
l One Day At a Time 
I The LTV National News 
I Pulse
I The 12 Midnight Movie:

"Moon zéro two" (aventures — 1970)

par Loui»-Paul Béguin

Tout à l’heure, le ciel de Montréal était 
r.oir, d’un noir sale d’hiver. L’ombre agran­
dissait l’horizon jusqu'à l’infini. On ne distin­
guait que de faibles lumières ici et là, et 
même le pont Jacques-Cartier ne semblait ni 
commencer ni finir. Ce n’était qu'une double 
charpente mal définie, de l’est à l’ouest. Le 
tout baignait, avant l’aube, dans un désordre 
d’obscurité.

Soudain, le jour vint. Je le vis poindre, très 
loin, à ma gauche. Une lueur alla en s’allon­
geant, tout en augmentant de clarté, ce qui 
fit se préciser la ligne d’horizon, rétablie en­
fin à sa place habituelle. L’De Sair.te-Hélène 
apparût bientôt. Puis l’armature du pont 
contrasta, en dentelle noire, sur le fond ro- 
seâtre du ciel qui renaissait.

Les maisons, les immeubles géants repri­
rent avec assurance leurs dimensions exac­
tes. te jour triomphait et sa lumière mettait 
de l’ordre dans le chaos de la nuit.

Ainsi émerge et prend corps dans le lan­
gage la pensée floue et sans contour net. La 
“pensée sauvage”, aurait dit Merleau-Ponty. 
Mallarmé, lui, constatait: “le paysage est 
une page verbale”. Il est vrai que la phrase a 
pour objet de formuler, en l’éclairant, la pen­
sée, tout comme le jour qui révèle à l’homme 
la Nature dont il cherche, sans jamais la bien 
trouver, la signification profonde.

J’ai attendu ce matin, éveillé depuis long­
temps, que la clarté du jour redonnât un

corps au paysage que la nuit avait gommé 
d'incompréhension. La langue opère ce mira­
cle, sans cesse, d’éclairer Tes jets de pensée 
qui, sans elle, resteraient embryonnaires. La 
pensée s’exprime en mots, s’arrange en 
structures syntaxiques. Le tout prend corps. 
La syntaxe, “cette garantie”, a dit quelque 
part Philippe Sollers, met de l’ordre dans les 
mots, ces mots qui se pressent, jaillissent du 
profond de l’étre, de qui la pensée trempe 
encore dans la nuit quand le reflexe de la lan­
gue et de sa pratique, la pèche et l’illumine 
de signification, lui donnant un corps en en 
dessinant les contours.

Par sa clarté essentielle et sans pitié, le 
jour aussi dessine le vrai Montréal en lui re­
donnant ses formes. Il y a une heure, la ville 
n’était qu’une masse informe d’ombres ima­
ginées, devinées, immenses par ce qu’elles 
avaient d’imprécis dans le noir hivernal.

Enfin le jour. Enfin la clarté. Triste ciel 
gris qui annonce la neige et forme alors un 
tableau qui rend songeur et mélancolique. 
Couple signifiant-signifié de la Nature, sorte 
d’écriture universelle qui prend un sens par­
ticulier pour chacun de nous.

L'Etre dans le Monde, par la clarté de son 
langage, peut se faire comprendre, tout 
comme il peut comprendre le message du 
Monde et sa sagesse, après l’incohérence et 
le mythe de la nuit, quand le jour triomphe.

r
■ Établissement public* à soins multiples de 636 lits,
■ situé à l’Annonciation dans les Laurentides, à environ
■ 100 milles de Montréal, recherche

LE CONSEIL SCOLAIRE DE LA RIVE NORD
160 avenue Spruce,
Elliot Lake, Ontario

Nous recherchons pour septembre 1976 des

PROFESSEURS QUALIFIÉS
dans les matières suivantes :

• DACTYLO ET INITIATION AUX AFFAIRES
• SCIENCES ET MATHEMATIQUES
Faire parvenir vos demandes à :

M. Robert Pilon,
Directeur-adjoint,
École Secondaire d’Elliot Lake,
Elliot Lake, Ontario 
Tél.: 1-705-848-7162

FAVIC
(Favoriser l’apprentissage à la vie de couple).

recherche

Responsable de la promotion
Fonctions:
• Assure le développement et la coordination de tous 

les programmes d’animation dispensés par l'orga­
nisme;
Plus particulièrement, il est responsable du pro­
gramme de promotion et d’information auprès de 
notre clientèle (couple) et de l’organisation des 
groupes de rencontres.

««

Exigences:
• Intérêt marqué pour un travail de prévention dans 

le domaine de la vie a deux;
• Expérience en animation et relations publiques;
• Capacité de travail en équipe;
• Disponibilité de travail le soir et les fins de semaine;
• Diplôme universitaire en sciences humaines (de 

préférence);
• Salaire: Selon les qualifications et l'expérience.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae, avant le 12
avril à midi.

Comité de Sélection 
190 est, De Castelnau

v Montréal, Qué.

DIRECTEUR 
DE PRODUCTION

SECTEUR DES SERVICES
JUSQU'À $35,000

Notre client, une société québécoise très dynamique et en plein essor, oeuvrant dans le secteur des services, recherche de 
préférence, un diplômé universitaire en génie ou autre discipline, possédant plusieurs années d’expérience au niveau admi­
nistratif, pour prendre charge des opérations de ses usines à Montréal.

Le titulaire sera responsable de la direction de deux unités de production, comportant un personnel global d’environ 500 
personnes, et de l’administration d’un budget opérationnel de l’ordre de$20MM par année. Il aura à s'occuper de la planifica­
tion et de l’ensemble des opérations, de développer, de mettre sur pied et de voir à l'implantation de nouvelles techniques 
opérationnelles susceptibles d’améliorer le rendement et de réduire les coûts.

H aura également à coordonner le travail d’une équipe compétente multidisciplinaire et maintenir d’excellents contacts sur le 
plan des relations ouvrières.

Le candidat idéal possède la flexibilité et le dynamisme, l’esprit de synthèse et d'analyse nécessaires pour diriger des opéra­
tions complexes et variées. Il devra porter une attention particulière ù l’élément humain de l'entreprise et posséder l'expé­
rience nécessaire au niveau des contacts avec les syndicats, afin de pouvoir oeuvrer avec succès dans ce secteur.

Notre client recherche avant tout un candidat ayant l'ambition, le dynamisme, le potentiel et l'envergure pour accéder 
éventuellement à un poste de haute gérance au sein de la société. Le bilinguisme est souhaitable et le poste est à Montréal. 
Le salaire sera en fonction de l’expérience du candidat.

Si intéressé, veuillez communiquer confidentiellement avec G. Maurice Gilbert, vous référant au dossier MG-I04.-LD.

G. MAURICE GILBERT & aIsocIates

400 ouest, boul. Dorchester, Suite 902,
Montréal. Québec. H2Z 1V5,
Tel. (514) 861-9457

Conseillers en Orientation et Ressources Humaines

Un aprés-raidi de chien" 1.40, 5.35, 9.30 et 
Le verdict" 12.00. 3.50. 7.45.

L’HFVAUKR: 1500 St-Denis 845-3222 "C'est dur 
pour tout le monde" 1.25. 3.35, 5.40, 7.50, 
10.00.

CINFMA LONGUKUIL: 1 Place Longueuil 677- 
7933 Ij) pluie de l'enfer" 6.30,9 40 ef'Tango 
Macabre" 8.00.

CINFMA MAJESTIC: 3166 Henri Bourassa 381- 
6116 Les chiens de paille" 9.15 et"Qu’est-il 
arrivé à tante Alice" 7.30.

CLAREMONT: 5038 Sherbrooke O 486-7395 
No deposit, no return" 1.00, 3.30, 6.50, 8.36. 

CINFMA 7e ART: 3180 Bélanger F. 722-0302 
Terreur sur le Britann 7.30 ef'Roller- 

ball" 9.30.
CRFMAZIF: 8610 St-Denis 388-4210 "La course

à l'échalote" 7.30. 9.30.
DAUPHIN: 2396 Beaubien K. 721-6060 (Salle 

McLaren) Le chat et la souris" 7.30, 9.30-et 
iSalle Renoir) *i^ flûte enchantée” 7.00.
9.30.

ELYSEE: 35 Milton 842-CL'53 (Salle Resnais) 
"Cousin cousine " 7.30. 9.30 (Salle Eisens- 
teim Violence et passion" 7.30, 9.30. 

JFAN-TALON: 4255 Jean-Talon F. 725-7000 
"Krakatoa" 6.00. 9.40 "Monstre de l'ile en 
feu" 8.15.

FLEUR DF LYS: 8385 Ste-Catherine E 288 
3303 Film d'amour et d'anarchie" 7.15,9.30. 

KENT: 610 Sherbrooke O. 489-9707 
Emmanuelle antivirgin" 1.15, 2.45, 4.15, 

5.50. 7.25. 9.00.
MERCIER: 4250 Ste-Catherine E. 255-6224 

Les dents de la mer " 7.10, 9.35. 
MONKLAND: 5505 Monkland 484-3579 

Hustle" 1.05, 5.05. 9.20 "Klansman” 3.00, 
7.15.

OUTREMONT: 1248 Bernard Outremont 277- 
4145 Le viol d'une jeune fille douce" 7.30“La 
tête de Normande St-Onge" 9.30.

PALACE: 6958 Ste-Catherine O. 866-6991 
Torso" 1.00, 3.00. 5.00, 7.00, 9.00. 

PARISIEN: 480 Ste-Catherine O. (Salle I) 
Adieu poulet" 1.40. 3.40. 5.40, 7.40, 9.40 

iSalle III Seven Beauties" 12.40, 2.50, 5.00.
7.10. 9.20 (Salle Illi "Emmanuelle Tantivier- 
ge" 1.00. 3.00. 5.00. 7.00. 9.00 (Salle IV) "Doc­
teur Françoise Gailland" 1.30,3.30, 5.30, 7.30, 
9.30 (Salle Vi Histoire d'Adèle H" 1 10,3.10,
5.10. 7.10. 9.10.

PIERROT: 1590 St-Denis 845-3222 "L'important 
c'est d’aimer" 12.35. 2.50, 5.00. 7.15, 9.25. 

PLACE DU CANADA: Hôtel Champlain 861- 
4595 Robin and Marion" 7.15, 9.15.

PLACE VILLE-MARIE: 866-2644 (Petit 
cinéma): Sunshine boys" 12.45, 2.45, 4.50, 
6.5(1, 8.55.

PLACE VILLE-MARIE: (Grand cinéma) "One 
Flew over the Cuckoo's Nest" 12.05, 2.30, 
4.40, 7.05. 9.30.

PUSSYCAT: 4015 St-Laurent 842-5215 ‘‘A time 
to love" 12.00. 2.50, 5.40. 8.30 et "This baby is 
yours" 1.20, 4.10, 7.00. 10.00.

ST-DENIS: 1594 St-Denis 849-4211 "Le monstre 
est vivant" 2.35, 6.15. 10.00 et "Un silencieux 
au bout du canon" 12.45. 4.25, 8.05. 

SEVILLE: 2155 Ste-Catherine 932-1139 
Emmanuelle antivirgin" 1.00, 2.40, 4.25, 

6.05. 7.50. 9.30.
SNOWDON: 5225 Décarie 482-1322 "Daughters 

daughters " 1.30, 3 30. 5.30, 7.35, 9.35.
VAN HORNE: 6150 Côte-des-Neiges 731-8243 

The adventure of Sherlock Holmes" 1.00,
1 (Ml rt (M) 7 IM) Q (N)

WESTMOUNT SQUARE: Westmount 931-1477 
The duchess and the dirtwater" 1.05, 3.00, 

5.IK), 7.00, 9.05.
YORK: 1487 Ste-Catherine 0. 837-8978 "Barry 

Lyndon" 1.30, 5.00, 8.30.
CINEMATHEQUE QUEBECOISE: 1700 St- 

Denis 844-8734 Relâche. 
CONSERVATOIRE D’ART CINEMA­

TOGRAPHIQUE: 1455 de Maisonneuve 879- 
4349. Festival du film Américain "The gra­
duate" (M. Nichols - 1967 ) 8.30. 

VIDEOGRAPHE: 1604 St-Denis - 842-9786 
"On en a soupé" 8.00.

sur scene
CENTAURE: 453 St-François Xavier 288-1229 

(Salle II) "The Divine Sarah" de J. Beyder- 
wellen - du mardi au samedi 20 h 00. Di­
manche 19 h 00. Matinées mercredi 13 h 00 et 
samedi 14 h 00.

NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: 
12(H) Bleury 866-1964 "Macbeth" de Shakes­
peare - 14 h 30

PATRIOTE: 1474 Ste-Catherine 523-1131.
Relâche.

PATRIOTE EN HAUT: 1474 Ste-Catherine 523- 
1131.

POUDRIERE: Ile Ste-Hélène "Gerda" de 
Joseph Schull du mardi au vendredi 20 h 30, 
samedi 18 h 30 - 21 h 30.

SALLE WILFRID PELLETIER: Préservation 
Hall Jazz Band - 20 h 30.

THEATRE D’AUJOURD’HUI: 1297 Papineau 
523-1211 Un pays dont la devise est je 
m'oublie” de J.C. Germain tous les soirs 20 h 
30. Relâche lundi.

THEATRE MAISONNEUVE: Relâche
THEATRE DU NOUVEAU MONDE: 84 Ste- 

Catherine O. 861-0563. Relâche.
THEATRE PORT-ROYAL: Relâche
THEATRE DE QUAT’SOUS: 100 E. Avenue 

des Pins 845-7277 Relâche.
THEATRE DU RIDEAU VERT: 4664 Saint 

Denis 844-1793 "Evangéline Deussc" d'Anto- 
nme Maillet semaine 20 h 00, dimanche 19 h 
(K). Relâche lundi.

Le vélodrome est prêt. Cette photo a été prise le 15 mars mais aujourd’hui on 
n’aurait plus qu’à faire le ménage pour organiser une compétition cycliste. Le 
vélodrome a 7,200 places pour le public.

.les olympiques

Mirabel se prépare
A

la boite, 
à échos

La galerie Curzi, rue Cres­
cent, présentera une exposition 
de peintures récentes de Gilles 
Boisvert, du 10 au 30 avril.

Les productions Nouvelles 
Terres présenteront les Frères 
Brosse en spectacle à la 
Bibliothèque nationale, rue 
Saint-Denis, les 10 et 11 avril.

Dans le cadre des Musialo- 
;ues, la Faculté de musique de 
'Université de Montréal pré­

sentera The Fool, opéra du To- 
rontois Harry Somers, vendredi 
â 23h à la salle Claude Cham­
pagne.

S’il y a toujours beaucoup 
d'employés et beaucoup de 
visiteurs à l’aéroport inter­
national de Mirabel on ne 
peut pas dire que le nombre 
de voyageurs, en moyenne, 
soit impressionnant.

Depuis l’ouverture du nou­
vel aéroport il y eu un mou­
vement de 5,000 voyageurs 
par mois soit moins de 200 
par jour en moyenne ce qui 
est minime.

Mais durant les jours qui 
vont précéder l’ouverture de 
Jeux olympiques les diri­
geants de Transport Canada 
s'attendent à recevoir à Mi­
rabel environ 20,000 person­
nes en deux ou trois jours en 
plus de la clientèle habi­
tuelle qui sera plus considé­
rable à cause de cette pé­
riode estivale. Rappelons 
que 85% des voyageurs qui 
passent par Mirabel sont des 
touristes.

C’est pourquoi on a mis 
sur pied récemment une 
sorte de Commission ad hoc 
composée des responsables 
du protocole, de la sécurité, 
du transport et de divers mi­
nistères fédéraux impliqués 
dans l’organisation de l’arri­
vée des dignitaires, chefs 
d’Etat et athlètes étrangers.

On ne s’attend pas pour 
l’instant à un accroissement 
important de la circulation 
aérienne non plus qu’à un 
nombre démesuré d’appa­
reils au sol durant cette 
courte période pré­
olympique mais il y a deux 
betes noires: la sécurité et 
l’engorgement de l’aérogare.

En effet, au cours de ces 
deux ou trois jours de juillet 
il y aura presque 100 fois 
plus d’arrivants qu’en temps 
normal et ces arrivants signi­
fieront la présence des jour­
nalistes à l’aéroport et des 
visiteurs qui afflueront sur 
place pour voir arriver les 
chefs d’Etat et les membres 
de la grande famille olympi­
que.

Les dignitaires canadiens 
et les chefs du protocole se­
ront là et naturellement tout 
un déploiement de forces de 
sécurité devra être prévu à 
l’aérogare. Pour les adminis­
trateurs de l’aéroport il est 
entendu que les services à

fl

tous les voyageurs devront 
aussi être assurés et il ne fau­
dra pas faire rater l’avion au 
Montréalais en fuite de ces 
lieux encombrés, s’embar­
quant par exemple pour la 
verte Irlande, sous prétexte 
qu’on est trop occupe à rece­
voir la délégation olympique 
de tel ou tel pays.

Dans l’aérogare même il y 
aura un comptoir adjoint de 
la CUM, du Cojo et 
d’Hébergement - Québec 
(HEQUO) pour fournir aux 
visiteurs les renseignements 
lertinents sur le logement, 
’accessibilité aux Jeux, les 

points d’intérêt de la ville et 
autres informations.

Jusqu’à présent on n’a pas 
prévu un lieu d’accueil parti­
culier où la presse locale 
pourrait interviewer les arri­
vants à l’aérogare.

Toutes ces questions sont 
résentement a l’étude et se- 
on les porte-parole de 

Transport-Canada on aura 
mis au point la plupart des 
détails d’ici un mois environ.

A Dorval l’affuence des 
Jeux se fera sentir mais seu­
lement les arrivants cana­
diens et américains y descen­
dront de sorte qtfon aura 
moins besoin de mettre en 
place des dispositifs comple­
xes de sécurité et de proto­
cole.

Tout le problème de l’im­
migration et des douanes 
sera aussi moins complexe 
qu’à Mirabel.

•

p;

Depuis quelques jours le 
centre sportif Maisonneuve, 
où se dérouleront la plupart 
des matches de lutte olympi­
que, a changé de nom en 
vertu d’un règlement adopté 
par le comité exécutif de la 
Ville de Montréal qui l’a 
baptisé le Centre Pierre 
Charbonneau. Le service de 
toponymie de la ville avait 
suggéré qu’on rende ainsi 
hommage à celui qui était 
membre de l’exécutif du Co­
mité organisateur des Jeux 

piques et vice-président

nicipalité de Maisonneuve 
qui avait obtenu le 4 juin 
1910 du gouvernement de 
Québec l’autorisation d’ac­
quérir sur son territoire un 
terrain pour un parc public. 
La municipalité de Maison­
neuve fut annexée en 1918 
par Montréal et le centre a 
été érigé sur ce terrain 
comme d’ailleurs l’aréna 
Maurice-Richard en 1560 et 
le parc olympique actuel. 
Déjà en 1954 on avait pré­
paré des plans pour un stade, 
une tour et des piscines.

•
Si certains Européens, 

Américains et Canadiens 
doutent encore de la possibi­
lité de tenir les Jeux à Mon­
tréal en 1976 ils feront bien 
de ne pas consulter la revue 
du Cojo, intitulée “Rendez- 
vous 76” qui vient d’émettre 
sa plus récente livraison, la 
quatrième, en illustrant l’é­
tat des travaux au parc olym­
pique avec des photos qui 
ont été prises il y a plus de 
six mois. Si le lecteur croit 
que ces images montrent l’é­
tat actuel du chantier il ne 
peut évidemment même pas 
concevoir la possibilité de la 
tenue des Jeux dans 100 
jours.

•
A Montréal le public 

pourra se rendre compte des 
progrès les 11 et 12 avril, soit 
le dimanche et le lundi de 
Pâques puisqu’il sera invité 
à visiter les lieux. On attend
200.000 personnes au cours 
de week-end de Pâques.

•
HEQUO (Hébergement 

Québec-Olympique) a reçu
189.000 demandes d’héberge­
ment dont 11.6,660 des États- 
Unis pour la période des 
Jeux. HEQUCL a offert jus­
qu’à présent 124,000 possibi­
lités d’hébergement mais 
son système d’ordinateur qui 
vient d’être mis en place per­
mettra de résoudre facile­
ment les problèmes d’offres 
et de demandes d'autant 
plus qu'avec les chambres 
d’hôtel, les maisons privées, 
les institutions et les cam­
ping il y a plus d’offres d'hé­
bergement que de deman­
des.

—• GUY DESHAIES

aux Sports du Coio avant son 
décès survenu subitement en 
novembre dernier. Le Cen­
tre sportif Maisonneuve dont 
la construction remonte à 
1959 tient son nom de la mu-

I
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Il est maladroit, il est bête: 
comment l’aider à s’en sentir
par Renée Rowan

D y a actuellement au Québec 
13,843 enfants “identifiés” 
comme ayant des troubles gra­
ves d’apprentissage sans comp­
ter tous ces autres qui éprou­
vent des difficultés légères et 
qui ont aussi besoin d etre ai­
dés.

Ce n’est qu’à compter de 
1971-72 que le ministère de l’É­
ducation a commencé à établir 
des statistiques évolutives sur le 
nombre d’écoliers chez qui on a- 
décelé des difficultés d’appren­
tissage spécifiques qui nuisent à 
leur compréhension ou à leur 
utilisation de la langue parlée 
ou écrite.

La première année, on n’avait 
dénombré que 443 écoliers 
ayant de sérieuses difficultés à 
“écouter, penser, parler, lire, 
écrire, épeler ou effectuer des 
calculs mathématiques”. Au­
jourd’hui, parce que parents et 
professeurs sont davantage sen­
sibilisés à ces troubles sur les­
quels on a posé différentes éti­
quettes à la mode telles que 
dyslexie, dysfonctions cérébra­

les legeres. troubles de la per­
ception. troubles neurologiques 
ou troubles du langage, le dépis­
tage se fait mieux, mais les ser­
vices d'aide sont-ils suffisants, 
les ressources adéquates? Com­
ment parents et professeurs 
peuvent-ils aider ces jeunes 
dont la grande majorité sont 
d'intelligence moyenne ou supé­
rieure?

C’est ce que les participants à 
une rencontre de trois jours à 
Montréal sur “la prévention de 
l’échec chez l’enfant en diffi­
culté d’apprentissage” ont tenté 
d’établir.

Parce que “le comportement 
de ces enfants qui, en appa­
rence, semblent normaux, dé­
concerte leurs parents, leurs pe­
tits compagnons de jeux, leurs 
professeurs et leur entourage”, 
l’Association québécoise pour 
les enfants ayant des troubles 
d apprentissage a décidé d’orga­
niser ce premier congrès.

Cette rencontre devrait servir 
à faire prendre conscience d’un 
devoir essentiel, à savoir de pré­

venir chez ces jeunes un senti­
ment d’échec qui peu à peu dé­
truit leur volonté d’apprendre.

Pour la plupart, ces enfants 
ne réussissent pas très bien en 
lecture, en écriture et en mathé­
matiques; par contre, l’ensei­
gnant insistera en alléguant que 
l’enfant pourrait bien faire le 
travail “si seulement il faisait 
un effort”.

Ces jeunes, souvent hyperac­
tifs, sont gauches et maladroits; 
ils éprouvent de la difficulté à 
lancer une balle ou à faire de la 
bicyclette; ils sont d’humeur 
changeante et se découragent 
facilement. Ils déforment leurs 
mots (en intervertissant l’ordre 
des sons) et ils ont de la diffi­
culté à se souvenir de l’ordre 
dans le temps. Ils peuvent, par 
exemple, prononcer “masagin” 
pour “magasin” et “potre” 
pour “porte” et ne pas savoir si 
lundi est avant ou après mardi.

“Être différent, sembler “bê­
te”, s’entendre dire sans arrêt 
de faire des efforts par ses pa­
rents ou ses enseignants, être

A l’école Vanguard, on veut, à travers tous les cours d’art, amener l’enfant à 
s’exprimer. Avec Anne Little, professeur de musique, les enfants travaillent 
en petit groupe. (Photo Alain Renaud)

La pré-maternel le pour tous
Dans un mémoire remis ré­

cemment au ministère de l’Édu­
cation, la Fédération des unions 
de familles recommande la gé- 
néralisation des pré­
maternelles, accessibles à tous 
les enfants de quatre ans, mais 
non obligatoires. Les besoins,’ 
note ce mémoire préparé par le 
comité famille-école de la Fédé­
ration, sont réels et nombreux 
alors que les ressources sont ra­

res et peu accessibles.
Cette pré-maternelle, souli­

gnent les auteurs du mémoire, 
doit contribuer à faire le pont 
entre les deux principaux mi­
lieux de croissance de l’enfant, 
sa famille et l’école.

Considérant que la pré­
maternelle, judicieusement uti­
lisée, peut devenir un support 
intéressant pour la famille, cet 
organisme recommande la mise

le bridge.

sur pied d’un programme de 
sensibilisation des parents (père 
et mère) afin d’intensifier leur 
participation à l’école.

Entre autres suggestions, la 
Fédération propose un ratio de 
12 enfants maximum, avec un 
horaire de deux ou trois demi- 
journées par semaine. Les acti­
vités de la classe de pré­
maternelle pourraient se dérou­
ler dans des locaux scolaires ou 
dans tout autre endroit jugé per- 

parents et Tetinent par les parents < 
sonnel.

le per-

Un peu de réflexion ...
par Charles A. Durand
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Entame: le Roi de carreau 
par Ouest.

Un bon raisonnement et des 
déductions profondes que seuls 
les bons joueurs peuvent faire, 
conduisirent l’équipe Ouest-est 
à faire chuter le contrat. Les en­
chères se sont déroulées assez 
normalement et le joueur en 
Sud se croit justifié d’avoir dé­
claré 4 piques. En effet, malgré 
l’Intervention du défenseur 
Ouest, Sud sait que son parte­
naire possède une main de 10 
points, qu’il a une suite de 5 
coeurs, dont il détient le Roi et 
qu’ayant déclaré 3 sans-atout, il 
doit avoir 2 petits piques.

Après l’examen des mains, le 
déclarant croyait bien que ce

contrat serait facile à réaliser, 
mais un peu de faiblesse de sa 
part et une bonne défense ont 
prouvé le contraire.

Au fur et à mesure de la tom­
bée des cartes, observons le rai­
sonnement du défenseur Ouest. 
Il entame classiquement de la 
plus haute carte de sa séquence 
de carreau, le Roi. Nord s’en 
empare avec l’As sur lequel Est 
joue le 9. Le déclarant ne possé­
dant que 7 atouts tente immé­
diatement l’impasse à la Dame, 
elle est dans la main d’Ouest qui 
en prend la levée. Celui-ci joue 
sa Dame de carreau et Est si­
gnale qu’il n’a que 2 carreaux en 
jouant le 6. Ouest réfléchit, et 
voulant connaître le jeu de son

Îiartenaire, il joue l’As de coeur.
1 a la réponse du 2. C’est une 

carte très décourageante.
Ouest prend position, son 

équipe a déjà 3 levées. Le Valet 
et la Dame de pique ont été 
joués et il possède encore 2 pi­
ques au 9. En jouant carreau 
une troisième fois s’il parvenait 
à provoquer une coupe du 
déclarant qui ferait tomber le 
Roi d’atout, le 9 d’Ouest de­
viendrait affranchi. Ce serait la 
levée de chute; comme il n’y a 
aucun espoir de faire rater le 
contrat en jouant une autre cou­
leur, Ouest joue son Valet de 
carreau, espérant trouver le 10 
de pique dans la main de son 
partenaire, 10 qui fera jouer le 
Roi d’atout du déclarant. Cette 
carte époustouflante affranchis­
sait le 9 de pique du bon défen­
seur Ouest et le contrat subis­
sait une chute d’une levée. Pour 
gagner au bridge, il faut pé­
nétrer les jeux du partenaire et 
du déclarant par beaucoup de 
réflexion et un jugement sain. 
N’est-ce pas, lecteur, oue ce 
comportement est difficile?

DÉCORATEURS
ENSEMBLIERS

toujours exclu des jeux et des 
activités de groupe à cause 
d’une façon d’agir "bizarre” 
contre laquelle on ne peut rien, 
tout cela peut être néfaste pour 
un enfant, souligne Mme Joan 
Dougherty, ex-directeur général 
de l'Association. Le fait qu’on 
lui rappelle incessamment ses 
faiblesses le pousse à s’isoler 
avec agressivité ou à se replier 
sur lui-méme en guise d’auto­
défense ”.

Un enfant à qui ont fait savoir 
explicitement et implicitement 
qu’il est béte ne peut sortir du 
cercle vicieux découlant de sa 
frustration et de ses échecs 
qu’en se sentant valorisé dans 
une activité donnée.

“Notre aide ne commence à 
lui être profitable que lorsqu'il 
éprouve certaines réussites 
dans la cour de récréation, au 
gymnase, dans ses rapports 
avec un copain, un professeur, 
ses parents.”

Pour certains de ces enfants 
qui souffrent de troubles graves 
d'apprentissage, un mode diffé­
rent d’enseignement peut être 
nécessaire. Il exite à Montréal, 
depuis deux ans, une institution 
déclarée d'intérêt public, l’école 
Vanguard qui n’accueille que ce 
type d'enfants. C’est la seule 
institution du genre au Québec.

Cette école privée, née du dé­
sarroi d’un homme d’affaires 
dont le fils avait des troubles 
graves d'apprentissage, est si­
tuée sur le boul. Gouin, à Car- 
tierville, dans un décor qui rap­
pelle celui d’une propriété de 
campagne.

Le but de cette école qui a 
reçu cette année 56 élèves de ni­
veau élémentaire, garçons et fil­
les (38 de langue française et 18 
de langue anglaise) est, explique 
son directeur M. Denis Laberge, 
de créer pour chacun de ces en­
fants un milieu pédagogique si 
favorable qu’ils pourront très 
rapidement réintégrer le cycle 
scolaire normal.

Le rapport de maître à élèves 
est d'un pour 15, mais en termes 
d’adultes chargés de veiller à 
leurs soins, il est d’un pour 5,5.

L'accent est mis sur le respect 
de l'enfant et le programme est 
structuré et contrôle en vue des 
besoins individuels de chacun. 
Pour certains enfants, on met 
l’accent sur le développement 
de la langue et l’entraînement 
auditif et viso-moteur; pour 
d’autres, on insiste sur les acti­
vités motrices et la compétence 
dans la perception.

On se sert de tous les moyens 
pour y parvenir: l’enseignement 
scolaire proprement dit, des 
cours de musique, d’art, d’arti­
sanat et de cuisine. Pour aider à 
la formation sociale, morale, 
émotive et physique des jeunes, 
la natation et des excursions à 
l'extérieur font aussi partie du 
programme. On compte, pour 
certaines activités, sur l’aide vo­
lontaire des parents.

' Car ceux-ci, explique Thé­
rèse Costopoulos, psycho­
éducatrice à l’école Vanguard et 
qui dirige aujourd'hui, au con­
grès, un atelier à Tintentiqn des 
parents sur la façon d’aider 
leurs enfants à faire leurs de­
voirs et à exercer des activités 
récréatives, ont un rôle très pré­
cieux à jouer pour redonner 
confiance à ces jeunes.”

Tandis que pour la plupart 
des sytèmes d’éducation orien­
tés vers la discipline, accentuent 
ce que l’élève ne doit pas faire, 
on cherche surtout, à l’école 
Vanguard, à redonner à Tenfant 
confiance en lui-même. “Dans 
notre école, souligne M. La­
berge. l’accent est renversé. 
Nous montrons à l’enfant ce 
qu'il devrait faire et nous Ten- 
courageons dans ses efforts 
pour y arriver".

MADELEINE ARBOUR 
BERNARD M0RISSET
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FEMININ
PLURIEL

il reste à opérer une véritable révolution dans les esprits 
et dans les coeurs pour que les idéaux proclamés à l’occasion 
de 1 Année internationale de la femme se fassent réalité”, no­
tait récemment la féministe française Gisèle Halimi. Cela, 
toutefois, ne peut se réaliser seulement par les femmes.

Faisant un autre pas en avant, la Fédération des femmes 
du Québec qui célèbre cette année son dixième anniversaire 
de fondation, organise pour la première fois dans son histoire 
un colloque mixte qui aura lieu à Montréal, le vendredi, 23 
avril.

Le but visé par la Fédération est de mettre en présence des 
hommes et des femmes qui sauront en même temps être des 
interlocuteurs valables pour en arriver à des prises de cons­
cience concrètes devant aboutir à des actions.

Trois cents hommes et femmes, en proportion à peu près 
égale, sont invités à cette rencontre d'une journée fermée au 
grand public. Les échanges porteront autour du thème géné­
ral: "La disparition des stéréotypes et l’application effective 
du principe d'égalité”. Les participants seront partagés en 
trois ateliers: l'éducation, facteur essentiel; l’orientation pro­
fessionnelle, facteur déterminant; le travail, développement 
maximal des ressources de la main-d’oeuvre?

Deux femmes, deux hommes — Olga Favreau, du départe­
ment de psychologie de l'université de Montréal, Christine 
Payette Samson, du Conseil du statut de la femme, Jacques 
Normandin, contrôleur principal à Bell Canada, et André De­
rive, conseiller d’orientation a la CECM — participeront au 
panel d'ouverture de cette journée.

•
Signalons que le congrès annuel de la FFQ aura lieu, cette 

annee, les 14, 15 et 16 mai, cette fois dans la région de Qué­
bec, au Château Bonne Entente. La rencontre portera essen- 
liellement sur les dix ans de la Fédération, ses réalisations et 
ses objectifs pour l’avenir.

•
La Suède, de nouveau à l’avant-garde — On a voté récem­

ment en Suède une loi qui prévoit le versement de subven­
tions aux entreprises employant parmi leur personnel au 
moins 40% de femmes ou, dans le cas de métiers féminins, 
40% d’hommes.

Cette initiative est encore trop récente pour qu’on puisse 
déjà juger des résultats car il y a forcément un décalage entre 
l'adoption d'une loi et la transformation des attitudes. Mais 
cette initiative au niveau de l'interchangeabilité des tâches 
permet au moins un certain déblocage des mentalités.

Autre réforme suédoise intéressante: la loi sur le congé 
“parental” entrée en vigueur il y a à peine deux ans, qui vise 
à arracher la femme au destin qu’on lui assigne de gardienne

du foyer et des enfants tout en n'imposant rien a personne.
A l'occasion d'une naissance, cette loi permet, au choix, a 

la femme ou à l'homme de prendre congé pour s'occupa de 
l'enfant II peut fort bien arriver que cela accommode mieux 
les conjoints, à ce moment précis, que ce soit l'homme plutôt 
que la femme qui reste à la maison.

Jusqu’à maintenant, seulement 2% des maris suédois ont 
décidé de profiter de ce congé parental : même si ce pourcen­
tage est minime en apparence, cela représente un résultat ap­
préciable quand on sait ce que cela prend pour déraciner des 
préjugés et modifier des coutumes séculaires.•

La Régie répond au RAIF — “La Régie de l'assurance- 
maladie du Quebec est l'un des premiers organismes publics 
à faire un geste concret conforme à la disposition législative 
qui accorde à la femme le droit d'exercer tous ses droits civils 
sous le nom qui lui est donné à son acte de naissance.”

C est ce qui ressort d’une lettre signée par M Serge de La 
Rochelle, directeur des relations publiques de la Régie en ré­
ponse à la protestation faite récemment par Mme Marcelle 
Dolment au nom du Réseau d’action et d’information pour 
les femmes (RAlFi.

Rappelons qu’à compter du 15 avril, tous les Québécois (es) 
recevront une nouvelle carte d'assurance-maladie émise par 
la Régie. Cette carte, qui sera appelée “carte de santé”, sera 
envoyée automatiquement à tous les bénéficiaires.

La carte émise a la femme indiquera en-dessous de son 
nom de naissance, le nom de son mari qui, lui, n'aura pas 
droit à ce “privilège". Il n'est pas normal, a protesté le RAIF 
que la femme ait à faire une démarche pour n’avoir que son 
nom de naissance sans celui de son mari.

A cela, M de La Rochelle répond que “bien que le nou­
veau système soit fondé sur le bénéficiaire individuel, il est 
essentiel, à ce moment-ci, pour la Régie de garder, au moins 
de façon informative, un lien entre les membres d’une même 
unité familiale...

"Le prénom et le nom à la naissance de tous les résidents 
du Quebec seront inscrits sur la nouvelle carte.” Dans un 
premier temps, poursuit M. de La Rochelle, et pour assurer 
la transition la moins onéreuse possible de l’ancien système 
au nouveau, la femme mariée, qui souhaite que le nom de fa­
mille de son mari ne paraisse pas sur sa carte, n’a qu’à en avi­
ser la Régie qui lui fera tenir une nouvelle carte La Régie 
exige cependant, au moment de l’inscription, le nom du mari 
et de chacun des enfants au-dessous de dix-huit ans, afin de 
garder avec l'unité familiale les liens informatiques indispen­
sables en assurance-maladie. ”

•
Le centenaire du pensionnat Marie-Rose — Le pensionnat 

Marie-Rose, aujourd'hui connu sous le nom d'Ecole secon­
daire Marie-Rose, célébrera le 25 avril son centenaire. Le co­
mité organisateur des fêtes désire s'assurer la participation 
du plus grand nombre possible d'anciennes. Celles-ci sont 
donc invitées à envoyer leur nom et adresse au 310 est, rue 
Rachel.

A l’occasion de ce centenaire, les anciennes son invitées à 
exposer des oeuvres de leur création: peinture, céramique, 
poterie, émail sur cuivre, pièces murales, sculpture, tapisse­
rie. batik, macramé et autres. Prières de s’inscrire sans délai 
en écrivant à l'adresse déjà mentionnée ou en téléphonant à 
352-1944.

•
Transformer la condition du troisième âge — L'Association 

des femmes diplômée des universités organise ce soir, à 20h, 
à l'Institut de recherches cliniques, llu ouest, avenue des 
Pins, un colloque sur le thème "Troisième âge et culture".

Au programme: présentation du colloque et des travaux du 
comité d éducation de l'Association des femmes diplômées 
des universités (Montréal), par Madeleine Préclaire; la 
charte internationale des personnes âgées, par Hubert de Ra­
vine! : préparer sa retraite, par Thérèse Desjardins, de ser­
vice de l'éducation des adultes, à l’université de Montréal et 
la place du troisième âge à l'université Laval, par Nicolas 
Zay. de l'école de service social de l’université Laval, à Qué-
be< - RENÉE ROWAN/

La “répression” 
pré-olympique 
inquiète certains

Nouveaux centres 
d’accueil pour 
personnes âgées

QUEBEC (PC) - Le ministre 
des Affaires sociales, M. Claude 
Forget, annonce cinq nouveaux 
projets de centres d'accueil 
pour personnes âgées. Quatre 
centres seront construits à Cap- 
aux-Meules, à Baie Saint-Paul, 
à Giffard et dans Montréal- 
Mercier. D'autre part, 140 lits 
seront ajoutés au centre d’ac­
cueil Maimorides à Montréal. 
Ces constructions coûteront 
$15,541,300.

Les comités provisoires res­
ponsables de l’implantation des 
nouveaux centre d’accueil se­
ront formés dès maintenant 
pour veiller au choix et à l’achat 
d'un terrain.

Vaccin australien
MELBOURNE (Reuter) - 

Le gouvernement canadien a 
demandé à l’Australie de pro­
duire entre cinq et 10 millions 
de doses de vaccin afin d’en­
rayer une épidémie de grippe 
porcine qui pourrait menacer la 
population.

C’est ce qu’a annoncé, hier le 
directeur des laboratoires gou­
vernementaux, le Dr Neville 
McCarthy.

La requête coïncide avec l’an­
nonce que le gouvernement ca­
nadien procédera à l’inocula­
tion de quelque 12 millions de 
personnes, l’automne prochain.

L'Association des juristes du 
Québec a dénoncé l’accroisse­
ment de la répression exercée 
par le gouvernement canadien 
contre les étrangers et des mé­
thodes de harcèTement inquali­
fiables dont ils vont être l’objet 
en cette période pré-olympique.

Me Georges Lebel, porte- 
parole du groupement, a dit 
qu’il n ose pas imaginer ce qui 
va se produire quand la loi pro­
visoire C-85 sur la sécurité à 
l'immigration, effective jus­
qu'au 31 décembre 1976, sera of­
ficiellement adoptée — elle de­
vrait être sanctionnée ces jours- 
ci par le Sénat — car dans le cas 
d'un réfugié de Saint- 
Dominique qui cherchait asile 
au Canada, elle a été morale­
ment appliquée, ou presque.

Le texte de la loi laisse au seul 
ministre de la Main-d’oeuvre et 
de l’Immigration le soin de 
“rendre une ordonnance d’ex­
pulsion contre toute personne

3ui, n’étant pas citoyen cana- 
ien et n’ayant pas été légale­
ment admise au Canada en qua­

lité de résident permanent, se 
livrerait, à son avis, à des activi­
tés criminelles violentes, no­
tamment celles qui peuvent 
mettre en danger la vie ou la sé­
curité des personnes qui se 
trouvent au Canada, si elle était 
admise au Canada ou autori­
sée à y demeurer”.

Le cas porté à l’attention des 
journalistes ne concerne pas la 
lettre de cette loi d’exception 
mais son esprit, a-t-on précisé. 
Il s'agit d’un ressortissant de 
Saint-Domingue qui a fui le ré­
gime de son pays en 1970 pour 
se réfugier au Chili puis, après 
le coup d’état de la junte mili­
taire, a Panama.

Les autorités canadiennes fu­
rent immédiatement alertées 
lorsque ce M. Ignacio José 
Marti Polanco, arriva à Dorval 
le 14 février 1976, avec un faux 
passeport. On lui accorda alors 
un visa de touriste jusqu’au 23 
février. Il n’osa pas demander le 
statut de réfugié politique, 
comme c’était son intention, de 
peur d’aggraver sa situation.

Le 18 février, il tenta d’entrer 
aux États-Unis, mais fut refoulé 
au poste frontière de Balckpool 
et livré aux autorités canadien­
nes qui l’ont retenu jusqu’à son 
enquête, les 20 et 23 février. 
L’enquêteur Georges Lanthier 
ordonna alors l'expulsion. Le 
lendemain, son avocat, Me Giu­
seppe Sciortino demandait en 
vain la réouverture de l’en­
quête.

A deux reprises, soit le 25 fé­
vrier et le 2 mars, des avis d'ins­
tance sont déposés au tribunal 
d'appel de l'Immigration pour 
examen, annulation de l’ordon­

nance et réouverture de l’en­
quête. Sans attendre ces appels, 
qui devraient être entendus le 
29 mars, on a déporté M. Po­
lanco dans son pays d’origine, à 
Saint-Domingue, le jeudi, 25 
mars.

Là-bas, dit-on, il a été arrêté 
par la police dominicaine. €elon 
le Mouvement populaire domi­
nicain, de New York, il est vic­
time de tortures et de sévices. 
Le MPD a organisé hier une 
manifestation de protestation 
devant le Consulat canadien, à 
New York. “J’ai appris que M. 
Prolanco est dans un état physi-

3ue et mental très critique, a 
it Me Sciortino, qui s’est dé­
sisté des appels.
L'Association des juristes du 

Québec reconnaît que le gouver­
nement a agi dans la légalité, 
mais se demande pour quels 
motifs M. Polanco n’a pas été 
renvoyé à Panama plutôt qu’à 
Saint-Domingue où il était sujet 
à avoir des ennuis. Elle se de­
mande aussi pourquoi l’ordon­
nance d’expulsion a été exécu­
tée cinq jours avant l’audition 
des appels.

Selon Me Georges Lebel, les 
autorités s’emploient à vider les 
étrangers dont le dossier n’est 
pas clair en prévision des Jeux. 
On craint que les immigrants qui 
n'ont pas encore obtenu la rési­
dence soient brimés.

Le gouvernement, dit-il, pou­
vait faire des démarches neces­
saires pour renvoyer Polanco à 
Panama ou encore dans l’un des 
138 pays d’asile reconnus par les 
Nations Unies.

"Cette situation ressemble 
étrangement à celle qui régnait 
en 1970 lorsque la Loi des mesu­
res de guerre a été proclamée. 
Et ça n’a rien de réjouissant”, 
fait observer Me Lebel.

L’ASSURANCE-VIE 
DU ST-LAURENT 

AVIS
d’assemblée générale annuelle 

des actionnaires
AVIS est par les présentes donné que rassemblée générale
annuelle des actionnaires de l’ASSURANCE-VIE DU ST-
LAURENT sera tenue au Cercle de la Place d'Armes. 8e
Étage. 215 ouest, rue St-Jacques. Montréal, le 13 avril 1976.
à 16:00 heuress. aux fins suivantes:
a) recevoir le rapport des administrateurs, les états finan­

ciers de la compagnie et le rapport des vérificateurs:
b) élire les administrateurs:
c) fixer la rémunération des administrateurs et des membres 

du Comité Exécutif ou autoriser les administrateurs â 
fixer la rémunération des administrateurs:

d) nommer les vérificateurs;
e) ratifier les actes posés par les administrateurs et officiers 

de la compagnie depuis la dernière assemblée générale 
annuelle des actionnaires;

f) transiger toutes autres affaires qui pourront légalement 
être soumisses à l’assemblée.

Par ordre du conseil d'administration
Gilles Demers, secrétaire

Donné à Montréal, ce 22e jour de mars 1976.

CET ÉTÉ ...
ENVOYEZ VOTRE ENFANT 
SANS UN CAMP ANGLAIS, 
A LA JOURNEE

Excellente occasion d'apprendre I anglais pour 
garçons et miettes, 6-14 ans
Des acres de verdure, le ramp d'été à la jour­
née le plus avant-gardiste de Montréal offre; 
piscine, équitation, théâtre, petites excursions, 
sports, poterie, photographie et plusieurs1 
autres choses. Situé à 15 milles au Nord de 
Montréal dans un site campagnard de 100 
acres. Un service d'autobus fourni tous les jours 
de porte à porte.
Pour un dépliant en couleurs gratuit, appelez
488-9148.

Ile SAISON

(jm* Acre* foaij Camp
Membre de / Aaociation des Camps du Québec

Le Dr Genest 
honoré par 
les Etats-Unis

Le docteur Jacques Genest, 
directeur de l’Institut de 
recherches cliniques de 
Montréal, vient de recevoir Le 
“Modem Medicine’s Distinguis­
hed Achievement Award", dé­
cerné par le Conseil américain 
pour la recherche sur la haute 
pression sanguine.

C’est la première fois qu’un 
non-Américain obtient ce prix. 
Le docteur Genest a aussi été le 
premier non-Américain à accé­
der à la vice-présidence et à la 
residence de cet organisme.

JEUNES PORTEURS DEMANDÉS
pour faire la livraison du 

journal LE DEVOIR

Montréal
et

Banlieue
Excellentes routes disponibles

Nos bureaux sont fermés
le samedi

844-3361

0
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La Bebelle.

Etre un clown au Québec en 1976!
par Jacques Thériault

Ils sont quatre, trois gars et 
une fille qui ont décidé de vivre 
du métier de clown. Cet été, 
vous les verrez peut-être 
patrouiller la province en auto­
bus scolaire transformé en un 
épi de blé d inde de 30 pieds sur 
roues: Vous saurez qu'il s'agit 
des clowns de La Bebelle: 
Joutile. Deux Points. Gazoule 
puis Chapo

Cette troupe inusitée est née 
en septembre 1974 et ses anima­
teurs estiment qu'ils ont pour 
mission, outre celle de divertir, 
celle "de revaloriser ce vieux 
métier '. Question d évaluer les 
hauts et les bas dans la vie d'un 
clown, nous avons invité Paul 
Chartier (Gazoule) et Michel 
Dallaire (Doutile) à nous initier 
à leur monde fascinant.

Mais d’abord, qu'est-ce qu’un 
clown ambitionne d ètre en 
1976 et comment se tailler une 
place au soleil en terre québé­
coise?
CHARTIER: On ne tient vrai­
ment pas à être des clowns de 
centre commercial, même si 
c’est là qu'on a commencé. 
DALLAIRE: On ne veut pas 
contribuer à vendre des pro­
duits tout en distribuant des 
"peanuts", ou encore, garder des 
enfants pendant que les parents 
dépensent. Ca. c'est complète­
ment idiot... C: C’est pour cette 
raison qu'on a décidé d'oeuvrer 
et de faire de l'animation au 
Centre communautaire Saint- 
Urbain. Il est important de de­

meurer en contact avec le 
monde, de participer aux activi­
tés locales, aux tètes de quar­
tier. Mais cela ne veut pas dire 
que nous sommes des clowns 

politiques"; si c'était le cas. 
on ne serait pas clowns 
D: C'est vrai... Le clown doit 
être simple, mais cette simpli­
cité exige beaucoup de travail. 
C: Ce métier peut être facile si 
tu répètes toujours les mêmes 
"gags”. Chez nous, on consacre 

parfois deux jours de travail à 
roder un geste qui dure à peine 
dix secondes.

Pour Paul Chartier et Michel 
Dallaire. des clowns comme Pa- 
tof sont de ceux-là qui contri­
buent à désacraliser le beau mé­
tier de clown.

D: Un clown dispose d'une 
arme dangereuse. Il ne faut 
pas s'en servir à toutes les sau­
ces.

C: Pensons seulement à ce 
qu'était le Fou dans les cours 
princières.Il pouvait tout dire, 
engueuler n’importe qui, fut-il 
un compte ou une baronne II 
avait la protection du roi (...) De 
fait, on ne frappe pas un clown, 
même si on n aime pas la farce 
qu'il vient de nous faire. Je me 
souviens d’être monté dans la 
voiture d'un ‘"rocker” devant 
une foule de badauds. Le gars 
est arrivé en grognant en me di­
sant de descendre de son ‘‘gros 
char ”. Il a fait rire de lui par 
tout le monde, mais il m'aurait 
certainement cassé la gueule si

je n avais pas eu mon costume 
de clown. D: Dans la vie quoti­
dienne. il nous arrive fréquem­
ment d'oublier qu’on n’est pas 
en costume et de faire des pitre­
ries. Le monde se demande si 
on n'est pas un peu fou... C’est 
plus fort que toi. Je me suis 
déjà mis à danser dans une ban­
que devant une caissière que je 
trouvais de mon goût. Lorsque 
je me suis rendu brutalement 
compte que tout le monde me 
regardait, j’ai rougi jusqu’aux 
oreilles.

La troupe La Bebelle consi­
dère l'apport musical très im­
portant aans son travail et ses 
membres jouent d’une ving­
taine d'instruments, du tuba au 
kazou en passant par le trom­
bone. la mandoline, le tambour 
et la guitare. Ainsi, on rappelle 
volontiers cette fois où ils 
avaient attendu et reçu des pa­
roissiens sur le parvis de leur 
église, le dimanche, à la fin 
d'une messe. La fanfare La 
Bebelle avait remporté, dit-on, 
un succès de taille.

D) On a présenté assez de 
spectacles pour savoir ce qu’il 
convient de faire dans telle ou 
telle siluation. Nous avons aussi 
appris que le clown a sa place 
partout.

C) Chaque fois, c'est le public 
qui nous nourrit.

D: Mais, il faut créer une 
complicité avec ces publics.

C: Oui, en un sens, le clin 
d'oeil au public est très impor­

tant.
D: Lorsque l'un d'entre nous 

s'aperçoit que la salle ne rie 
pas. il faut sortir un “gag" clas­
sique... et. alors ce n’est absolu­
ment pas drôle pour nous. Mais 
il est arrivé rarement qu’on at­
tende un rire plus de 30 secon­
des.

La Bebelle n est pas pour au­
tant composé de clowns qui se 
disent sans faille. Lorsqu’on 
parle des techniques liées à leur 
métier (musique, magie, acro­
batie. mime, jonglerie, etc), 
Chartier et Dallaire disent spon­
tanément: " On en reparlera 
dans une dizaine d'années; nous 
sommes présentement en 
apprentissage Mais il est im­
portant que les gens sachent 
qu'il y a des clowns au Qué­
bec ".

Venue de Sherbrooke où elle 
garde toujours son siège social, 
au 449 rue London, la troupe La 
Bebelle n'est pas présentement 
en visite dans la Métropole 
" pour faire un trip de vedettes 
montréalais ". mais bien plutôt 
pour s’ouvrir au monde. Et 
c'est dans cet esprit que ses 
membres animent un atelier de 
travail au Centre communau­
taire Saint-Urbain, sis au 3660 
avenue du Parc. Et d'avouer en­
core Gazoule et Doutile: “On 
commence seulement à clarifier 
notre démarche. Par ailleurs, 
c'est la province qui nous inté­
resse; la décentralisation de­

meure très importante
Ainsi, outre des sp^tacles 

prévus les 7, 9. 10 et 11 mai à 
l'Université de Sherbrooke, la 
troupe La Bebelle compte bien 
consacrer la période estivale à 
faire la tournée des campings 
une nouvelle fois à bord de leur 
épi de blé d inde

“Nous avions d'abord pensé à 
faire une tournée estivale des 
champs de maïs. Or. nous au­
rions eu affaire à un public plus 
ou moins légume... Et puis, les 
expériences tentées l'an dernier 
sur les terrains de camping ont 
contribué à orienter notre déci­
sion.”

En attendant de vos nouvel­
les. La Bebelle conclut: “Je de­
meure bien à vous et un peu à 
moi”. Doutile. Deux Points. Gazoule et Chapo . . . les joyeux compères de la troupe La Bebelle

variétés.

Heureuse métamorphose de Genesis

danse. . par Angèle Dagenais.

Les Ballets modernes de l’ennui
Les Ballets modernes du Qué­

bec, troupe de 11 danseurs, don­
naient en fin de semaine trois 
représentations au théâtre Mai­
sonneuve. Devant un public très 
divisé qui applaudissait à tout 
rompre et qui huait en même 
temps, il semble que cette 
troupe, qui célèbre son dixième 
anniversaire, n’ait pas su se 
faire pardonner complètement 
les erreurs techniques et profes­
sionnelles qu’elle a déployées, 
au fil de la soirée.

Malgré le fait que les dan­
seurs ont assurément donné le 
meilleur d eux-mêmes et 
montraient des signes évidents 
de fatigue à la fin de la repré­
sentation, le public montréalais 
semble de plus en plus exigeant 
en ce qui-a trait à la danse où, 
maintenant, la concurrence est 
beaucoup plus forte qu’avant; 
ainsi, un spactacle qui s’appuie 
sur un langage chorégraphique 
pauvre et répétitif n’a plus 
guère la chance de “passer , et 
a plus forte raison, à la Place 
des arts.

Avec un programme ambi­
tieux pour une petite troupe, les 
Ballets modernes du Québec 
n'ont su soutenir l'intérêt d'un 
certain nombre de spectateurs 
qui sont partis avec le deuxième 
entracte. Cinq oeuvres dont 
quatre chorégraphiées par les 
danseurs de la troupe, la cin­
quième par Hugo de Pot, fonda­
teur et directeur artistique de la 
troupe, composaient le 
programme de la soirée.

La première oeuvre, Hom­
mage sur le Concerto pour

deux violons en ré mineur de J.- 
S. Bach, sorte de danse de ca­
ractère collait très mal à la mu­
sique et se résumait à une série 
de roulades et de poses stylisées 
sans grand intérêt. Rupture,

Ear contre chorégraphié par 
ise Racine, danseuse de la 

troupe depuis ses débuts, sur 
une musique de jazz de Jade 
Warrior a constitue, à mon avis, 
le meilleur moment de la soi­
rée. Oeuvre assez courte, pour 
deux danseuses, Rupture n’a­
vait pas la prétention pseudo- 
artistico-intellectuelle des 
autres chorégraphies; elle a été 
exécutée à la perfection par 
Louise Perras et Lise Racine et 
offrait un moment de fraîcheur 
et de spontanéité dans ce 
programme lourd et pompeux.

Les jardins d’antan, cho­
régraphie de Florianne Vergè- 
res a partir d’une musique 
d'Anne Lauber, se distinguait 
par la joliesse des costumes qui, 
apprend-on. ont été confec­
tionné par les danseuses elles- 
mêmes comme d’ailleurs tous 
les costumes de la troupe. 
Reproduisant une atmosphère 
de début du siècle avec robes à 
volants et ombrelles, cette cho­
régraphie se résumait à une sé­

rie de promenades autour de la 
scène, et la présence du petit 
chien par ailleurs amusant n’a 
su m'attirer plus de sympathie 
pour cette oeuvre d’une 
pauvreté chorégraphique désar­
mante.

Le piano sous la mer, sé­
rie de tableaux sans lien appa­
rent entre eux, faits sur la musi­
que du même nom du composi­
teur St-Preux, que la troupe a 
présenté au Festival internatio­
nal de la danse de Paris en no­
vembre dernier et par la suite 
en tournée durant trois mois à 
travers la France, n’est pas par­
venu à m'émouvoir. Voulant in­
tégrer plusieurs styles dans leur 
expression artistique, ballet 
classique, jazz, pantomime, 
gymnastique, les Ballets moder­
nes du Québec n’ont su respec­
ter les sensibilités propres à 
chaque art et, à titre d’exemple, 
il semble pour le moins in­
congru de voir Florianne Vergè- 
res (seule danseuse de la troupe 
avec Louise Latreille à utiliser 
les pointes du ballet classique) 
en longue robe romantique a la 
cheville, se servir du vocabu­
laire de la danse classique alors 
que ses compagnes exécutent si­
multanément des pas que l’on

peut relier au ballet-jazz. A 
force de vouloir tout mélanger, 
on en arrive à ne satisfaire per­
sonne.

La dernière oeuvre au 
programme La guerre pour 
la paix, née d une intention 
fort louable, voulant montrer 
l’absurdité de la guerre et les 
inégalités humaines, a réussi à 
démontrer tout au moins que la 
troupe sait maîtriser un certain 
nombre de mouvements d’en­
semble (ce qui n'était pas évi­
dent dans les autres cho­
régraphies).

Chorégraphie où le fleurde- 
lysé était à l’honneur, peint sur 
les costumes et les drapeaux 
cette “danse de sémapnore” 
s'apparentait plus à ce que l’on 
peut voir lors de certaines céré­
monies officielles (et qui se res­
semblent toutes), que ce soit à 
la Place rouge ou a la tombola 
du coin. Il n’est donc pas 
surprenant d'apprendre que 
Hugo de Pot et les membres de 
sa troupe ont été invités à réali­
ser les chorégraphies des céré­
monies d’ouverture et de clô­
ture des Jeux Olympiques de 
Montréal auxquelles participe­
ront 6,000 jeunes gymnastes des 
écoles secondaires du Québec!

théâtre. par Adrien Gruslin.

par Christine L’Heureux

Depuis qu'on sait que Genesis 
présente un spectacle au Fo­
rum. tout le monde discute fer­
mement sur l'intérêt de cette 
apparition tant attendue. Les 
plus fanatiques ont prétendu 
qu'avec l'absence de Peter 
Gabriel au sein du groupe, Ge­
nesis ne peut plus etre le 
même; certains disaient même 
qu'il n’y avait plus aucun intérêt 
à les voir sur scène, maintenant. 
Parce que Peter Gabriel a tou­
jours été le grand créateur, au­
tant au niveau des textes que de 
la mise en scène extravagante

3ui a été jusqu’ici l’originalité 
e Genesis, sa disparition devait 

se laisser sentir inmanquable- 
ment, disait-on. Les fans de Ge­
nesis, les fanatiques de Genesis 
ont toujours juré par ce grand 
nom et il allait de soi qu’on 
boude un peu ce spectacle, 
qu’on en parle comme d’un suc­
cédané.

Pourtant, à voir la foule déli­
rante vendredi soir, il est clair 
que les adolescents montréalais 
ne sont pas tous de cet avis. A 
les regarder, on se dit que Ge­
nesis appartient beaucoup plus 
aux Quebécoix qu’aux Anglais 
ou qu’à n'importe quel autre 
public. Mais une chose frap­
pante, c’est l’âge justement des 
amateurs de Genesis: garçons 
et filles ont entre 12 et 17 ans au 
plus. Les autres, comme moi, 
faisaient figure de croulants. 
D’autant plus que ma passion 
pour ce groupe n’a jamais été 
particulièrement remarquable. 
Entendu il y a quelques années 
au Centre sportif de l’Université 
de Montréal, ce groupe m’appa­
raissait intéressant, mais leur 
style musical ne me faisait pas 
vibrer outre mesure. C’est donc 
avec une certaine circonspec­
tion que je me suis rendue au 
Forum. Consciente de certaines 
de mes affinités avec quelques 
pièces musicales, je n’étais sû­
rement pas la plus enthousias­
mée de l’assistance. J’en suis 
sortie convaincue, malgré Tab-

Une chambre trop noire?
35 MILTON / 842 

SALLE RESNAIS

MIS EN NOMINATION 
POUR 4 CÉSARS

• MEILLEUR FILM
• MEILLEURE (N’ERPRE 'AT(ON MASCULINE 
» MEILLEUR SECOND ROLE FEMININ
• MEILLEUR SCENARIO

PRIX LOUIS DELLUC
élu des le premier tour 
a la majorité absolue

“Voilà un film différent, un film original, un 
film qui rend heureux". .. paris-match

Cousin. Cousine"."Souriant, tendre, 
une réussite".

"Chez TACCHELLA, l'expression "rire aux 
larmes prend tout son sens _ écran

quel
lt NOUVEL OBSERVATEUR

"Enfin une comédie qui a du ton, 
évènement!"

"Avec un réel talent. Tacchella ne se con­
tente plus des demi-teintes; il charge et 
tente de tout bousculer sur son 
passage.." - fcmes ou cinéma

"Victor Lanoux: un comédien a surveiller 
Un acteur de la race des grands

-TElCRAMA

"Dans la ligne des meilleures comédies. 
Avec un tel cousin, une telle cousine, la 
vie de famille devient une fête

— FRANCE SOIR

un film oc JrwiOurici TACCHELLA 
avec

MARIE CHRISTINE BARRAULT VICTOR LAMO

De prime abord, le spectateur 
est dérouté par le travail collec­
tif de l’atelier de recherche 
théâtrale L'Eskabel. Il n’en sai­
sit ni le sens, ni l'intérêt, se de­
mande même s’il ne touche pas 
là les profondeurs du vide. Le 
spectacle Chambre noire 
pour demi-voyant, à l’af­
fiche encore jeudi, vendredi et 
samedi de cette semaine à l’ate­
lier de la rue Saint-Nicolas, vou­
lait peut-être provoquer, en cul­
tivant l’insolite, un sentiment 
d’inquiétude... Si tel est le cas, 
on peut parler d'un bel échec

puisque les gens ont ri le soir ou 
j’y suis allé!

A priori, nul n’oserait nier 
l’interèt d'un groupe de 
recherche sur l’acteur. La pré­
sente démarche de L’Eskabel 
veut également expérimenter 
l'espace scénique en plus de 
faire valoir la pensée théâtrale 
du groupe. Ceci étant précisé, 
on déplore la pauvreté extrême 
du jeu des comédiens: certaines 
allures à la Prince Constant 
(il serait vain de pousser quel­
que comparaison avec un Gro- 
towski), des mouvements styli-

QyuMK Gouatne,
un ctrèfe. de c/né'ma J

£ Très beau, 
somptueux et déchirant

t*n de LUCHINO VISCONTI

YIOIÆ£p:
pysshIv

BURT LANCASTER SILVANA MANGANO

REGLEMENTS DU BOSS

1. LE BOSS A RAISON.
2. LE BOSS A TOUJOURS RAISON.

3. MEME SI UN SUBALTERNE A RAISON, 
C'EST L'ARTICLE 1 QUI PRIME.

BERNARD BLIER

CEST DUR POUR 
TOUT LE MONDE

UN FILM DE CHRISTIAN GION

CHEVALIER
1590 rue St Denis 845 322-2

sence de Peter Gabriel.
Genesis, c'est maintenant 

Phil Collins aux voix. Tony 
Banks aux claviers, Steve Hac- 
kett à la guitare, Mike Ruther­
ford à la basse et Bill Bruford à 
la batterie. Bill Bruford, connu 
comme un des plus grands bat­
teurs du monde, connu aussi 
pour sa participation à Yes est 
sûrement la plus belle acquisi­
tion de Genesis pour ce spec­
tacle. Et les moments les plus

magnifiques 
ollir

ont été ceux où 
Phil Collins se joignait à Bru­
ford pour donner, chacun à leur 
batterie, un aperçu de leur ta­
lent. Ou encore ces instants aux 
claviers joués par Banks.

Reprenant les grands succès 
de Selling England by the 
pound et The lamb lies 
down on Broadway, Genesis 
a présenté aussi, pour la pre­
mière fois à Montréal, ce der-

Le conflit au IRQ: 
Québec ne peut rien

Le ministère des Affaires cul­
turelles ne se sent pas le droit 
d’intervenir dans le conflit qui 
oppose le conseil d’administra­
tion de la corporation du 
Théâtre populaire du Québec et 
son directeur artistique, M. 
Jean-Guy Sabourin.

En effet, selon les renseigne­
ments obtenus à ce jour par le 
ministère, la décision du conseil 
d'administration du TPQ de ne 
pas renouveler le contrat de M. 
Sabourin, n’a pas été contestée 
par une assemblée spéciale des 
membres le 23 mars, et, en con­
séquence, cette décision est va­
lide.

Le MAC, par la voix de son 
sous-ministre, M. Gérard Bar-

Le Théâtre de Quat’Sous pré­
sentera, du 22 avril au 22 mai, 
Soudain l’été dernier de Ten­
nessee Williams, dans une adap­
tation de Jacques Guicharnaud. 
La distribution comprendra 
Yvette Brind’Amour, Louise 
Marleau, Michel Dumont, 
Micheline Guérin, Jacques La­
vallée, Andrée Saint-Laurent et 
Lenie Scoffier.

bin, a assuré les membres et le 
personnel de la corporation 
qu'il est désireux de voir le 
Théâtre populaire du Québec 
poursuivre son travail et sur­
monter cette crise d'orientation 
. Selon M. Barbin, le ministère 
continuera à appuyer le TPQ 
qui trouvera sa voie nouvelle 
dans l'intérêt de tous les Québé­
cois qui ont besoin de cet 
théâtre dynamique et jeune, de 
ce théâtre de tournées qui a 
connu tant de succès.

nier album fait sans la partici­
pation de Peter Gabriel, Trick 
of the Tail. Même si la folie 
scénique n’a plùs cours chez Ge­
nesis, les spectateurs ont eu 
droit à un spectacle “lumière et 
fumée" simulant un arc-en-ciel 
absolument exquis; des pièces 
musicales remarquables par 
leur douceur, contrairement à 
l'impression laissée souvent par 
leurs disques. Une seule fausse 
note à toute cette fête: l’acous­
tique qui brouillait quelque peu 
la reproduction fidèle auquelle 
on aurait pu s’attendre.

Une question reste en sus­
pens: comment un groupe 
comme celui-là, avec une musi­
que très élaborée, avec des tex­
tes d'une densité pareille, 
arrive-t-il à rejoindre de façon 
aussi inconditionnelle la jeu­
nesse actuelle? Serait-ce que la 
nouvelle génération, imbibée de 
puis fort longtemps dans tous 
les styles musicaux, a développé 
un goût particulièrement 
recherché pour les choses raffi­
nées, les pièces savamment 
construites? Car le succès de 
Genesis n'a rien à voir avec la 
facilité; c’est un groupe qui, au 
contraire, exige beaucoup de 
son public, proposant toujours 
de nouvelles dimensions, sans 
concessions faciles.

REMISE
DE 50%

SUR TOUTES LES REPRODUCTIONS 
ENCADRÉES OU NON 
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sés d’une lenteur ennuyante et 
jamais de véritable jeu corpo­
rel.

Dans ce rituel insolite, les si­
lences abondent, les noirs plon­
gent entre chaque séquence du­
rant de longs moments le spec­
tateur dans l’obscurité totale, il 
est rendu aveugle, même pas ce 
demi-voyant du titre retrouvé 
chez les trois acteurs portant de 
superbes masques de plâtre et 
tenant bâton nlanc à la main. 
Au silence succède le verbe 
recherché qui cède à son tour sa 
place à la parole quotidienne. 
Viennent des appels à un mysté­
rieux Strom, anagramme par­
fait de Morts... si j’ai bien 
compris!

I

S’agit-il d'une messe noire 
pour initiés? Dans cette rareté 
de geste, de lumière, de parole 
et d’entendement, il ne se dé­
gage aucune atmosphère. Seul 
subsiste un bizarre répétitif, 
jusqu’à la violoncelliste qui joue 
à faux. Toujours la marginalité! 
A quoi sert une recherche 
quand elle ne rejoint pratique­
ment jamais?

Chambre noire pour 
demi-voyant témoigne d’une 
démarche solitaire, riche seule­
ment pour ceux qui l’effectuent. 
C’est déjà quelque chose... Fi­
nalement, ils demeurent seuls à 
se comprendre. Il ne faut pas 
pour autant les balayer du re­
vers de la main ou les soupçon­
ner de fumisterie, d’ailleurs l’a­
telier de recherche existe de­
puis cinq ans, c’est un argument 
de poids en sa faveur.

Le plus problématique tient 
dans le fait qu’aucun des quel­
que 20 spectateurs présents 
jeudi dernier n’ait marché. Plus 
la présentation avançait, plus il 
devenait manifeste que le 
public prenait le parti d’en 
rire... A tort ou à raison, je 
laisse le soin à chacun d’en déci­
der!

LINO
VENTURA

Adieu 
Poulet

un film de PIERRE GRANIER DEFERRE
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UNANIME!
UN FILM REMARQUABLE 
SUPERIEUR, SAISISSANT, 

PUISSANT ET TRES 
EMOUVANT. 

Un film poignant, 
techniquement brillant.l 

Un large tableau de | 
décadence et de vulgarité.! 

HÂTEZ-VOUS DE LE VOIR

UN FILM FASCINANTI 
Un jeu d acteurs 

sans pareil.
-NBCTV
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4 4MOUR 'M ANARCHIE
VERSION ORIGINALE ITALIENNE AVEC SOUS-TITRES FRANÇAIS

2e Semaine
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un film de LINA WIRTMULLER

FLEUR DE LYS
858 ast. Ste-Catherine 288 3303

MiMOR ABU GRANDIOSE 
Un film passionnant. Un 
travail suparba da réaliiatian |
— MC-TV
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•aitis-tout pour le voir I
— Magertne vogu»

UN FILM D’UNE ORIGINAUTE 
PERÇANTE, à la fois 
exubérant,tempétueux, 
gai et puissant
— Cannait Ntwjpaptts
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AVIS PUBLIC
MINISTÈRE DES TRANSPORTS 

DU CANADA
Nouvel aéroport international 

de Montréal (Mirabel) (Québec)

''A

DEUX MONTAGNES

TERREBONNE

DEUX MONTAGNES
nuatmoMU. su*facc r sunrtcE a '«âirtiTON

sumAU î suftfâct

Le ministre des Transports, l'honorable Otto Lang, désire annoncer que le règlement de 
zonage du nouvel aéroport international de Montréal (Mirabel), C.P. 1976-224 du 3 février 1976, 
a été établi conformément au pouvoir conféré par l’article 6 de la Loi sur l’aéronautique, 
chapitre A-3, S.R.C. 1970.

Le règlement de zonage impose une limite à la hauteur des nouvelles constructions, ou 
des rajouts à des constructions existant déjà, ainsi qu’à celle de la végétation dans les 
alentours immédiats de l’aéroport. Il sera interdit aux propriétaires de terrains situés en 
deçà de la surface extérieure, dont la périphérie externe est établie par deux circonférences 
de 20,000 pieds de rayon centrées aux points de référence “Alpha” et “Bravo” de l’aéroport, 
d’ériger ou de construire un ouvrage dont le sommet dépasserait de plus de 150 pieds la hauteur 
des points de références de l’aéroport; cette hauteur maximale sera encore réduite à 
l’intérieur des surfaces d’approche et des surfaces de transition des pistes.

Les alinéas (10) et (11) de l’article 6 de la Loi sur l’aéronautique régissent les droits de 
personne concernée par le règlement de zonage. On pourra définir avec exactitude la nature 
et la portée du règlement de zonage du nouvel aéroport international de Montréal (Mirabel) 
en examinant les documents officiels enregistrés au cadastre des comtés d’Argenteuil, Deux- 
Montagnes et Terrebonne le premier mars 1976 et portant les numéros 162512, 171062 et 
481162 respectivement.

REGLEMENT DE ZONAGE DU MOUVEL 
AÉROPORT INTERNATIONAL DE

MONTRÉAL (MIRABEL)
Titrt abrégé

1. Le présent règlement peut être cité sous le titre:
Réglement dé zonage da l'aéroport da Mi­
rabel.

Interprétation
2. Dane le présent règlement,
■'aéroport" désigne le nouvel aéroport internatio­
nal de Montréal (Mirabel), à Mirabel, comté des 
Deux-Montagnes (Québec) (airport)
"bande" désigne la partie rectangulaire de l'aire 

d'atterrissage de l'aéroport qui comprend la piste 
spécialement aménagée pour le décollage et l'at­
terrissage des aéronels dans une direction déter­
minée; cette bande étant décrite plus en détail à la 
partie V de l'annexe: (atrip)
“Ministre’' désigne le ministre des Transports: 
(Ministar)
"point de repère de l'aéroport" désigne les points 
de repère Alpha et Bravo de l'aéroport, décrits à la 
partie 1 de l'annexe: (airport rataranca point) 
“surface d'approche" désigne un plan incliné ima­
ginaire qui s'étend vers le haut et vers l'extérieur è 
partir de chaque extrémité d'une bande, dans le 
sens du prolongement de l'axe de cette bande el 
perpendiculairement à cet axe; cette surface d’ap­
proche étant décrite plus en détail à la partie III de 
l'annexe; (approach aurfaca)
"surface de transition" désigne un plan incliné 
imaginaire qui s'étend vers le haut et vers l'exté­
rieur à partir des limites latérales d'une bande et 
de ses surfaces d'approche: cette surface de tran­
sition étant décrite plus en détail à la partie VI de 
l'annexe; (tranaltlonal aurfaca)
“surface extérieure” désigne une surface imagi­
naire située au-dessus et dans le voisinage Immé­
diat de l'aéroport; cette surface extérieure étant 
décrite plus en détails à la partie IV de l'annexe, 
(outar aurfaca)
3. Pour l'application du présent règlement, les 
points de repère de l’aéroport sont à 234 pieds au- 
dessus du niveau moyen de la mer.

Application

4. Ce règlement s'applique à tous les terrains, y 
compris les terrains recouverts d'eau et les empri­
ses de voies publiques, contigus i l'aéroport ou si­
tués dans son voisinage, dont les limites extérieu­
res sont décrites â la partie II de l'annexe, sauf les 
terrains qui font ou feront partie de l'aéroport.

Conatructlona

5. Il est Interdit d'ériger ou de construire sur un 
terrain, visé par le présent réglement, aucun édi­
fice. ouvrage ou objet, ou de faire un rajout â au­
cun édifice, ouvrage ou objet existant, dont le 
sommet serait plus élevé que l'une des surfaces 
qui se situent juste au-dessus de la surface du ter­
rain à cet endroit, à savoir:
a) les surfaces d'approche:
b) la surface extérieure; ou
c) les surfaces de transition.

Végétation

6. Il est interdit au propriétaire ou à l'occupant 
d'un terrain visé par le présent règlement de lais­
ser la végétatipn dépasser en hauteur le niveau, à 
cet endroit, de l'une quelconque des surfaces indi­
quées aux alinéas 5 a) à c) qui se situent juste au- 
dessus de la surface du terrain.
7. En cas de contravention à l'article 6, le Ministre 
peut autoriser quiconque à entrer sur les lieux et à 
y enlever l'excédent de végétation.

ANNEXE
PARTIE I

Pointa da repéra de l'aéroport

Les coordonnées mentionnées ci-après sont tra­
cées d'après le système M.T.M . dont le méridien 
central de la zone est TS'SO' 0".
Le point de repère “Alpha" de l'aéroport corres­
pond au repère d'arpentage numéro 268 Les coor­
données sont E. 267.656.86 m. (876139.31 pieds) 
et N. 5.062,987.78 m.(16 610 852.30 pieds), lati­
tude 45° 42' 28" et longitude 73° 58' 37".
Le point de repère "Bravo" de l'aéroport corres­
pond au repère d'arpentage numéro 312. Les coor­
données sont E 260,582.32 m (854 928.87 pieds) 
et N. 5.057,524.66 m. (16 592 928.68 pieds), lati­
tude 45° 39' 29" et longitude 74° 04' 03".

PARTIE II
Limites extérieures des terrains 

L'ENSEMBLE des terrains bâtis ou non bâtis de la 
Division d'Enregistrement- des Deux-Montagnes, 
comprenant une partie du Cadastre Officiel de Mi­
rabel. des parties des paroisses de Saint- 
Jérusalem. Saint-JérOme. Salnte-Anne-des- 
Plaines. Saint-Janvier. Sainte-Thérèse-de- 
Blainville. Saint-Augustin, Sainte-Scholastique. 
Saint-Benoît, Saint-Canut. Saint-Colomban. Saint- 
Kermas. de la Division d'Enregistrement d'Argen- 
tueuil. comprenant une partie de la paroisse de 
Saint-Jérusalem, de la Division d'Enregistrement 
de Terrebonne, comprenant des parties des pa­
roisses de Saint-Jérême. Sainte-Sophie. Sainte- 
Anne-des-Plaines. Saint-Janvier. Sainte-Thérè- 
se-de-Blainville et des parties des villages de Saint- 
Jêr(j„ie et de Sainte-Thérèse 
COMMENÇANT au point d'intersection de la ligne 
de division des lots 135 et 137 et de la limite sud 
d'un chemin public (sans désignation cadastrale). 
Division d'Enregistrement de Terrebonne, paroisse 
de Saint-Jéréme; DE LA. vers le le long de ladite li­
gne de division jusqu'à un point situé â l'intersec­
tion de ladite ligne et de la limite nor-ouest de la 
surface d'approche de la bande 06L-24R: DE LA. 
suivant ladite limite dans une direction N. 36° 47' 
59" E . jusqu'à un point dont les coordonnées sont 
N 5,077.579.56 m et E. 274.385 55 m.; DE LA. 
suivant une ligne ayant une direction S 44° 40' 
10" E.. une distance de dix-huit mille cinq cents 
(18 500) pieds jusqu'à un point dont les coordon­

nées sont N. 5.073.569.70 m. et E. 278.349.42 m.; 
DE LA, suivant une ligne ayant une direction S. 
53° 51' 41" 0., une distance de mille neuf cent 
soixante-douze pieds et trois cenitèmes (1 972.03) 
jusqu'à un point dont les coordonnées sont N. 
5.073.215.22 m. et E. 277,864.00 m.; DE LA, sui­
vant une ligne ayant une direction S. 44° 40' 10" 
E., une distance de douze mille deux cent quatre- 
vingt-treize (12 293) pieds jusqu'à un point dont 
les coordonnées sont N, 5.070.550.64 m. et E. 
280,498 06 m l DE LA, suivant une ligne ayant une 
direction S. 53° 51'41" 0. jusqu'à un point situé 
sur la ligne de division du lot 125 de la paroisse de 
Saint-Janvier. Division d'Enregistrement de Terre- 
bonne et du lot 4 du cadastre de Mirabel. Division 
d'Enregistrement des Deux-Montagnes: DE LA, 
suivant ladite ligne de division et son prolonge­
ment. dans une direction sud-est. jusqu'à la ligne 
centrale de la rivière Sainte-Marie; DE LA. suivant 
les sinuosités de la ligne centrale de ladite rivière, 
dans des directions nord-ouest et ouest jusqu'à 
l'intersection du prolongement nord-ouest de la li­
gne de division des lots 286 et 287. paroisse de 
Saint-Janvier. Division d'Enregistrement de Terre- 
bonne; DE LA, généralement vers le sud-est, sui­
vant ladite ligne de division et traversant un che­
min public jusqu'à un point qui est le coin est du 
lot 286; DE LA, généralement vers le sud-ouest, 
suivant la ligne de division des paroisses de Saint- 
Janvier et de Sainte-Thérése-de-Blalnville, Divi­
sion d'Enregistrement de Terrebonne, jusqu'à un 
point situé à l'intersection de la ligne de division 
des lots 280 et 281 de la paroisse de Saint-Janvier 
et de la ligne de division des lots 875 et 876 de la 
paroisse Sainte-Thérêse-de-Blainville; DE LA, sui­
vant ladite ligne de division, généralement vers le 
.ud-est, jusqu'à un point qui est le coin sud du lot 
876; DE LA. dans une direction sud-ouest, suivant 
la ligne de division des lots 875 et 874 et une par­
tie des lots 867 et 773 de la paroisse de Sainte- 
Thérèse-de-Blainville jusqu'à un point; DE LA. sui­
vant la même direction et traversant le lot 950 de 
la paroisse de Sainte-Thérèse-de-Blainville jus­
qu'à un point; DE LA, suivant la ligne de division 
des lots 973. 872, 871, 870, 869 et une partie du 
lot 773 de la paroisse de Sainte-Thêrèse-de- 
Blainville, Division d'Enregistrement de Terre- 
bonne. jusqu'au coin sud du lot 869: DE LA, sui­
vant la même direction et traversant un chemin pu­
blic (route 117) jusqu'à l'emprise sud-ouest dudit 
chemin public; DE LA, suivant ladite emprise, gé­
néralement vers le sud-est, jusqu'à l'Intersection 
avec l'emprise nord-ouest d'un autre chemin pu­
blic (chemin Notre-Dame), qui est une partie du lot 
770 de la paroisse de Salnte-Thérèse-de- 
Blainville, Division d'Enregistrement de Terre- 
bonne; DE LA, généralement vers le sud-ouest, 
suivant ladite emprise jusqu'à l'Intersection de la 
ligne de division des lots 770 de la paroisse de 
Salnte-Thêrèse-de-Blainville. Division d'Enregis­
trement de Terrebonne, et 689 de la paroisse de 
Sainte-Thérèse-de-Blainvllle. Division d'Enregis­
trement des Deux-Montagnes; DE LA, suivant la­
dite ligne de séparation, généralement vers le sud- 
est jusqu'à l'Intersection de la ligne de division 
des lots 689 et 690 de la paroisse de Sainte- 
Thérèse-de-8lalnvllle. Division d’Enregistrement 
des Deux-Montagnes; DE LA. généralement vers le 
sud-ouest, suivant ladite ligne de division jusqu'à 
l'emprise sud-ouest de l'Autoroute des Laurenti- 
des; DE LA, suivant ladite emprise, généralement 
vers le sud-est jusqu'à un point situé à l'intersec­
tion de ladite emprise et d'une ligne qui est la li­
mite nord de la surface d'approche de la bande 
11L-29R; DE LA, suivant une ligne ayant une di­
rection S. 89° 41’ 24" E. jusqu'à un point ayant 
comme coordonnées N 5.058,281.16 m. et E. 
278.897.96 m ; DE LA, suivant une ligne ayant 
une direction S. 08° 50' 27" 0., une distance de 
vingt et un mille (21 000) pieds jusqu'à un point 
point ayant comme coordonnées N. 5,051,956.81 
m et E 277,914,42 m,; DE LA, suivant une ligne 
ayant une direction N. 72° 37' 42" 0. jusqu'à un 
point situé sur la ligne de division des lots 362 de 
la paroisse de Saint-Augustin, et 2 du cadastre de 
Mirabel, Division d'Enregistrement des Deux- 
Montagnes; DE LA, suivant une ligne de division 
des cadastres de Mirabel et de la paroisse Saint- 
Augustin. généralement vers l'ouest, jusqu'à un 
point qui est le coin nord-est du lot 234: DE LA, 
suivant une ligne, généralement vers le sud, ladite 
ligne étant la ligne de division d'une partie du lot 
234 et du lot 228 jusqu'à un point: DE LA. suivant 
généralement la même direction et traversant un 
chemin public (sans désignation cadastrale) jus­
qu'à un point; DE LA. généralement dans la même 
direction, suivant la ligne de division d'une partie 
du lot 234 et des lots 229 et 231 jusqu'au coin 
sud-est du lot 234 de la paroisse Saint-Augustin. 
Division d'Enregistrement des Deux-Montaggnes; 
DE LA, généralement vers l'ouest, suivant la ligne 
de division des lots 234, 236, 239, 241, 242-103, 
243-170. 245. 246 et des lots 233, 235. 240,174. 
173,172,170,169 et 168 de la paroisse de Saint- 
Augustin. Division d'Enregistrement des Deux- 
Montagnes, jusqu'à un point étant le coin nord- 
ouest du lot 168 de la paroisse de Saint-Augustin, 
Division d'Enregistrement des Deux-Montagnes: 
DE LA, suivant la ligne de division des lots 167 et 
168, généralement vers le sud, jusqu'à un point si­
tué sur la limite nord d'un chemin public (sans dé­
signation cadastrale); DE LA, suivant l'emprise 
nord dudit chemin public, généralement vers 
l’ouest, jusqu'à un point situé à l'intersection de 
ladite emprise et de la ligne de division des lots 
166 et 165; DE LA, généralement vers le sud, tra­
versant ledit chemin public et suivant la ligne de 
division des lots 166 et 165 de la paroisse de 
Saint-Augustin. Division d'Enregistrement des 
Deux-Montagnes, jusqu'à un point situé sur la li­
gne de division des lots 166.165 et 113: DE LA. 
suivant ladite ligne de division, généralement vers 
le nord-ouest, jusqu'à un point étant le coin nord 
du lot 113; DE LA. suivant ladite ligne de division, 
généralement vers le nord-ouest, jusqu’à un point 
étant le coin nord du lot 113; DE LA. suivant la li­
gne de division des lots 112 et 113. généralement 
vers le sud-ouest, jusqu'à un point situé sur la li­
mite nord d'un chemin public; DE LA. suivant Iq 
même direction et traversant ledit chemin public 
jusqu'à un point situé sur la limite sud dudit che­
min; DE LA. dans la même direction, suivant la li­

gné des divisions des lots 111-1,114-1 et des par­
ties des lots 111 et.114 de la paroisse de Saint- 
Augustin. Division d'Enregistrement des Deux- 
Montagnes. jusqu'à un point qui est le coin sud du 
lot 111 ; DE LA. suivant la ligne de division des lots 
111.109,108.107-5 et les lots 52.55,59,60. gé­
néralement vers le nord-ouest, jusqu'à un point qui 
est le coin nord du lot 60; de là, suivant la ligne de 
division des lots 63 et 60, une distance de quatre 
mille (4 000) pieds jusqu'à un point: DE LA, sui­
vant une ligne perpendiculaire à la précédente, gé­
néralement vers le nord-ouest, jusqu'à un point si­
tué sur la ligne de division des lots 70 et 72; DE 
LA, suivant ladite ligne de division, vers le sud- 
ouest, jusqu'àun point situé sur la limite nord d’un 
chemin public (route 148) et étantle coin nord-est 
du lot 72-2 (rue); DE LA, suivant l'emprise nord 
dudit chemin (route 148), généralement vers le 
nord-ouest, jusqu'à un point qui est le coin nord 
du lot 79-1 (rue); DE LA. suivant la ligne de divi­
sion des lots 81-1 (rue). 470-57 (rue), 81-2 (rue) et 
une partie du lot 81 et des lots 79-1 (rue), 470-56 
(rue), 79-2 (rue) et une partie du lot 79 de la pa­
roisse de Saint-Augustin. Division d'Enregistre­
ment des Deux-Montagnes, jusqu'à un point qui 
est le coin sud du lot 81 ; DE LA, suivant la ligne 
séparative des paroisses de Saint-Augustin et de 
Saint-Benoît, Division d'Enregistrement des Deux- 
Montagnes, jusqu'à un point situé sur la rive nord 
de la Belle Rivière; DE LA, suivant ladite rive, gé­
néralement vers le nord-ouest, jusqu'à un point si­
tué sur la ligne séparative des paroisses de Saint- 
Augustin et de Sainte-Scholastique; DE LA. sui­
vant ladite ligne séparative, généralement vers le 
nord-ouest, jusqu'à un point qui est le coin nord 
du lot 298 de la paroisse de Sainte-Scholastique. 
Division d'Enregistrement des Deux-Montagnes; 
DE LA, vers le sud-ouest, suivant la ligne de divi­
sion des lots 298 et 299 de la même paroisse et 
traversant la Belle Rivière jusqu'à un point situé 
sur la rive sud-ouest de ladite rivière; DE LA. sui­
vant ladite rive, généralement vers le nord-ouest, 
jusqu'à un point situé sur la limite sud-est de la 
surface d'approche de la bande 06R-24L; DE LA, 
suivant ladite limite, dans une direction S. 36° 47' 
59" 0., jusqu'à un point dont les coordonnées sont 
N. 5,045,825.06 m. et E. 255,485.58 m.; DE LA, 
suivant une ligne ayant comme direction N. 44° 
40' 10” 0., une distance de dlx-hult mille cinq 
cents (16 500) pieds jusqu'à un point dont les 
coordonnées sont N. 5,049.834.87 m. et E 
251,521.62 m.; DE LA, suivant une ligne ayant 
une direction N. 53° 5T 41" E. jusqu’à un point 
dont les cor-données sont N. 5.050,189.36 m. et 
E. 252,007.0o m , DE LA, suivant une ligne ayant 
une direction N. 44° 40' 10" 0. jusqu'à un point 
dont les coordonnées sont N. 5,052,853 96 m. et 
E 249,373.03 m.; DE LA. suivant une ligne ayant 
Une direction N. 53° 51' 41" E. jusqu'à un point 
dont les coordonnées sont N. 5.056,635.90 m. et 
E 254,552.01 m.. lequel point est situé sur l'arc 
d'un cercle dont le rayon mesure vingt mllle(20 
000) pieds et dont le centre est le point de réfé­
rence BRAVO, décrit dans la PARTIE 1 de l’an­
nexe: DE LA. suivant ledit arc de cercle, générale­
ment vers le nord, jusqu'à un point dont les coor­
données sont N 5.057.300.91 m. et E. 254.490.98 
m.; DE LA, suivant une ligne ayant une direction 
N. 89° 41' 24" 0. jusqu'à un point dont les coor­
données sont N. 5.057,362.24 m. et E. 243.161.54 
m ; DE LA. suivant une ligne ayant une direction 
N. 08° 50' 27” E.. une distance de vingt et un 
mille (21 000) pieds jusqu’à un point dont les coor­
données sont N. Ç,063,686.56 m. et E. 244.145.07 
m. ; DE LA. suivant une ligne ayant une direction S. 
72° 37' 42" E.. ladite ligne étant la limite nord-est 
de la surface d'approche 11L-29R jusqu'à un point 
situé sur une ligne se trouvant â quatre-vlngt-dx 
(90) pieds au sud-est d'une ligne de transmission 
électrique proposée, ladite ligne de transmission 
électrique étant identifiée par les coordonnées sui­
vantes. à l’extrémité ouest, N. 5,059.181.54 m. et 
E. 254,844.84 m. et à l'extrémité nord-est. N. 
5.060.216.06 m. et E. 255.891.82 m.; DE LA. gé­
néralement vers le nord-est. le long d'une ligne si­
tuée à quatre-vingt-dix (90) pieds au sud-est de la­
dite ligne de transmission électrique jusqu’à un 
point situé sur la limite sud-ouest du poste Lafon­
taine. Ladite ligne de transmission électrique est 
identifiée par les coordonnées suivantes:

N 5.060,893.79 m. 
N. 5.061,291 75 m. 
N. 5.061.768.99 m. 
N. 5,061.931 45 m. 
E. 260,096.88 m.
N 5,062.522.91 m. 
N 5,062.998 96 m. 
N 5,063,020.92 m. 
N. 5,063,245.19 m.

E 256,410 82 m 
E 256.836 84 m.
E. 257,803 01 m.
E. 259.169.54 m.
N. 5.062.998.96 m. 
E. 260.096.88 m. 
E. 261,021,00 m. 
E 260.986.10 m. 
E. 261,498.52 m.

DE LA. généralement vers le sud-est. le nord-est, 
le nord-ouest et le sud-ouest, le long des limites du 
poste Lafontaine jusqu'à un point situé à quatre- 
vingt-dix (90) pieds au nord-est d’une ligne de 
transmission électrique existante: DE LA, généra­
lement vers le nord-ouest, le long d'uno ligne pa­
rallèle à la ligne de transmission électrique exis­
tante et à une distance de quatre-vingt-dix (90) 
pieds jusqu'à un point situé sur la ligne centrale de 
la rivière du Nord; DE LA, suivant les sinuosités de 
la ligne centrale, généralement vers le nord-est. 
jusqu'à un point situé à l'intersection de la ligne de 
division de la paroisse de Saint-JérOme de Terre- 
bonne et la paroisse de Saint-Canut des Deux- 
Montagnes et de la ligne centrale de ladite rivière; 
DE LA. suivant ladite ligne de division, générale­
ment vers le nord-ouest, jusqu'à un point situé sur 
l’emprise sud-est d'un chemin public (sans dési­
gnation cadastrale); DE LA. suivant ladite em­
prise. généralement vers le nord-est. jusqu'à un 
point situé à l'intersection de ladite emprise et de 
la ligne de division des lots 455 et 456; DE LA. 
suivant ladite ligne de division, généralement vers 
le sud-est. une distance de mille huit cents (1 800) 
pieds jusqu'à un point; DE LA, suivant une ligne 
perpendiculaire à la précédente, vers le nord-est 
jusqu'à un point situé à l'intersection de ladite li­
gne et de la ligne de division des lots 445 et 446: 
DE LA. suivant ladite ligne de division, générale­
ment vers le sud-est. une distance de mille (1000)

pads iusqu é un pont; K LA uuivafi une Ugnt 
perpendiculaire à la précédante genéraanent 
vas a nord-est jusdu é un poml sikié «a la Mme 
sud-ouest d un chemin puhhc (roule 117); K LA. 
suivante ladite lande généraament vers a sud- 
est jusqu é un pond situé au can est du lot 11A 
26. K LA suivant une hgia travsreant a damn

a Imite nord-est de a roua 117: DE LA. suivant 
M limite sua dudtt chemin puhhc généraament 
vers l est, jusqu’au pont de départ 
LEStNTS terrains bâtis ou non bâtis dont nous 
avons décrit, ci-dessus Ms limites extérieures 
sont constitués des lots et des parlas de lots sut-

POUR LA DIVISION D'ENREGISTREMENT 
DES DEUX-MONTAGNES 

CADASRE CADASTRE DE MIRABEL

P 2 
P 4 
3

PAROISSE DE SAINT-JERUSALEM
Loi:
1766

PAROISSE DE COLOMBAN
Lots: P 7625
P 67 à P 75 ind P 7638
P 75-12 à P 75-14 incl 76-39 à 76-43 incl
75-15 à 75-37 incl P 7644
P 75-38 P 7647
P 75-68 à P 75-70 incl 76-48 à 76-108 incl
75-71 à 75-90 incl P 79
769 P 79-4
76-10 765 â 7626 incl.
P 7611 P 79-29
P 7620 P 79-27
76-21 à 76-24 incl 79-29 à 79-33 ind
PAROISSE DE SAINT-CANUT
Lots:
109 109-1 â 109-30 incl
PAROISSE DE SAINT-JANVIER
Lois:
P 167-20 253
P 191 256
248 257
249 260-40
252 261-1
PAROISSE DE SAINT-JEROME
Lots:
41 à 45 ind.
109
110
652
62 à 66 ind

PAROISSE OE
SAINTE-ANNE-DES-PLAINES
Lots:
P 4-1 P 377
P 5-1 378
P 6-1 P 379
P 209-1 P 380
P 210-1 P. 385
376 386

PAROISSE OE
SAINTE-THERESE-DE-BLAINVILLE
Lots:
575 678-1
576 678-2
587 679 â 681 incl.
587-1 631-1
588 681-2
599 682 à 685 incl.
600 685-1
600-1 à 600-4 incl. 686
601 6861
603-1 687 à 723 incl.
672 à 678 incl 726
PAROISSE DE SAINT-AUQUSTIN
Lots:
P 63 112
P 64 160
P. 66 à P. 68 incl. 160-1 à 160-4 incl.
69 161
70 161-1
73 162 à 165 Incl.
74 P 166
P 75 166-1
75-1 P. 167
75-2 234
P 77 234-1
77-1 236 à 239 incl.
77-4 239-1 à 239-64 incl.
77-6 241
P. 78 241-1 â 241-78 incl.
78-4 242
P 79 242-1 à 242-6 incl.
80 242-8 â 242-185 incl.
81 243-1 à 243-130 incl.
81-1 243-133 â 243-244 incl.
81-2 243-246 à 243-250 incl.
81.3 244
82 245
82.1 245-1 â 245-16 incl.
82-2 246
83 246-1
83-1 à 83-7 incl. 341-1
97 342
98 343
98-1 343-1
98-2 344
99 345-1 â 345-4 incl.
99 345-1 à 345-4 incl.
99 345-1 à 345-4 incl.
99 345-1 à 345-4 Incl.
99 345-1 à 345-4 incl.
100 346-1
101-1 à 101-6 Incl. 346-2
102 347
102-1 347-1
103-1 348 à 350 incl.
103-2 350-1 350-5incl.
104 351
105 351
1061 à 106-4 Inci. P. 352
107-1 à 107-5 incl. 352-1
108à111 incl. 352-2
111-1 P.353
353-1 449-95A
P. 353-2 449-96 à 449-99 incl.-
P 354 449-100
355 P. 449-101
P. 357 449-102 à 449-104 Incl.
358 P. 449-105 à P. 449-108 incl
358-1 449-118
P. 359 à P. 362 incl. 449-119 à 449-121 Incl.
P. 431 449-122
P. 433 449-123
P. 434 P.449-124âP. 449-126 incl.
434-1 449-325 à 449-329 incl.
P. 435 P. 450
P. 436 P. 450-5 à P. 450-8 incl.
436-1 à 436-8 incl. 450-9 â 450-11 incl.
437 à 440 Incl. P. 450-18
440-1 P. 450-19
441 450-223 à 450-225 incl.
442 P. 450-226
442-1 P. 450-227
P. 443 P. 451
P . 444 P. 451-222
444-1 à 444-11 incl. 451-223
445-1 à 445-37 incl. 451-227
P. 445-38 à P. 445-41ino451-228
445-42 P. 451-229
445-43 451-229-1
P. 445-44 464-1 à 464-3 Incl.
P. 445-45 P. 464
P. 445-58 P. 464-4
445-59 à 445-66 ind 464-6 à 464-8 incl.
P. 445-67 à P. 445-71 incP. 464-9
445-208 à 445-213 incl. P. 464-10
446-1 â 446-71 IncL. 464-13
447-1 à 447-63 incl P. 464-14
447-1 à 447-63 incl. P. 464-14
448-1 à 448-13 incl. P. 464-15
P. 448-14 P. 464-33 à P. 464-35 incl
448-15à 448-20 incl. P 464-267
P. 448-141 P 464-268
448-142 P 467
P 448-143 à P. 448-146 «M à 467-3 incL.
P. 448-149 469
448-150 à 448-175 incl. P. 470
P. 448-176 à P. 448-178 Rc470-57
448-231 à 448-330 incl. 472-1
449-1 à 449-95 incl. 474 à 476 incl.
PAROISSE DE SAINTE-SCOLASTIQUE
Lots:
77 à 79 ind 301-1
P 299 302
P. 300 303
301
PAROISSE DE SAINT-BENOIT
Lots:
P. 124-2 P 295
P. 127 P 314 â P 319Încl.
P. 128 P. 321 â P. 324 incl.
P. 244 325
245 326
246 326-1 à 326-4 Incl.
P 247 327
P 251 P 328 à P. 330 incl.
P 252 331
253 P 332
P. 254 333
P 257 336-1 à 336-3 Incl.
258 P. 336-4
259 337
P 260 337-1
P 263 338
264 338-1
265 339

'P. 266 339-1
P 267 340
P. 271 340-1
272 341
273 342
P 274 P. 343
P. 292 394
294 P. 476

PAROISSE DE SAINT-HERMANS 
Lots:
P. 143 P. 203
P 144 P 205
144-1 â 144-12 incl. P 206

POUR LA DIVISION 
D’ENREGISTREMENT D'ARGENTEUIL 

PAROISSE DE SAINT-JÉRUSALEM

P 173 
234
234- 1 
P 235
235- 1 
P 237
237- 1 
237 2 
P 236
238- 1
P 239 â P 243 met 
243-1 
243-2 
P 248 
P 249 
P 253 
P 254 
P. 257 
P 258 
P 260 
P 261 
P 264 
P 265
P 1737âP 1739 incl 
1740 
P 1741 
P 1744
1745
1746
P 1747 
P 1750
1750- 1 
P 1751
1751- 1
1752 à 1756 incl
1756- 1 â 1756-5 incl
1757
1757- 1 à 1757-5 incl
1758 à 1761 incl 
1761-1 
1761-2
1762 â 1765 incl 
1768
1777
1778 
1781
P 1846-1 
P 1846-2
P 1924 à P 1926incl
P 1937
1938
P 1939âP 1944 incl 
1945 â 1948 incl.
P 1949âP 1958 incl

1782 
1785 
P 1794 
P 1794-5 
1794-6 
1794-7 
P 1794-8 
P 1794-17
1794-1841794-21 incl 
P 1794-22 
P 1794-27 
P 1794-28
1794-2941794-32 Uld 
P 1794-33 
1794-34
1794-3641794-55 md 
1794-68 à 1794-97 md 
P 1795 
P 1800
1807 à 1810 md 
1816 
1818 
P 1819 
1820 
1821
1823 à 1837 ind 
1837-141837-7 ind 
1837-941837-14 ind 
P 1838 
P 1839
1840
1840-141840-4 incl 
1840-6
1841
P 1842
1842- 1 à 1842-4 incl 
P 1843
1843- 1 41843-3 incl 
P 1844
1844- 1
P 1844-2 
P 1844-3
1844- 4 
1845
1845- 1
P 1645-2 
1959
P 1960 à P 1966 incl 
1967
P 1968âP 1970 incl 
1971 
P 1972 
P 1973
2296 à 2298 incl.

POUR LA DIVISION
D'ENREGISTREMENT DE TERREBONNE 

PAROISSE DE SAINT-JÉROME
Lote:

P 116 118-87-1
116-1 à 116-4 ind 118-88
116-4-1 118-89
116- 5 â 116-35 incl. 118-93 â 118-110 incl.
P 117 P.119
117- 1 119-1 à119-55incl.
117-2 119-55-1
117-4 4117-57 incl 119-56
117-58-1 119-57
117-58-2 119-58-1
117-59-1 119-58-2
117-59-2 119-59à119-79iincl.
117-60à117-65incl. 119-79-1
117-66-1 119-804110-112 incl.
117-66-2 P 120
117-67-1 120-1 à 120-35 incl.
117-67-2 120-37à 120-84 incl.
117-68-1 P. 121
117-68-2 121-1 à 121-24 incl.
117-69-1 126
117-69-2 126-1 4126-42 incl.
117-70-1 127
117-70-2 127-1 à 127-22 incl.
117-71 4117-97 incl. 128
117-102 128-1 à 128-3 inci.
117- 111 â 117-118incl. 129-1
P. 118 129-2
118- 1 â 118-28 incl. 130
118-29-1 131
118-29-2 P. 135
118-30 à 118-87 incl. P. 137
P. 140 à 144 incl. P. 196-1-110
145 P. 196-1-111
P. 146 196-2à 196-14 incl.
146- 6 P. 442
147 P.445
147- 1 à 147-3 incl. P. 446
P. 148 P 451 à P 453 incl.
148- 1 à 148-6 incl. P. 455
P.150 P. 456
150- 1 4 150-6 incl. 456-1
P. 151 456-2
151- 1 à 151-5 incl. 456-3
P. 152 â P. 162 ind 456-4
194-2 456-9
194- 130 à 194-248 incl. 456-10
P. 195 P. 457
195- 123 à 195-147 Incl. P. 458
P. 195-148 458-6 à 458-120 incl.
P.196 P. 459
P. 196-1 459-7 4459-11 Incl.
196- 1 -25 â 196-1 -29 indP. 460
196-1-33 â 196-1-39 ind460-1 
P. 196-1-54-1 460-2
196-1-55 à 196-1-57 incIP. 461 à 464 ind. 
196-1-105 à 196-1-109 iift!653 
196-1-109-1

PAROISSE DE SAINTE-SOPHIE
Lola:

1 à 11 incl. 61-1
11-1 61-2
12 à 15 incl. 62 à 67 incl.
15-1 à 15-3 Incl. 67-1 â 67-16 incl.
16 68
16-1 68-1 à 68-3 Incl.
17â21 Incl. 69
21-1 69-1
22 70
23 71
23-1 à 23-16 Incl. 71-1
24 à 28 Incl. 72
28-1 72-1 â 72-10 Incl.
28-2 P. 72-11 àP. 72-13lncl.
49 à 51 Incl. 72-14 â 72-16 Ind
51-1 73
52 à 61 Incl. 74
P. 75 à P. 90 Incl. 185
P. 93 à P. 96 incl. 186
P.110âP.113incl. 186-1
P.115âP. 117lncl. 186-2
117-1 à 117-11 Incl. 187
118 187-1
118-1 à 118-29 188
119 189
119-1 à 119-4 incl. 189-1
120 à 128 incl. 190
129-1 191
129-2 191-1
130 à 135 incl. P. 203 à P. 212 Incl.
135-1 212-1
135-2 'P. 212-2
136à 141 incl. P. 212-3
141A P. 213
142 P. 213-1
142 A 214
143 P. 215 â P. 223 ind.
143-1 â 143-8 ind. P. 377
144 à 183 incl. 378
183-1 à 183-54 incl. 379
184-1
184-2

502

PAROISSE DE SAINTE-ANNE-
DES-PLAINES

Lots:

P. 2 230 à 232 incl.
P 3 . P. 233 à P. 237 incl.
P 10 P 270
P 12 273 à 277incl
P 13 P. 278
P 211 â P. 214 incl P 292
215 293
216 P 294
P 217 295
P 218 P. 296 à P. 299 ind.
219 P. 344 à P. 347 incl.
220 348 à 370 incl.
P 221 374
P 222 P. 375
223 430 à 433 incl.
224 433-1 â 433-43
P 225 434 à 444 incl.
P. 228 444-1 à 444-46 incl
P. 229 P 445 à P . 449 Incl

PAROISSE DE SAINT-JANVIER 
Lole:

P 94 263-20
P 97 263-21-1
P. 98 263-21-2
P 101 263-22-1
P 103 263-22-2
P 123 à P 125 incl. 263-23 à 263-26incl.
146 263-27-1
1494151 incl 263-27-2
151-14151-11 incl. 263-28-1
152 à 158 Incl. 263-28-2
158-1 263-29 à 263-38 incl.
159 à 164 incl. 263-42 4263-142 incl
164-1 264
165-1 265
1704175 Incl. 265-1 â265-112lncl.
175-1 266-1
176 â 181 incl. 266-2
181-1 266-3-1
181-2 266-3-2
182 266-4 à 266-18 Incl
182-1 267
183-1 267-1

183-2 267-1-1
1844190 ind 267 -2
190-1 267 2
190-2 267-2-1
280 267-3 4 267-5 md.
260-14 280-7 md 267-5-1
260-19 4 260-39 md 268
2614263 md 269
263-1 4 263-6 md 269-1

263-7-2
2617-1
274-14274-101 ind

263-8-1 274-101-1
2618-2 274-102
263-9 à 26114 md 274-102-1
26115-1 274-103 4 274-155 md
26115-2 274A
26116-1 275
26116-2 275-14 275-13 ind
263-17 275-14-1
263-18-1 275-14-2
26118-2 275-15
263-19-1 275-16
263-19-2
276

275-20 4 275-24md

277 281-1 4 281-5 ind
277-1 4 277-33 incl 282
278 282-1 4 282-4 incl
278-1 4 278-14 imcl 283 à 286 incl
279 4 281 ind 307

PAROISSE DE
SAINTE-THÉRÉSE-DE-BLAINVILLE
Lots:
P 89 4 P 91 P 99
P 91-14-1 99-2
P 91-14-2 99-3
91-15 99-11
P 94 99-4
94-1 99-5
P 95 P 99-32
95-1 99-35 4 99-41 incl
95-140 P 101
95-362 P 101-196
P 96 P 101-211
96-1 101-241 à 101-246 incl
96-2 P 101-247
P 96-137 P 101-248
P 96-279 P 101-259
P 96-280 101-260 4 101-264 incl
96-315 P 102
P 96-316 4 P 96-318 incP 102-178
97 P 102-182
97-1 102-360
P 98 P 102-369
P. 98-59 102-370 à 102-377 ind
98-60 â 98-64 incl. P 102-378
98-67 P 102-379
98-68 102-386 à 102-423 ind
P 98-69 P 102-445
P 98-70 P 102-446
98-79 102-460 à 102-467 ind
98-80 102-504 â 102-586 ind
P 98-81 P 103
98-85 â 98-88 ind. 103-102
P 98-89 P 103-103
P. 98-90 P 103-104
98-186 103-114 â 103-164 ind.
98-187 P 103-165
98-233 P 103-166
103-176 P 110-167
103-177 P 111
103-185 â 103-192 incl P 112
103-214 P. 140
P 103-215 P. 141
P 103-216 P 142
1G3-217 4103-224 incl P 146 
P 103-225 à P 103-227 ind P 147 
103-232 à 103-236 incl. P. 147-4 à P 147-6 incl. 
P 103-237 P.147-8
P. 103-298 à P. 103-300 ind. P. 147-35 
103-301 à 103-362 incl 147-36 
103-371 4103-419 incl. P 147-37 
P 109 P 147-38
109-11 à 109-16 incl. P. 154 
P. 109-17 P.155
P. 109-171 à P. 109-173 incl. 155-1 
P 109-183 à P. 109-186 incl. 156 
109-187 à 109-198 incl 156-1 
P '109-199 â P. 109-203 incl. 157
P 109-205 157-1 4157-337 incl.
P. 109-206 158
109-2074109-269 incl 1511 à 158-262 Incl.
P. 109-290 159
109-291 159-1 à 159-150 ind.
P. 109-292 à P. 109-294 incl. 160
109-3054109-354 incl. 161
P 110 161-1 à 161-6 incl.
P. 110-2 161-7-1
110-3 161-7-2
P. 110-4 161-64161-79 incl.
P. 110-6 162
P. 110-8 162-1 â 162-18 incl.
P 110-113 162-19-1
110-114 162-19-2
P. 110-115 162-204162-123 Incl.
P. 110-116 162-127
P. 110-119 162-128
P. 110-127 P 163
110-128à110-139incl. 163-1
P 110-140 163-2
P. 110-152 164
110-1534110-166 incl. 165
164-1 187-3
165-2 187-5 à 187-27 incl.
166-1 4166-145 incl. 187-38 4187-74 Incl.
P 166-146 â P 166-150 incl. 187-76 à 187-84 incl.
P. 166-158 187-100

P. 166-160 à P. 166-163 incl. 187-113 à 187-133 incl
166-164 à 166-196 incl. 188
P.166-197 188-1 à 188-7 incl.
166-1984166-219 incl. 188-11
P. 167 188-8-2
P. 169 188-9 à 188-59 incl.
170- 188-67 à 188-73 Incl.
170-1 189
171 189-1 à 189-8 incl.
172-3 à 172-11 incl. 189-9-1
P. 172-12 189-9-2
173 189-10
173-1 à 173-8 Incl. 189-204189-39 Incl.
174 189-41
175 189-42
175-1 à 175-460 incl. 189-484 189-66 Incl.
176 190
176-1 à 176-5 ind. 190-1
177 190-2
177-1 4177-9 Incl. 190-3-1
178 190-3-2
179 190-4-1
180 190-4-2
181 190-5 â 190-1 Ind.
182 191
182-1 191-1
182-2 191-2-1
183 191-2-2
184 192
184-1 193
184-2 193-1
185 193-2-1
185-1 à 185-11 Incl. 193-2-2
185-134 185-16 Incl. 194
185-18 195
185-19 à 185-53 Incl. 195-1
186 195-2-1
186-1 195-2-2
187 196
187-2 196-1
196-2 206-204-2
197 P 206-205
197-1 4197-5 Incl. P 206-221
198 P. 206-222
198-1 à 198-5 Incl. 206-223-1
199 206-223-2
199-1 P. 206-252
199-5 à 199-18 incl. 206-253
200-1 à 200-9 incl. 206-254
P 201 P 206-255
201-8à201-13incl P. 206-260
P. 201-19 206-261
P. 201-20 201261-1
P. 201-48 206-262
P. 201-49-1 206-263
P 201-49-1-1 206-264-1
P 201-79 à P 201-82 incl

P 201-84
206-265 à 206-279 incl 
201284

201-109 206-285
201-110 P 209
P 201-111 209-114-1
P 201-114 209-114-2
P 201-115 209-115
201-116 P 209-118
201-117 209-118-1 à 209-11113 ind
P. 201-123 à P. 201-126 incl. P 209-119-1
201-127 à 201-131 inclI. P. 209-119-2
P 202 P. 219
P 202-2 219-9 à 219-57 incl
P. 202-26 P 219-58
202-47 P 219-59
202-48 P 219-64-1
203 P 219-67
203-1 P. 21168
204 219-69 4 219-77 incl.
204-1 219-156 4 219-205 incl
204-3 219-207 à 219-246 incl.
204-4 219-303
P. 206 219-304-1
P 206-7 219-304-2
206-38 219-305-1
206-39 219-305-2
P 206-149-2 219-306-1
206-174 à 206-177 incl 219-306-2
P. 206-204-1 211307-1
219-307-2V.ZP. 222-27 
211308 à 219-310 Incl P 222-28
P 222-31
P 219-395 222-32
219-301 4219-404 ind 222-36
P 219-405 P 222-37
P. 219-416 P 222-38
219-418 P. 222-50
219-427 223-1
219-428 223-2
P 220 P 223-3
220-1 4 22115 Incl P. 223-10
220-16-1 22112
220-16-2 223-13
22117-1 P 223-14
22117-2 P 22115

220-114 22123imd P 22116
P 22124 22116 4 22120" nd
22126 4 22133imd P 226
P 22134 P 2212
22135 4 22154 md P 2215
P 220-200 P 2218
P 221207 2219 4 22111 md
P 221210 P 22114
221211 4 221213 md P 22120
221214 22121
P 221219 P 227
2212211 P 227-11
2212212 P 228 â P. 230 ind.
P 221230 P 239
P 220-348 P 240
222-14 222-8 incl P 244
222-11 245
222-12 246
222-111 P 247
222-112 P 248
P 222-11 P 255
P 222-12 P 256
222-14 P 257
222-15 P 513
P 222-16 P 514
222-17 4 222-24 incl P 516
222-25-1 517
222-25-2 517-14 517-4 incl
222-26 P 518
P 519 P 529-345
520 529-346
520-1 4520-30 ind P 529-347
P 521 P 529-348
P 522 529-352 4 529-513 incl
P 523 , P 530
5211 53114 530-7 incl
523-2 530-12
P. 524 53121 4 530-23 incl
524-1 530-25
530-30
524-2 à 524-7 ind 530-31
P 525 530-34
P 525-59 â P 525-63 incl 53135
525-64 à 525-297 incl 530-39 4 530-44 incl
P 525-298 530-46
525-299 530-47
P 525-300 530-49
525-301 à 525-319 incl 530-54 4 53166 ind
525-333 à 525-357 incl 530-69 4 530-89 incl
P 525-359 P 531
525-360 531-38-1 à 531-38-3 incl
P 526 531-52
526-1 à 52119 incl 531-61-1-1
527 531-61-1-2
P 528 531-75-1
528-1 531-75-2
528-2 531-76 à 531-94 incl
528-5 531-95-1
528-5-1 531-95-2
528-6 4 52112 incl 531-96 4 531-122 incl
52114 4 528-26 incl 531-123-1
528-304 52156 ind 531-123-2
P 529 531-124 4 531-145 ind
P 529-15 532-1
P 529-15 532-1
P 529-16 532-2
P 529-42 P 532
529-65 533
P 529-66 533-2 4 533-8 incl
529-218 â 529-230 ind P 534
529-285 à 529-328 ind 534-1 à 534-56 incl
P 529-329 535
P 529-331 535-1 4 535-7 incl
P. 529-331 535-1 à 535-7 incl
529-340 à 529-343 incl 535-9 4 535-14 incl
P 529-344 535-80 à 535-106 incl
535-108 4 535-133 incl 550-92 ài550-108 incl
535-164 à 535-184 incl 5511144551144 incl
536 551146 4 550-170 incl
537 551
538 551-4 4 551-15 incl
538-1 â 538-60 incl 551-55 4 551-95 incl.
539 551-103 à 551-106 incl.
539-1 551-113à551-141 incl
539-2 551-144 4 551-151 incl
539-3-1 4 539-3-6 incl. 551-153 4 551-183 incl
539-4 4 539-25 inci. 551-190 à 551-199 incl.
539-42 551-201 â 551-255 ind.
539-454 539-59 incl. 551-261 4 551-280 incl
540 551-281-1
541 551-281-2
541-1 à 541-32 incl. 551-2854 551-321 incl
541-83 4 541-104 ind 551-333 4551-365 ind.
541-1234541-164 incl. 551-371 4551-386 ind
542 551-393 à 551-396 incl
543-1 à 543-114 incl 551-402
543-130 551-417
543-132 à 543-165 ind 551-418
544 551-424
545 551-437 à 551-572 incl
545-1 à 545-32 incl 552
546 552-1 4552-40 incl.
546-1 4 546-74 incl 553
546-89 553-1 4 553-149 incl.
546-90 553-203 4 553-205 ind
546-99 à 546-110 incl. 553-207 à 553-209 incl
546-115 à 546-146 incl. 553-220 à 553-227 ind
546-148 à 546-200 incl 553-238 à 553-270 incl
547 553-343 à 553-413 incl
547-1 553-419 4 553-421 ind.
548 553-427
548-1 â 548)90 incl. 553-428
548-94 553-431
548-1004 548-105 incl. 553-448
5411104548-169 incl. 553-449
549 553-457 à 553-488 incl.
549-1 à 549-3 incl. 553-493 4 553-534 incl.
550 553-547 à 553-634 incl
550-1 4 550-86 incl. 553-635-1
550-87-1 553-635-2
550-87-2 553-636 à 553-655 incl
554 554-267-1 à 554-267-4 incl
554-8 â 554-21 incl. 554-268 à 554-270 incl
554-23 â 554-35 incl. 554-273 à 554-277 incl.
554-36-1 â 554-36-4 in(554-278-1
554-37 â 554-56 ind. 554-278-2
554-56-1 554-279-1
554-57 554-279-2
554-57-1 554-280 4 554-291 Incl.
554-58 554-293 à 554-305 incl.
554-58-1 554-331 à 554-342 Incl.
554-512 554-349 à 554-385 incl
554-59 4554-65 incl. 554-390 à 554-402 ind
554-66-1 554-409
554-66-2 554-410
554-67-1 554-413 à554-510incl.
554-67-2 554-534 à 554-625 Incl.
554-68-1 â 554-68-3 ind554-627
554-69 à 554-95 incl. 554-628 à 554-1006 incl.
554-96-2 555
554-97-2 555-1
554-98-2 556
554-99-2 556-1
554-100-2 557
554-101 à 554-129 Incl. 557-1
554-132 à 554-156 Incl. 558
554-161 à 554-173 Incl. 559
554-174-1 559-1 à 559-3 Incl.
554-174-2 559-5 à 559-11 Incl.
554-175â554-194incl. 5fih 4 561 Incl.
554-,98à554-2il incl. 564-1
554-220 565 4 567 incl.
554-227 à 554-246 incl. 567-1
554-258 à 554-260 incl. 568
554-261-1 568-1
554-261-2 568-2
554-262-1 569
554-262-2 570
554-263-1 570-1
554-263-2 570-2
554-264-1 571
554-264-2 517-1
554-265-1 572
554-265-2 527-1
554-266-1 572-2
554-266-2 573
574 P 734 â P. 737 Incl
577 P 738
589 P. 738-42
589-1 P 738-43
589-2 738-44 â 736-75 incl.
590 à 598 incl. P. 739
602 à 608 incl. P. 73946
629 4 631 incl. P. 739-50
727 P. 739-51
727-1 739-52 â 739-81 Incl.
727-2 P 739-168
727-9 P. 739-169
727-88 4 727-373 incl 739-1704739-180 Incl.
P 728 P. 739-181
728-1 P. 739-189
728-2 P. 739-190
728-53 à 728-65 incl. P 739-191
728-074 721129 incl. 739-192 à 739-230 incl
P 728-130 P. 739-276
728-131 à 728-213 incl P. 739-277
P 729 739-278 4 739-298 incl.
P 730 P 740
730-24 à 730-28 incl P 740-42
P.730-29 P. 74154
P. 730-30 P. 740-55
730-36 4 730-69 incl. 740-56 - 740-77 incl.
P 730-70 à P 730-72 incP 741
730-99 à 730-108 incl P. 74149
P 731109 P. 741-50
P 730-110 741-51 4 741-67 incl
P 730-112 P 741-112
P. 730-113 P 741-113
P. 730-168 741-114 4 741-127 Incl
P. 730-160 P. 742
P. 730-181 P 742-90
P 730-183 à P 730-186 Ilcr42-91
730-187 742-92
P 730-188 P 742-93
P 730-189 P 742-110
731191 à 730-193 incl P. 742-111
P. 730-194 à 0.731196 iM2-112 à 742-140 Incl.
730*197 â 730-205incl P 742-224
P 731 P. 742-225
732 742-2264 742-233 incl.
733 P 742-236
742-237 à 742-244 incl . 772
P 742-321 772-1 à 772-26 incl.
P 742-322 772-284772-61 Incl.
742-323 4 742-328 ind P 797
P 742-3 29 798-1
P 742-333 798-2
P. 742-334 P 798-3
742-335 4 742-338 Incl P 798-15

P 742-341 79128 4 79130 md
P 743 798-311
P 744 79131
P 745 79132
P 746 869
P 770 8611 4 869-4 ind
770-1 870 4 875 md
770-3 948
770-4 P 949
770-9 P 950
770-11â 770-13 md P 952
771 952-8 4 952-12 md

VILLAGE DE SAINT-JEROME
Lots:
P 426 à P 428 md 4211442147 ind

VILLAGE DE SAINTE-THÉRÉSE
Lots:
1 5-42
2 5-42A
2-1 5-43 à 5-78 ind
2-2 6
3-1 à 3-5 ind 7
4 8-1 à 8-46 ind
4-1 à 4-5 ind 9 à 14 ind
5 14-1
5-1 â 5-11 ind 15 â 20 md
5-12-1 20-1 à 20-11 ind
5 12-2 21 â 35 ind
5-13-1 35-1
5-13-2 36
5-19 à 5-36 ind 36-1 à 36-3 ind
5-41 37
5-41A 38

39-1 78
39-2 78-1
40 à 52 md 79-1
52-1 79-2
52-1-1 80 i 89 ind
52-2 à 52-7 ind 89-1
52-11 à 52-13 ind 90
52-14-1 90-1
52-14-2 90-2
52-15 â 52-19 ind 91
P 52-20-1 91-1 à 91-7 ind
P 53 92
P 53-16 93
P 53-18 93-1
53-20 94
P 53-21 95
53-22 95-1
P 53-23 96
53-27 96-1
53 28 96-1-1
P 53-29 96-2
53-45 97
53-46 97-1
P 53-47-1 97-2
P 53-57 98
53-59 98-1 à 98-6 ind
58 1â 58-27 ind 99
P 58-28 99-1
P 58-41 â P 58-43 ind 100
58-44 1Ô0-1
P 58-45 101
59 à 62 ind 101-1
62-1 102
62-2 102-1
63 103
63-1-1 103-1 à 103-4 ind
63-1-2 104 â 109 ind
64 à 70 ind 109-1
70-1 110 â 114 ind.
71 à 74 ind 114-1
75- 1 à 75-3 ind
76- z115-5à 115-19 ind

115

76-1 à 76-3 ind 115-42 à 115-44 ind
77-1 115-57 à 115-80 ind
77-2 115-80A

115-81 à 115-128 ind 149
115-129-1 â 115-129-3 intïû
115-1304115-133 incl 1511
115-138 151
115-1434 115-168 incl 151-1
115-171 â115-189 incl 1524154 incl.
115-1924 115-232 incl 154-1 à 154-12 incl.
115-2384115-241 incl. 1554 161 incl.
115-242-1 161A
115-242-2 1618
115-243-1-z162à197
115-243-2 197A
115-244 P 198
115-245 P.198-20
115-246-1 P 198-21
115-246-2 198-22 4 198-25 incl
115-247-1 P 198-26
115-247-2 198-274 198-34 incl.
115-2484115-260 incl. P 199
115-274 4 115-279 incl P 199-20
115-284 à 115-311 incl P 199-26 à P 199-28 incl.
116â 118incl 199-30 4 199-35 incl
118-1 P 200
119 20126
120-1 201 4 205 incl
120-2 205A
121-1 206 4 229 incl.
121-2 229-1
122-1 à 122-3 incl 1304 252 incl.
123-1 à 123-7incl 252-1 à 252-8 incl.
124 à 129 incl. 253 à 257 incl.
129-1 257-1
130 257-2
131 258-1
131-1 258-2
132 P 259
132-1 P 259-1
133 4 135 incl. 259-2
135-1 P 259-4
135-2 259 5
136 à 143incl P 260
143-1 P 262
143-2 P. 262-4
144 4 148 ind P 262-7
148-1 P. 263
262 265-2
P. 265 270
265-1 P 271

PARTIE III 
Surfacee d'approche

Chacune des surfaces d'approche est une surface 
imaginaire constituée
a) d'une surface dont la limite inférieure touche â 
chacune des extrémités des bandes associées aux 
pistes 06L-24R, 06R-24L. 06LC-24RC. 06RC- 
24LC. 11L-29R et 11R-29L, constituée d'un plan 
incliné dont l'inclinaison est déterminée à raison 
d'un (1) pied dans le sens vertical contre soixante 
(60) pieds dans le sens horizontal et dont la limite 
supérieure s'élève jusqu'à une ligne horizontale 
imaginaire tracée perpendiculairement au prolon­
gement de l'axe de chaque bande, à cent soixante- 
six pieds et soixante-six centièmes (166 66) dans 
le sens vertical, au-dessus d'un point qui est au 
même niveau que l'extrémité de chaque bande et à 
dix nulle (10 000) pieds dans le sens horizontal de 
I extrémité de la bande, les extrémités de chaque 
limite supérieure horizontale imaginaire étant à 
deux mille (2 000) pieds du prolongement de cha­
cun des axes des bandes, et
b) d'un prolongement de la surface décrite àl'all- 
néa a), constituée d'unplan incliné dont l'inclinai­
son est déterminée â raison d'un (1) pied dans le 
sens vertical contre cinquante (50) pieds dans le 
sens horizontal et dont la limite supérieure s'élève 
jusqu'à une ligne horizontale imaginaire tracée 
perpendiculairement au prolongement de l'axe de 
chaque bande, à neuf cent soixante-six pieds et 
soixante-six centièmes (966 66) dans le sens ver­
tical. au-dessus d'un point qui est au même niveau 
que l 'extrémité de chaque bande, et à cinquante 
mille (50 000) pieds dans le sens horizontal de 
l'extrémité de la bande, les extrémités extérieures 
de chaque limite supérieure horizontale imaginaire 
étant à huit mille (8 000) pieds de chaque prolon­
gement de chacun dés axes, des bandes, ces sur­
faces d'approche apparaissant sur le planno M- 
4050 du ministère des Travaux publics, daté du 18 
octobre 1974

PARTIE IV 
Surfaces extérieures

Chacune des surfaces extérieures est une surface 
imaginaire constituée
a) d'un plan commun établi à une hauteur cons­
tante de cent cinquante (150) pieds au-dessus de 
l’altitude désignée des points de repère de l'aéro­
port, et
b) d'une surface imaginaire située à trente (30) 
pieds au-dessus de la surface du sol. lorsque le 
plan commun, décrit à l'alinéa a), est à moins de 
trente (30) pieds au-dessus de la surface du sol. 
cette surface extérieure apparaissant sur le plan 
no M-4050 du ministère des Travaux publics, daté 
du 18 octobre 1974

PARTIE V 
Bandes

Chacune des bandes est large de mille (t 000) 
pieds et située de telle sorte que sa ligne imagi­
naire centrale est à cinq cents (500) pieds de cha­
que cété de l’axe de la piste, et longues de quinze 
mille quatre cents (15 400) pieds, ces bandes ap­
paraissant sur le plan no M-4050 du ministère des 
Travaux publics, daté du 18 octobre 1974

PARTIE VI
Surfacaa da transition

Chacune des surfaces de transition est une surface 
constituée d'un plan incliné qui s'élève à raison 
d'un (t) pied dans le sens vertical pour sept (7) 
pieds dans le sens horizontal, perpendiculairement 
à l'axe et au prolongement de l'axe de chaque 
bande, et qui s'étend vers l'extérieur et vers le 
haut à partir des limites latérales de chaque bande 
et de ses surfaces d'approche, jusqu'à son inter­
section avec la surface extérieure ou avec la sur­
face de transition d'une bande adjacente.ladja- 
cente. le tout tel qu'indiqué sur le plan no M-40S0 
du ministère des Travaux publics, daté du 18 oc­
tobre 1974.
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Les Expos en 1976

Un peu plus d’expérience...
DAYTONA BEACH, Floride 

(d'après PC) — Les Expos de 
Montréal poursuivent leur 
programme axé sur la jeunesse, 
et tout progrès au classement 
dépendra essentiellement du 
degré de maturité de certains 
joueurs. Seulement cinq des 39 
joueurs du personnel hivernal 
auront 30 ans à l’ouverture du 
calendrier régulier, vendredi 
prochain, et 24 d’entre eux ont 
24 ans ou moins. Et même le 
nouveau gérant est jeune. Agé 
de 38 ans, il est de fait le plus’ 
jeune pilote des ligues majeu­
res

Karl Kuehl a succédé à Gene 
Mauch, le seul autre gérant 
qu’ont eu les Expos. Mais 
Kuehl a l’avantage de connaître 
déjà la majorité de ses joueurs 
pour les avoir dirigés dans les li­
gues mineures.

“Nous devons grandir avec 
les joueurs, dit Kuehl. Comme 
les Expos ont commencé cha­
que match avec au moins deux 
recrues l’an dernier, et parfois 
avec autant que cinq, nous 
alignons cette année un club 
plus expérimenté, ce qui sera 
un avantage.”

Le personnel des lanceurs est 
jeune, à l’image de l’équipe. 
Steve Rogers, 26 ans, qui débu­
tera le match d’ouverture 
contre les Mets à New York, de­
meure le lanceur le plus sûr de 
l’équipe. Après avoir présenté 
un dossier de 15-22 en 1974, Ro­
gers a retrouvé son aplomb en 
partie en terminant la saison 
dernière avec une fiche de 11- 
12. Il a du reste dominé aux cha­
pitres des départs (35), des 
matches complets (12) et des

manches lancées (251.2).
Kuehl estime également que 

Dan Warthen, Woodie Fryman, 
Steve Renko et Clay Kirby sont 
susceptibles de bien seconder 
Rogers. Le gérant des Expos es­
père aussi que Dennis Blair sera 
aussi efficace qu’il l’avait été 
en 1974. Blair a toutefois été 
chancelant samedi contre les 
Rangers du Texas qui ont réussi 
sept points dont cinq mérités et 
cinq coups sûrs en 4.1 manches.

Blair a expliqué après le 
match que son bras ne le faisait 
plus souffrir comme ce fut le

cas cet hiver en République do­
minicaine, mais qu'il ratait la 
cible par quelques fractions de 
pouce en tentant de corriger 
quelques détails. Blair a égale­
ment le vilain défaut de perdre 
toute concentration dès qu’un 
frappeur se rend sur les sen­
tiers. Il a la hantise des vols de 
but. Mais à 21 ans, il peut en­
core se corriger.

Kuehl croit également que 
Don Carrithers, qui a fort bien 
terminé la demiere saison, et 
Don Stanhouse pourraient eau-

New York met fin à 
’épisode Messersmith
FORT LAUDERDALE, Flo­

ride (AP) — Andy Messersmith 
semble dépassé par les événe­
ments.

“Je ne sais pourquoi ils ne 
m’ont pas ( 
rogé l’ancien 
gers de Los Angeles, samedi 
soir. S’ils avaient vraiment l’in­
tention de conclure une en­
tente, pourquoi n’ont-ils pas 
tenté de communiquer avec 
moi?”

L’unique agent libre des li­
gues majeures a recouvré sa

Îileine liberté samedi après que 
es Yankees de New York eu­

rent retiré leur réclamation, 
expliquant “que la perspective 
de porter l’uniforme des Yan-

sais pourquoi ils ne 
i téléphoné, s’est inter- 
cien lanceur des Dod-

kees devait être envisagée avec 
énormément de sérieux”.

“Le cas de Messersmith est 
clos en ce qui regarde les Yan­
kees et j’en ai averti le commis­
saire, a dit le co-propriétaire de' 
l’équipe, George Steinbrenner. 
Il semble qu’Andy soit tout à 
fait indifférent à l’idée de por­
ter l'uniforme rayé des Yankees 
de New York”, a-t-il ajouté.

Steinbrenner s’est par ailleurs 
dit convaincu d’avoir négocié de 
bonne foi avec Messersmith et 
son agent Herb Osmon.

Messersmith a prétendu au 
cours des derniers jours qu’il 
n’avait jamais perdu son statut 
d’agent libre.

ser d agréables surprises. Kuehl 
peut toujours compter sur Dale 
Murray en relève, où il aimerait 
toutefois apporter certains 
changements. Don DeMola et 
Fred Scherman ont en effet un 
jeu incertain et leurs présences 
au monticule risquent d’être 
passablement espacées.

Les Expos ont d’autre part 
été les plus faibles du circuit à 
l’offensive avec une moyenne 
collective de .244.

Larry Parrish a affiché une 
moyenne de .274, y compris 10 
circuits et 65 points produits en 
145 matches; Gary Carter a 
suivi avec .270, y compris 17 cir­
cuits et 68 points produits; et 
Mike Jorgensen a présenté un 
bilan de .261-18-67.

“Nous sommes solides der­
rière le marbre avec Barry 
Foote et Carter, recherchés par 
plusieurs clubs”, a dit le gérant.

Le champ intérieur de l’an 
dernier est jeune et l’un des 
meilleurs du circuit avec Jor* 
gensen au 1er but, Pete Macka- 
nin au 2e, Parrish au 3e et Tim 
Foli à l'arrêt-court.

Kuehl prévoit que la recrue 
Ellis Valentine méritera un 
poste de voltigeur régulier à la 
suite de sa moyenne de .364 en 
12 matches avec les Expos l’an 
dernier.

“Je serais désappointé s’il 
n’évoulait pas régulièrement au 
champ droit,” a conclu Kuehl.

Valentine n’a que 21 ans et il 
devrait progresser avec les Ex­
pos au cours des prochaines an­
nées. Toutefois, la saison pour­
rait s'avérer une d’expérience 
en raison de l’inexpérience des 
Expos.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
COMMISSION DES TRANSPORTS DU QUEBEC

TRANSFERT - REGLEMENT 2C 
vtlcfc 2 59.1

PRENEZ AVIS DIM GERALD ROY, opérant sous la 
nom de ROY TRANSPORT 82 rue Nord INaNrloo. 
Pnw. Quobac, permis no: 4810-V s adrasoara é la 
Commission des Transport du Québec pour céd* 8 
la aHequérante. TRANSPORT GERALD ROY 
WATERLOO INC, toutes les clauses de transport 
prévues audit permis, comme suit: a), b), c), d). a). 
0, 9). h). I). i): ainsi que les clauses de transport 
de ménagés et ameublement usagé tel que défini 
par l’article 51 de l’Ordonnance Générale, au 
moyen d’équipement spécialisé, lesquelles clau­
ses s énumérent comme suit: a), b), c), d) al 
restriction, e) et restriction, f) et restriction. De 
plus, les conditions et restrictions no. 1,2 et 3 ap­
paraissant audit permis
Tout intéressé peut contester cette demande de 
ti anslert déposée à ladite Commission, dans les 
quatre (4) jours de la première parution de cet avis 
en s'adressant à la Commission des Transports 
- 505 est, rue Sherbrooke - Place du Cercle, 
Montréal
Hère Publication: 5 avril 1976 
2ième Publication: 6 avril 1976 
3ième Publication: 7 avril 1976

SIGNE: ADRIEN R. PAQUETTE. 
PQUETTE, PAQUETTE. PERREAULT & RIVET

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0: 500-02-019 951-750
Dame Françoise Rolland, domiciliée et résidant
dans et pour le district de Montréal,

demanderesse

-vs-
Oame Macky Cathleen Thompson, sans adresse 
connue. ,

défenderesse

PAR ORDRE DE U COUR 
La défenderesse, DAME MACKY CATHLEEN 
THOMPSON, pour laquelle copies du bref d'as­
signation et de la declaration ont été laissées au 
bureau de cette cour, est par ces présentes appe­
lée de repondre dans un delai de trente (30) jours. 
A defaut par vous de produire, dans ce délai un 
acte de comparution signe par vous-méme ou 
votre procureur, jugement pourra être rendu contre 
vous par defaut.
MONTREAL, le 1er avril 1976.
ROUSSEAU 6 CHARB0NNEAU, avocats.
750 bout Laurentien, ste 122,
St-Laurent, Que.
Procureurs de la demanderesse.

A. BEAULIEU. 
Registralre-adjolnt.

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No: 50002-010397-763
REAL TURGEON. Usant affaires souslee nom et 
raison sociale de REAL TURGEON AUTO 
REPAIRS ENRG " en les cité et district de

PATRICK WADE, autrefois résidant si domicilié en 
les cité et diaatet de 
d'adresse Inconnue

PAR ORDRE DE LA COUR:
Le défendeur PATRICK WADE est p* les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours, i compter de la dernière publication 
Une copie du bref d’assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la Cour Provinciale 
06 Montreal a son intention.
MONTREAL, ce 31 mars 1976

A. BEAULIEU 6.A.C.P.M 
Mes MALO WILHELMY AQUIN & ASS.
2197 est rue Sherbrooke 
Montréal, QUE
PROCUREURS DU DEMANDEUR

CANADA PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No.: 500 14-001 131-762 
DANS L'AFFAIRE DE:

• LA SUCCESSION DE FEU WOLODYMYR WALTER 
KOMARJANSKYJ, de son vivant journalier de la 
cité et du district de Montréal,

et
MYROSLAW BIHUS, gentilhomme, résidant et do­
micilié à Wlllowdale, Province de l'Ontario, 

et
DAME NATALIA BIHUS JABLOSKA, résidant et do­
miciliée è Aglncourt, Province de l'Ontario, 

et
DAME IRENA BIHUS FEDORIW. résidant et domici­
liée è Toronto. Province de l'Ontario,
EN LEUR QUALITE D'HERITIERS LEGAUX OE FEU 
WOLODYMYR WALTER KOMARJANSKYJ,

Requérants
Avis est donné que le lllème jour de mai 1976 à 
9.30 a.m. Monsieur Myroslaw Bihus, Dame Natalia 
Bihus Jablonska et Dame Irena Bihus Fedoriw ré­
sidant dans la Province de l'Ontario demanderont 
à l'un des juges de la Cour Supérieure siégeant 
dans et pour le district de Montréal au Palais de 
Justice, 10 Craig est. Chambre 2.16 d'émettre des 
lettres d'administration pour établir que la Suc­
cession de Wolodymyr Walter Komarjanskyj rési­
dant autrefois dans les cité et district de Montréal 
est dévolue à Monsieur Myroslaw Bihus, Dame 

Bihus Jablonska et Dame Irena Bihus Fe- 
JEAN PIERRE SEMENIUK 
Procureur des requérants

PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS DU QUEBEC 
AVIS est donné que MONTREAL SPEH)Y EXPRESS 
MC détentrice du permis no 21636-V, s'adresse 
é la Commission des Transparis du Québec, afin 
d'acquérirtouslesdrorts.mres.imérttsetprtvilè- 
gas se rattachant aux ctouees a. b al c. du permis 
no 24794-V, opéré par ALAM DURIVAGE MC . le 
tout conformément é l'article 2.59.1 du nouveau 
réglement 2 C.
Tout intéressé peut contester cette demande, dé­
posée é ladite Commission, dans les quatre (4) 
jours de la première parution de cet avis en 
s'adressant é la Commission des Transports du 
Québec. 505. est rue Sherbrooke, Plaça du Cercle.

SIGNE: PAQUETTE. PAQUETTE. PERREAULT, 
RIVET 6 6R0LEAU 

200. St-Jacques Ouest. 
Montréal. P O.

1ère Publication: Lundi 5 avril 1976 
2ème Publication: Mvdi 6 avril 1976 
3ème Publication: Mercredi 7 avril 1976

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 12 mars 1976 é LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à Lynlan Limited a été enre­
gistré au bureau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal le 30e jour de mars 
1976, sous le numéro 2678564.
Ce 5e jour d'avril 1976.

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

No: 500-05-005162-761
LUCIEN GUERIN, résidant et domicilié en la cité de 
LaSalle, dlsblct de Montréal

DEMANDEUR
-vs-

JEANNINE SCHINCK, autrefois résidant et domici­
liée en la cité de LaSalle dlsblct de Monbéal. pré­
sentement d’adresse inconnue

DEFENDERESSE 
PAR ORDRE DE U COUR:

La défenderesse JEANNINE SCHINCK est par les 
présentes requise de comparalbe dans un délai 
de bente (30) jours, à compter de la dernière publi­
cation.
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la Cour supérieure 
de Monbéal à son intention.
MONTREAL, ce 31 mars 1976

A BEAULIEU P.A.C.S.M. 
Mes CHABOT DOWNS LAURIER 6 CERE 
356, 90ième Avenue 
Cité de LaSalle, QUE 
PROCUREURS DU DEMANDEUR

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISmCT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 500-05-004905-786 
DANS L'AFFAIRE DE: L« Conventions MabUno- 
niaise entre FERNAND GAMACHE. journalier 

ET
ANGELE MALO. tous deux résidants « domiciliés 
au 11066 rue Parts en la ctlé da McnbéelNcrt, 
dlsblct de Monbéal

REQUERANTS
PRENEZ AVIS que les Requérants présenteront de­
vant ta Cour Supérieure de Montréal, au 10 set r» 
Craig, chambre 2:03. le 7 mal 1976 è 9:30 heures 
de l'avant-midl. ou aussitôt que Conseil pourra 
èbe entendu, une Requête demandant l'homologa­
tion d'un Acte de Modification du Régime Matri­
moniale enbe le Requérant et son conjoint Dame 
Angèle Malo, passé devant Me André Paquette no­
taire. le 11 novembre 1974 sous le numéro 3019 
de ses Minutes, et changeant leur régime matri­
moniale de communauté de biens afin d'établir un 
régime de séparation de biens.

MONTREAL, ce 31 mars 1976 

Me ROBERT B. GIROUX , avocat 
procureur des Requérants

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 5004)5-004133-763
SHIRLEY IRENE BAGSHAW, et LESLIE ARTHUR
BAGSHAW,

MICHEL LEGER,
oeienoeur

PAR ORDRE OE U COUR: Le défendeur MICHEL 
LEGER, est par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de 30 jours de la dernière 
publication. Une copie du bref d'assignation et de 
la déclaration a été laissée au greffe de la Cour 
supérieure de Monbéal è son Intention. PRENEZ 
DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de signifier et 
de déposer vobe comparution ou contestation 
dans les délais susdits, les demanderesses procé­
deront à obtenir conbe vous, par défaut un juge­
ment. FRANK S. BOYD. 444 Beaconsfleld boul. 
Beaconstield. Que. procureur des demanderesses. 
MONTREAL le 23e jour de mars. 1976. Mba 
Claude Dufour, d.p.s.c.m.

Avis est par les présentes donné que le conbat de 
vente en date du 12 mars 1976 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à Crest Indusbles a été enre- 
gisbé au bureau d'enreglsbement de la division 
d'enregisbement de Monbéal le 30 jour de mars 
1976, sous le numéro 2678563 
Ce 5e jour d'avril 1976.

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

ANNONCES CLASSÉES RÉBULIÈRES
844-3361

• Chcqu* parution c«ût« *2LOO, maximum 25 mol*
RdCHtiOEl(ÿ jfV ÇKf, Ca

mm

mm.
vm
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VOLVOS USAQtKS A DBS PRIX 
AVANT SAISON !

ENTIÈREMENT RECONDITIONNÉES 
ET PRÊTES POUR VÉRIFICATION

= 4349, 1970. 2 PORTES 4 VITESSES 
MANUELLES. RADIO AM. TRÈS PRO­
PRE. 56.000 MILLES 
POUR SEULEMENT. .

$1295.00

» 4400A. 1972. SEDAN 144. BLEUE 
FONCÉ, RADIO AM-FM. TRANSMIS­
SION AUTOMATIQUE. TRÈS PRO­
PRE. MILLAGE ORIGINAL. 46.000 
MILLES.

= 4435A. MODÈLE 164 DE LUXE. A 
4 VITESSES MANUELLES ET "OVER­
DRIVE" ÉCONOMIQUE. AIR CLIMA­
TISÉ. 1973. UN SEUL PROPRIÉ­
TAIRE. 32.000 MILLES. BLEUE 
MÉTALLIQUE AVEC INTÉRIEUR EN 
VERITABLE CUIR TAN PNEUS 
RADIAUX MICHELIN

$2295.00
r» 4292-A, VRAI BIJOU. SL 144. 
SEDAN. 4 VITESSES AVEC "OVER­
DRIVE". SYSTÈME D'INJECTION 
TOIT OUVRANT. PNEUS RADIAUX 
MIGFfELIN. SEULEMENT 23.000 
MILLES.

$4545.00 $4595.00
» 4341B. UNE 1974. MODÈLE 142. 
TRANSMISSION AUTOMATIQUE. 
RADIO AM-FM. PNEUS RADIAUX MI­
CHELIN. VERT FONCÉ AVEC INTÉ­
RIEUR EN TISSU BRUN TRÈS PRO­
PRE. $4245.00

* 4346A. 1973. 142 GL. SYSTÈME 
D'INJECTION, RADIO AM-FM, BLEUE 
MÉTALLIQUE AVEC INTÉRIEUR 
NOIR. PNEUS RADIAUX MICHELIN.

$3695.00
10% comptant — Finança ment bancaire 

Prix maximum pour votre échange

up-town
■ automoMtaiié*

400 Boul. OÉCARIE

748-8807 6-4-76

pOfk
1 Novttec
I Label t de qualité

3460 Peel, eu nord de Sherbrooke
Avant de louer, vous vous devez de visiter les 
appartements modèles d’un des immeubles 
les plus luxueux de Montréal.

Climatisation centrais 
Studios
Suitss da 1 ou 2 chambras t coucher 
Tous à des prix très rsisonnsMes 

Bureau da location sur los houx.

m: 288-3173

275 RUE ST-JACQUES
coin rua et-PMrra

• Edifice occupé par des compagnie d'assurance 
et des bureaux de professionnels;

• Espace modernisé
• Loyer modique
Vouillaz téléphoner h:

M. Q. Rioptl 
842-1701

/- / , } ' ''' « 'r/,'-5 -Z

ANNONCES CLASSÉES DU I
Avis Las annonceurs sont priés de vérifier le pramièra parution da leurs 

Le Devoir se rend responsable (Tune saule Insertion erronée. 
Toute erreur doit être soulignée Immédiatement.

S.V.P, téléphoner 4 844-3361,
. v 'U"' - .Pf?* v.'-X .2*

warn
i m

AMEUBLEMENTS A VENDRE ;

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
que, mobiliers de cuisine, etc.) Avons 
'aussi matelas toutes grandeurs à prix 
d’aubaine. 207 Beaubien Est. Tél: 
276-9067 ou 790 Atwater, 935-6716 
(J.N.O.)
HH WÆM? ü H * '

ANTIQUITÉS DEMANDÉES

ACHETONS ANTIQUITES DE TOUTES 
SORTES et aussi contenus de maison 
pour règlement de succession. Appe­
lez Claude Morrier 667-0774 J.N.O.

10-4-78

ABSOLUMENT BESOIN anciens sets 
salle à manger, chambre, salon, por­
celaine, lustre, bijoux, etc. Tél: 374- 
1224 10-4-76

AUTOS A VENDRE !

RENAULT 12,1972, excellente, radio 
AM-FM, pneus radiaux. Doit vendre. 
Téi: 932-2534 6-4-76

<,,,, -
BATEAUX-MOTEURS-YACHTS

1 ' H

PACESHIP, "Eastwind", 247”, mo­
teur atomique 4, "inboard”, génois,

Sir et autre équipement, situé à 
. Tél.: de 9 à 21 heures de­
er Dominique 819-846- 
2734 8-4-76

CHALETS À LOUER

STE-AGATHE: Luxueux Bavarois, 
chauffé, flanc montagne, cheminée 

lerre, toit cathédrale, meubles Thi- 
lault. Semaines: vacances-repos ou 

congé de Pâques. Tél.: 256-6825 ou 
1-819-326-5836 1-5-76

DOMAINE: 100 arpents, chemin, lacs 
privés, sources, ruisseau, foyer, St- 
Damien-de-Brandon, 65 milles Mon­
tréal. Saison $200. par mois. Endroit- 
jjens tranquilles. Tél.: 272-3185 6-

CHALETS A VENDRE

LAC L’ACHIGAN: magnifique rési­
dence, été-hiver, bord lac. Ren­
seignements: 843-3944 64-76

COMMERCES À VENDRE

LiBRAIMK 
Dans cantra commarclal
• Chiffre d’affaires: $100.000.
• Comptant requis à discuter.

Écrire à:

DOSSIER 134,
La Davolr,
C.P. 6033,
Montréal H3C 3C9

6-4-76

f W'l I l6WrV(Kfl$wVI«
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ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES

844-3361

mmamm \
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FERMES À VENDRE
'

CANTONS DE L’EST: Une retraite 
pour vos vieux jours en campagne, 
ferme Hereford, 40 têtes enregistrées, 
grange étable et remise tfilées, très 
bonne condition, 85 arpents , façade 
de 4 arpents, au pied d’une montagne 
avec ruisseau au milieu de la ferme et 
3 arpents de bouleaux, site enchan­
teur. Lise Robert: 514-378-0131 
(frais virés) Immeubles Granbien, 
courtier 6-4-76

FARNHAM: Fermette de 109 acres 
dont 40 cultivés, 50 boisés et verger 
d’environ 300 pommiers avec étable 
et grange en très bonne condition et 
maison de plus de 100 ans. Contactez 
Serge Denicourt: 514-378-0131 (frais 
virés) immeubles Granbien, 
courtier 6-4-76

RENOVATION: réparation, foyer 
pierre-brique, menuiserie générale, 
galerie, escalier, redressons les 
planchers, réparons les solages. As­
surance incluse. Tél: 642- 
4077 J.N.O,

MEMO CONSTRUCTION (1964) LTÊE 
Réparations et maçonnerie générales, 
Menuiserie et finition Intérieures. Re­
dressons planchers, fondation 
fuyante. Creusons cave en sous- 
oeuvre. Neuf garantie. Aseurance 
Service 24 heures. Tél: 388-2137, 
689-2547 J.N.O.

î

SBCRÉTAIRI
Bilingue, avec expérience, de­
mandée pour bureaux d'avocats 
du centre-ville.

Téi:S61-9813
9-4-76

ORFORD: Fermette avec environ 50 
acres de terre, étable, maison de 6 
pièces dont 4 chambres, occasion 
unique $40,000. Contactez Serge De­
nicourt: 514-378-0131 (frais virés) 
Immeubles Granbien, courtier 6-4- 
76

CANTONS DE L’EST
Jolie petite ferme de 49 acres 
dont 12 acres sont boisés avec 
de nombreux bâtiments, comme 
poulaillers à 2 étages, garage, 
remise, grange, etc. Également 
maison unifamiliale de 9V5 
pièces, dans un état impeccable. 
Le tout pour seulement $55,000.

CANTONS DE L’EST
Petite ferme, située à environ 
10 milles au nord de Granby, 
avec malton unlfamlllala de 8 
pièces, garage, remise et grange 
et terrain de 6 acres. Vendeur 
laisserait aller le tout pour seule­
ment $25,000.

J’ai également des termea 
d’élevage è vendre.

Demandez: Germain è 1- 
372-9115 ou 1-372-6034 ou 
1-372-6743 rés

IMMEUBLES ROYAL. courtier
7-4-76

GARDERIES i
RELIGIEUSES ou FEMMES de bonne 
éducation pour garder enfants. 
Mission-famille. Appelez entre 2 p.m. 
- 5 p.m. 733-0128 12-4-76

HOMMES OUMES OU FEMMES 
DEMANDÉS

Clinique cherche

DICTAPHONISTB
è tempe partiel

pour dossiers médicaux 
Tél: 526-0963

6-4-76

LOGEMENTS DEMANDÉS

ADULTES TRANQUILLES cherchent 
grand S'/s-S, haut-duplex chauffé 
Ahuntsic, Nouveau-Bordeaux, St 
Léonard. Juin ou juillet. Références 
Tél: 524-9465 après 6 heures 8-4- 
76

LOGEMENTS DEMANDES

UN COUPLE D’ADULTES recherche un 
logement 4-6 pièces, quadrilatère: St- 
Urbain Papineau - Crémazie - Sher­
brooke. Tél: 279-8848 après 18:30 
heures 6-4-76

, / |jgg m i , :
MAISONS À LOUER«

ST-LAMBERT (Préville en bas) rue de 
Provence. Cottage détaché, 3 
chambres à coucher, salon, dinette, 
cuisine, salle à diner, vivoir. Sous- 
sol, grand terrain, arbres fruitiers. 
Libre 1er juillet. $400. Visites sur 
rendez-vous seulement 671-5690 
soir. 13-4-76

ARTICLES EN CUIR: demandés en 
concession Tél.: 729-1361 5-5-76

PIÈCIS D’AUTOMOBILI 
GROS RKVINUS

• Vous pouvez opérer à domicile
• Investissement minimum 
POUR RÉFÉRENCES, APPELER

516-239-1900
(frais virés)

6-4-76

RENCONTREZ VOTRE COMPAGNON 
idéal par ordinateur. Pour brochure 
gratuite appelez Compudate 933- 
3673 (24 heures) J.N.O.

AMASO: Service de rencontres. Sé­
rieux, 822 est Sherbrooke, suite 5, 
Marthe Gaudette, b.a.b. péd. b.pn.I. 
'és lettres. Tél: 524-3852 J.N.O.

RENDEZ-VOUS 
vice de r
puis 1966. Confidentiel, sérieux, pro­
fessionnel. 1117 ouest Ste-Catherlne 
suite 108, Montréal, Tél: 282-0058 
lundi au vendredi entre 1-9 p.m. 
J.N.O. 11-11-75

AGENCE D'ILLUSTRATIONS photo, 
graphiques recherche photographes 
pouvant assurer prises de vue ou pos­
sédant archives sur loisirs, tourisme, 
animaux, nature, vie humaine, 
beauté, etc. Écrire à ADOP, C.P. 1916, 
Place d'Armes, Montréal H2Y 
3L9 6-4-76

OUTREMONT: 721 Wiseman, cottage 
rénové, 8 pièces, chambre de travail 
et salle de jeux au sous-sol, $62,000. 
Visites de 2 à 6 p.m.

SUPERBE MAISON
Style nordique, 7 pièces, 4 
chambres, foyer, plafond 
style cathédrale, revêtement, 
extérieur de cèdre. Terrain 
gazonné et payeager. Im­
mense patio-terrasse en bor­
dure immédiate d'un terrain 
de golf. Comptant minimum: 
$6,000.

Contacter:
Fernand Aubry

Me-oaes
15-4-78;

ANGE-GARDIEN: Vous attendez l’au­
baine à seulement 1 mille V2 de la sor­
tie 30 de l'autoroute des Cantons de 
'Est, cottage 5 pièces, sous-sol ci­

menté, chauffage air chaud, terrain 
41,330 pieds carrés, taxes: $70.00. 
C'est vraiment une trouvaille heu­
reuse sur route secondaire. Lise Ro­
bert: 514-378-0131 (frais virés) Im­
meubles Granbien, courtier 6-4-76.

Claud* Brunot, hospitalisé depuis 16 ans et co-autaur 
du livre “Noua les oubliés", est à la raetorelM da bé« 
névolaa pour des vieillards et des malades chroniques.
L’ennui, le désoeuvrement et, parfois, le désespoir 
changent vite d'aspect grâce à une présence, un sou­
rire, un petit service.

Appeler à ET 1 ••479
7-4-78

RIVE SUD: Magnifique propriété, 10 
;es, sous-sol fini, garage, foyer 

avec cheminée 10' de haut. Plafond 
cathédrale avec poutres pin noueux, 
solarium, arbres adultes. Hypothèque 
6V<%. Prix raisonnable. Rue tran­
quille. MLS. Danielle Provencher 656- 
5300 ou 671-2305. Immeubles Bras­
sard, courtiers 6-4-76

ST-PAUL D'ABBOTTSFORD: Mettez le 
cap sur la montagne Yamaska: face 
au Mont, 145 arpents, 38 de boisés, 
autre terrain dans la montagne de 70 
acres boisés, érables, sapins, épinet- 
tes, ruisseau. Au pied du Mont Magni­
fique cottage, 11 pièces, déclin bois 
avec l'arpent sis à proximité d’un ver­
ger, plancher bois franc, foyer, sola­
rium, chauffage eau chaude, 2 salles 
de bains, Lise Robert: 514-378-0131 
(frais virés) Immeubles Granbien, 
courtier 6-4-76

ST-VALÊRIEN: Bord de la rivière 
Noire à 12 milles de St-Hyacinthe, re­
trouvez le calme et la sérénité de la 
campagne, bungalow brique 1971,12 
pièces, chauffage électrique, foyer, 
garage, 20 acres avec 3,000 pins rou­
ges et sylvestre, pommiers, vignes, 
ménage complet. SI vous avez besoin 
d’espace, si vous vous cherchez une 
retraite pour vos vieux jours, c'est le 
summum de la perfection. Lise Ro­
bert: 514-378-0131 (frais virés) Im­
meubles Granbien, courtiers 6-4-76

Si vms iviz liit l’option 
tmiqoilliti ot air por... 

J’ai eo m’ü voos foot I
A 20 minutes du centre-ville, 
maison de style, 6 pièces, 
salle à dîner, vaste living 
avec foyer, grand terrain 
paysager, complexe résiden­
tiel Intégré avec golf, centre 
récréatif. Comptant minime 
requis.
Contacter:

MmeWallétt
866-0268

15-4-78

Trust
Royal

M.D.O. EST
Près de toutes com­
modités. Salon et salle 
à manger aéparéa, dan 
avec foyer au raz-da- 
chauatée, cuiaina, mo­
derne, 5 chambraa è cou­
cher, aous-sol fini. Gara­
ge. Jardin. Nouvel exclu­
ait. $77,500. Dorothy 
Rsleh: 932-1112 ou 
4é2-4763.

PINCOURT 
"Féltee une offre”

Bungalow da pierre et 
aluminium avec garage, 
baaa pour foyer. Grand 
terrain. Quartier tran­
quille. MLS. Mlehol fe­
rler 455-5749 ou 
483-1281.

courtier Immeuble

e-4-76

• Chaque parution coût» $4.20 te pouca
• L'haura da tombé» «at midi pour la
• Il n'y a paa da trata pour la* IHuatratlona.

' ' ''--i

! a

OUTREMONT: triplex de brique at­
taché, rue Champagneur, cuisine et 
salle de bain rénovées. Libre en juil­
let. Tél.: Mme C.E. Burgess, 276- 
4843 9-4-76

iMwfamakk'!^

ST-LAMBERT
Quartier Préville, Split-level 
brique et aluminium. 4 chambres 
à coucher, salle à dîner. 2 salles 
de bains, foyer, garage. Terrain 
boisé. Exclusif. Prix demandé: 
$57.500 Andrée Ferland: 
465-2510 ou 671-6224.

IMMEUBLES A.E. LePAGE
&

WESTMOUNT INC.
courtier

6-4-76

MANSONVILLE: A proximité du Mont 
Jay Peak, possédez votre propre forêt 
en vous entourant de verdure, d'ar­
bres, d’intimité et d'air pur. Magnifi­
que terrain, 35 acres, rivières Mlssis- 
quoi, longeant le terrain, idéal pour la 
retraite, camping, motel, chalet, Lise 
Robert: 514-378-0131 (frais virés) 
Immeubles Granbien, courtier 6-4- 
76

COLLECTION DE LITHOS compre­
nant: Soulages. Tinguely, Arman, de 
St-Phael, Zao-Wouki; le tout $1,000. 
Tél.: après 18 heures 524-1236.

HUILE de A. Villeneuve, 1961, 30" x 
|25”, $1,400. Dessin à Tendre de H. 
Beau, certifié 12 x 15”, $250. Tél.: 
270-5056 6-4-76m rvm^v...

les MOTS CROISÉS du Devoir

10

11

12

Horizontalement
1— Portion de la phrase. — 

Oblige à adopter la langue 
russe.

2— Senteur. — Cuivre.
3— Insecte des eaux stagnan­

tes. — Démonstratif.
4— Do l'Italie. - Révérends 

Soeur.
5— Groupe d’animaux qui vo­

lent onaomblo. — Pro­
messe faite à la Divinité. — 
Gaz qui sort du tondemont 
avec bruit.

6— Du verbe avoir. — Trois fols. 
— Bateau de Malaisie.

7— Vase d'ornement. — Dans la 
poésie ancienne, pied de 
vers composé d'une brève 
et d'une longue.

8— Suit le premier. Calme et
tranquille.

9— Route à suivra dans un 
voyage.

10— Fllt entrer dans un garage. 
— Faire répéter jusqu'à 
trois fols de suite.

11— Septième lettre grecque. — 
Divinité fémlnlno.

12— Saison. — Petit puma de 
T Amérique du Sud.

Verticalement
1— Langage raffiné et précieux 

comme celui do Marivaux.
2— Petite chapelle. — VIH# da 

Belgique.
3— Relatif A la tonalité. — Ferai 

tone.

4— Contraire au bien. — Te­
neur exacte d'un acte.

5— Difficile A conduire (fém.). 
— Deux. — Petit cube.

6— Orienter dans une nouvelle 
direction.

7— Partie d’un théâtre où 
jouent les acteurs. — Qui a 
une saveur rude et dé-

\ aagréeble. .
8— Connu. — Sans vêtement. 

— Fruit.
9— Cérium. — Plomb. — Loca­

lité de la Hauta-Savola.
10— Met sa confiance an. — 

Exprimer d'une manière 
nette.

11— Tira du néant. — Unité mo­
nétaire de la Norvège et da 
la Suède.

12— Ella écrit beaucoup do 
lettres ou excellé dans Tart 
do les écrire.

Solution de earned!
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Le Canadien termine sa saison par une victoire

Le trophée Art Ross couronne les efforts de Guy Lafleur
Sabres
Blues

LANDOVER, Maryland (d’après AP) 
— L’ailier droit Guy Lafleur, au 

terme d'une lutte âprement disputée au 
centre Bobby Clarke des Flyers de Phila­
delphie, est devenu le premier joueur du 
Canadien de Montréal depuis Bernard 
Geoffrion (1960-61) à remporter le cham­
pionnat des pointeurs de la Ligue natio­
nale de hockey. En obtenant un but et 
une passe hier soir dans la victoire du Ca­
nadien remportée au compte de 4-3 sur 
les infortunés Capitals de Washington, 
Lafleur, avec un dossier de 56 buts et 69 
passes (125 points), a finalement rem­
porté le trophée Art Ross par la marge de 
six points sur le capitaine des Flyers.

Avec le championnat général, le 
trophée Art Ross, le trophée Vézina, 
gagné par le gardien Ken Dryden, et une

Islanders
Canucks

pluie de records tant collectifs qu’indivi­
duels, le Canadien termine l’une des plus 
fructueuses saisons de son histoire. Il a en 
effet remporté 58 victoires, un record de 
ligue, enregistré 125 points, une autre 
marque, et perdu seulement 11 parties. 
En raison de cet effort soutenu, les 
joueurs du Canadien sont qualifiés d’of­
fice pour les séries quarts-de-finale qui 
débuteront vraisemblablement dimanche 
prochain. Les Flyers, les Bruins de Bos­
ton et les Black Hawks de Chicago sont 
les autres champions de section.

Huit équipes feront donc les frais des 
huitièmes de finale qui débuteront de­
main. Les Sabres de Buffalo seront oppo­
sés aux Blues de St-Louis, les Islanders de 
New York affronteront les Canucks de 
Vancouver, les Kings de Los Angeles

joueront contre les Flames d’Atlanta, et 
les Maple Leafs de Toronto seront 
confrontés aux Penguins de Pittsburgh.

Hier soir contre les Capitals, Steve 
Shutt a compté ses 44e et 45e buts, éclip­
sant le record du plus de buts pour un ai­
lier gauche chez le Canadien que détenait 
Frank Mahovlich. Yvon Lambert a mar­
qué le troisième but des siens, puis Guy 
Lafleur, comme il se devait, a compté le 
bût victorieux en déjouant le gardien Ber- 
nie Wolf, qui a du reste excellé pendant 
les deux premiers tiers.

Outre Lafleur, Reggie Leach (61), 
Pierre Larouche (53), Jean Pronovost 
(52), Danny Gare (50) et Bill Barber (50) 
ont compte 50 buts ou plus cette saison.

A New York, le gardien John Davidson 
a réalisé son troisième blanchissage de la

Kings
Flames

j Maple Leafs 
Penguins

saison dans une victoire de 2-0 des Ran­
gers sur les Flyers de Philadelphie. Steve 
Vickers a profité d’un avantage numéri­
que pour marquer le premier but du 
match, en période initiale, et Greg Polis a 
scellé la victoire des Rangers en trompant 
au dernier tiers la vigilance du gardien 
Wayne Stephenson, lequel avait remplacé 
Bernard Parent après 40 minutes de jeu.
Il s'agissait de la première victoire des 
Rangers contre Philadelphie cette sais 
Les Newyorkais ne participeront pas j 
éliminatoires pour la première fois

adelphie cette saison.
—.r,------------------------:aux

pour la premiere fois de­
puis 1967.

A Vancouver, les Canucks, menés à 
l’offensive par Mike Walton et Don Le­
ver. ont défait les Scouts de Kansas City 
5-2. Walton a réussi ses 7e et 8e buts en fO 
parties avec les Canucks, et Lever a ob­

tenu un but et deux passes. En parlant, 
les Scouts ont rajoute à leur record de 26 
parties consécutives sans victoire qu’ils 
avaient établi la veille.

A Buffalo. Danny Gare a marqué trois 
buts, dont son 50e de la saison, dans la 
victoire de 5-2 des Sabres sur les Maple 
Leafs de Toronto. Gare a obtenu ses deux 
derniers buts en l’espace de 64 secondes 
en troisième, sur des aides de Richard 
Martin, qui a tenté en vain de marquer 
son 50e but de l’année, même s’il a été 
employé sur plusieurs trios.

A Détroit, un but de Syl Apps, à trois se­
condes de la fin du match, a procuré aux 
Penguins de Pittsburgh une victoire de 6- 
5 contre les Red Wings. Pierre Larouche 
et Bob Kelly ont mene l’attaque des vain­
queurs avec deux buts chacun.

A Atlanta, des buts de Curt Bennett et 
Ken Houston comptés en moins de deux 
minutes en troisième période ont permis 
aux Flames de disposer des Islanders de 
New York au compte de 5-2. Il s'agissait 
de la 35e victoire des Flames cette saison, 
une nouvelle marque d'équipe.

A Boston, un but de Ken Hodge compté 
au début du dernier vingt a permis aux 
Bruins d'arracher un verdict nul de 2-2 
aux Norths Stars du Minnesota. Il s’agis­
sait de la 23e partie consécutive sans vic­
toire des North Stars à Boston, où ils 
n'ont jamais remporté une seule victoire 
depuis leur entrée dans la LNH en 1967 
André Savard a été l’auteur du second but 
des Bruins. Glen Sather et Tim Young ont 
répliqué pour les North Stars.

N

Ken Rosewall, à41 ans, 
joue mieux que jamais

Les Sabres de Buffalo ont infligé un revers de 5-2 aux Maple Leafs de Toronto, hier soir, mais ces derniers ont néanmoins tenu en échec 
l’ailier gauche Richard Martin (7). qui a vainement tenté d'inscrire une troisième saison consécutive de 50 buts. Son coéquipier Danny 
Gare a toutefois réussi l'exploit en enfilant trois buts contre les Leafs. (Téléphoto AP)

KEAUHOAKONA Hawaï 
(AFP) — Le vétéran australien 
Ken Rosewall a triomphé de 
son jeune compatriote John 
Alexander à l’issue de quatre 
sets acharnés, 3-6, 7-6, 7-6, 7-6, 
hier, à Keauhoakona (Hawaï), 
dans un match comptant pour 
le “Challenge cup” de la 
W.C.T., doté de $320,000 de 
prix.

Le “petit maître de Syd­
ney ”, 41 ans, démontra au cours 
de ce match une forme éblouis­
sante. Jouant d’une manière 
plus alerte que jamais, Rose­
wall trouva a chaque fois des 
ressources nécessaires pour ar­
racher les derniers trois sets, 
gagnés à chaque ‘fois sur un 
“tie-breaker”. Alexander fit ce­
pendant mieux que se défendre 
contre son illustre rival. Il se 
montra surtout à son aise à la 
volée où il prit plusieurs points 
à Rosewall, mais il commit 
beaucoup trop de “double- 
faute’’. Dans la dernière 
manche, Rosewall mena 4-1, se 
fit remonter une première fois 
4-4, reprit l’avantage à 5-4 mais, 
la encore, Alexander réussit à 
égaliser 5-5 puis de nouveau 6-6. 
Rosewall devait finalement em­
porter le “tie breaker” décisif, 
joué au meilleur de neuf points, 
par 5 à 4.

Rosewall compte maintenant 
deux victoires contre une seule 
défaite (face au Roumain Ilie 
Nastase) dans cette compéti­
tion. Sa première victoire avait

été acquise contre son com­
patriote Rod Laver.

Quant à Alexander, il a subi 
sa deuxième défaite en autant 
de matches. Il avait été battu 
par Laver, le 14 mars dernier.

D’autre part, l’Italien Paolo 
Bertolucci a remporté le tour­
noi de tennis de Barcelone en 
battant hier en finale le Japo­
nais Jum Kuki 6-1, 3-6, 6-1.

Raul Ramirez a par ailleurs 
remporté le simple messieurs 
du tournoi de Caracas, en bat­
tant le Roumain Ilie Nastase 6- 
3, 6-4.

Emïn l'Australienne Evonne 
Goolagong a triomphé de l’A­
méricain Christ Evert en deux 
manches, 6-3, 7-6, samedi, en fi­
nale du tournoi de Philadelphie, 
doté de $75,000 de prix.

Geiberger gagne 
l’omnium Greensboro

GREENSBORO (AP) - Al 
Geiberger a résisté à une pous­
sée de dernière ronde de Lee 
Trevino, hier, quand il a pré­
senté un compte de 68, trois 
coups sous la normale, et a fina­
lement remporté les honneurs 
de l’omnium Greensboro par la 
marge de deux coups.

Trevino avait entrepris la der­
nière ronde avec un recul de 
cinq coups. Il s'était approché à 
un seul coup de Geiberger vers 
la fin de la journée, mais Gei­
berger a bien failli réussir un 
trou d’un coup au 16e. Il s’est 
contenté d’un birdie et a ainsi 
repris une priorité de deux 
coups.

Geiberger a terminé avec une 
fiche de 268, 16 coups sous la 
normale du club Sedgefield.

Travino a terminé avec un ex-

hockey
sommaires.

Ligue Nationale
Vendredi

Atlanta 4, Minnesota 2 
Vancouver 5, Californie 0

Samedi
Montréal 6, Detroit 3 

Philadelphie 5, Buffalo 2 
Islanders NY 10, Rangers NY 2 

Washington 5, Pittsburgh 4 
Chicago 3, St-Louis 3 
Boston 4, Toronto 2 

Los Angeles 5, Kansas City 1 
Hier soir

Montréal 4, Washington 3 
Rangers NY 2, Philadelphie 0 

Buffalo 5, Toronto 2 
Pittsburgh 6, Detroit 5 

Atlanta 5, Islanders NY 2 
Boston 2, Minnesota 2 
Chicago 7, St-Louis 2 

Vancouver 5, Kansas City 2 
Los Angeles vs Californie

(Fin du calnndrltr)

Association Mondiale
Vendredi

Indianapolis 3, Toronto 1 
Cincinnati 5, Cleveland 2 

Calgary 4, Winnipeg 1

Samedi
N.-Angleterre 5, Indianapolis 2 

Québec 5, Toronto 1 
Cleveland 4, San Diego 2 

Houston 8, Phoenix 2
Hier soir

Québec 5, Toronto 4 
Indianapolis 4, N.-Angleterre 2 

Cleveland 6, Cincinnati 3 
Houston 5, San Diego 2 
Winnipeg à Edmonton

(Fin du ctlandrlar)

Ligue Majeure du Québec
Vendredi

Québec 5, Sorel 3 
(Québec gagne série 4-1) 

Hull 6, Sherbrooke 4 
Cornwall 5, Montréal 3

Samedi
T.-Rivières 7, Chicoutimi 2 

(T.-Rivières gagne série, 4-1)

Hier soir
Cornwall 5, Montréal 3 

(Cornwall remporte la série 4-2) 
Sherbrodke 7, Hull 2 

(Sherbrooke mène série 3-2)

LIGUE NATIONALE
Section Lester Patrick 

Pi 9 P
..80 51 13 16
..80 42 21 17
..80 35 33 12

...80 29 42 9

bp 
16 348
17 297
12 262 
9 262 333 67

80 32 30 18 254 261
80 33 32 15 271 272
80 29 37 14 249 290
80 20 53 7 195 303
80 12 56 12 190 351

PHILADELPHIE .
ISLANDERS NY.
ATLANTA .........
RANGERS NY ................ 80

Section Connie Smythe
CHICAGO........................80
VANCOUVER ................ 80
ST-LOUIS........................60
MINNESOTA..................80
KANSAS CITY................ 80

Section Charles Adams
BOSTON......................... 79
BUFFALO........................79
TORONTO ......................79
CALIFORNIE..................79

Section James Norris
MONTREAL....................80
LOS ANGELES...............79
PITTSBURGH ................ 80
DETROIT ........................80
WASHINGTON ...............80

ASSOCIATION MONDIALE
Section Canadienne

bc pis 
209 118
190 101
237 82

.... 79 48 15 16 311 235

.... 79 45 21 13 334 238

.... 79 34 30 15 292 271

.... 79 26 42 11 245 276

82
81
72
47
36

63
63

..80 58 11 11 337 174 127
.79 38 32 9 261 260 85

..80 35 33 12 339 303 82

..80 26 44 10 226 300 62

.. 80 11 59 10 224 394 32

Pi g P n bp

WINNIPEG............... ...79 51 26 2 338
QUEBEC.................. ...80 49 27 4 361
CALGARY .............. ...79 41 34 4 304
EDMONTON ........... ...80 26 49 5 263
TORONTO ............... ...80 24 51 5 329

Section Est
INDIANAPOLIS....... ...80 35 39 6 245
CLEVELAND ........... ...79 35 39 5 271
N.-ANGLETERRE ... ...80 33 40 7 255
CINCINNATI............. ...80 35 44 1 285

Section Ouest
HOUSTON ............... ...79 52 27 0 333
PHOENIX ................ ...79 39 34 6 297
SAN DIEGO............. ...79 35 38 6 300

bc pts 
246 104
310 102
277 86
343
388

247
276
290
340

57
53

76
75
73
71

258 104 
279 84 
288 76

Ligue Nationale
Canadien 4, Capitals 3

1*r« période
Aucun but.
P6nal(tbs: Stewart W 2:52; Bouchard M 5.15; 

Nyrop M 6:26; Labre W. Rlsebrough M mineures 
doubles, 18:37.

2e période
1— MONTREAL: Shutt (44)

Lafleur, Savard.................................. 16:18
2— WASHINGTON: White (25)

Labre. Bragnale.................................. 17:22
3— MONTREAL: Shutt (45)

Lapointe, Mahovlich .......................... 19:01
Pénalités: Tremblay M 8:33; Paradise W 

12:13; Paradise W, Van Boxneer M mineures, ma­
jeures, <6:07; Labre W 18:03.

3e période
4— WASHINGTON: Monahan (17)
, Bragnalo. Meehan................................ 8:18

5— WASHINGTON: Lampman (7)
Bragnalo ............................................11:01

6— MONTREAL: Lambert (32)
Tremblay............................................17:43

7— MONTREAL: Lafleur (56)
Mahovlich ........................................ 18:07
Pénalités: Bennett W 4:54; Van Boxmeer M

7:43.
Tire «u but

Montréal: 10 11 18-39
Washington: 6 9 9—24

Gardiens: Dryden, Larocque M; Wolfe W. 
Assistance: 18,130.

Sabrss 5, Maple Leafs 2
1ère période

1— BUFFALO: Perreault (44)
Rochard, Schoenfeld.........................1:59

2— TORONTO: Williams (21)
Valiquette, Boutette.....................19:18
Pénalité: Williams T 11:17.

2o période
3— BUFFALO: Gare (48)

Lorentr, Stanfield .............................. 10:12
4— BUFFALO: Guévremont (12)

Luce, Hajt ............... 15:48
5— TORONTO: Neely (9)

Ferguson, Weir...........................19:44
Pénalités: Fogolin B 5:59; Williams T mi­

neure double 10:28; Martin B 13:51; Toronto
(banc) servie par Glennie 15:07.

3e période
6— BUFFALO: Gare (49)

Martin, Luce ...................................... 10:37
7— BUFFALO: Gare (50)

Martin, Stanfield......................... 12:01
Pénalité: Sittler T 11:09.

Tire eu« bute
Toronto: 6 10 4—20
Buffalo: 11 7 17-35

Gardiens: McRae T; Desjardins 8. 
Assistance: 16,433._______

Black Hawks 7, Bluas 2
1ère période

1— CHICAGO: Martin (31)
Boldirev, Redmond .............................. 3:33

2— CHICAGO: Redmond (9)
Martin, Boldirev.................................. 12:53

3— ST-LOUIS: Unger (39)
Irvine, Butler...................................... 17:18
Pénalités: MikHa C 9:17; Plante SL 11:17; 

Russell C 15:19. •'
2e période

4— CHICAGO: Daigle (14)
Talion, Russell ....................................3:17

5— CHICAGO: Dalgle (15)
Mulvey, Rota........................................3:32

6— CHICAGO; Russell (9).......................... 4:23
7— ST-LOUIS: Lefley (43)

Sanderson, Hante................................6:10
Pénalités: Unger SL 4:06; Russell C 4:44;

Plante SL 9:00; Mlklta C Berenson SL mineures, 
majeures 18:36.

3e période
8— CHICAGO: Mulvey (11)

Sheehean ..........................................10:35
9— CHICAGO: Martin (32)

Talion, Boldirev ................................ 17:31
Pénalités: Smith SL 5:10; Marks C 8:14; Rota 

C 13:43; Unger SL 15:56.
Tira au but:

St-Louis......................................10 11 8-29
Chicago........................................ 8 11 10—29

Gardiens: Johnston SL; Esposito C.
Assistance: 16,000

Flame* 5, Islanders 2
1ère période

1— ATLANTA: Graves (19)........................ 4:44
2— ATLANTA: Romanchych (16)

Manery, St-Sauveur............................. 7:23
Pénalités: Marshall NY 6:02; Vall A 13:42; 

Trottler NY, Clément A 17:43.
2a période

3— NEW YORK: Trottler (32)
Gollies, Lewis ................................... 11:40

4— NEW YORK: Hennlng.(7) ....................17:14
Pénalités: Gibbs A 2:21 ; Comeau A 9:24; Pa- 

risê NY 13:00; Harris NY 16:17.
3a période

5— ATLANTA: Bennett (34)
Lysiak, Graves.....................................8:03

6— ATLANTA: Houston (5)
Clément, Vail..................................... .9:37

7— ATLANTA: Flett (23)
Lemieux, Manery............................... 18:03
Pénalités: Harris NY 0:52; Clément A 2:53; 

Lewis NY 6:49.
Tira aux but*

New York: 8 11 8-27
Atlanta: 7 10 14-31

Gardiens: Resch NY; Bouchard A. 
Assistance: 11,788

Canucka 5, Scouts 2
Première période

1— VANCOUVER: Odlelfson (16)
Sedlebauer, Gould............................... 3:34

2— VANCOUVER: Lever (25)
Walton, Dailey..................................... 5:29
Pénalité: Bergman KC 4:06.

Deuxième période
3— KANSAS CITY: Roberto (8)

Charron, Bergman............................... 1:00
4— VANCOUVER: Sedlebauer (19)

Odllefson, Gould ................................. 3:52
5— VANCOUVER: Walton (7)

Lever, Grisdale ...................................8:05
Pénalités: Odllefson V 0:12, Dailey V 14:35, 

Roberto KC Inconduite. KC banc servie par Dupéré 
18:39.

Troisième période
6— KANSAS CITY: Patrick (17)

Hudson, Boucha ................................. 5:42
7— VANCOUVER: Walton (8)

Blight, Lever .......................................9:14
Pénalité: Grisdale V 2:59.

Tira eu buts
Kansas City..............................  6 16 2—26
Vancouver................................  14 12 9—35

Gardiens: Herron (KC); Ridley (V). 
Assistance-15,612.

Penguins 6, Rad Wings 5
1ère période

1— DETROIT: McKechnie (26)
Maloney, Polonich............................... 8:53

2— PITSSBURGH: Larouche (52)
Stackhouse, Apps..............................10:37

3— PITTSBURGH: Kelly (24)
Pronovost, Apps ............................... 13:42
Pénalités: McKechnie 0. Polonich 0 majeure. 

Maloney 0 mineure, inconduite de match. Watson 
0 majeure, inconduite, inconduite de match. 
Campbell P majeure. Wilkins P majeure, Incon­
duite, incondultu de match, 9:22; Salovaara 0 
13:10.

2e période
4— DETROIT : Cameron (2)

Libett, Grant ....................................... 7:00
5— DETROIT: Grant (9)

Polonich, Harper............. ...................9:42
7— DETROIT: Wong (1)

Lochead, Cameron ........................... 10:20
8— PITTSBURGH: Stackhouse (11)

Larouche...........................................19:21
9— PITTSBURGH: Kelly (25)

Larouche, Burrows ........................... 19:37
Pénalités: Gilbertson P mineure triple, 

Lochead 0 mineure double 3:42; Van Impe P 5:20; 
Schock P 12:57; Stackhouse P 16:14.

3e période
10— DETROIT: Grant (10)

McKechnie.......................................... 8:30
11— PITTS8URGH: Apps (32)

Stackhouse, Pronovost......................19:57
Pénalité: Harvey 0 7:12 

Tire au but
Pittsburgh ...................................... 7 12-28
Détroit:......................................  13 16 8-37

Gardiens: Plasse P; Rutherford D.
Assistance: 11,776.

Bruins 2, North Stars 2
1ère période

1— MINNESOTA: Bather (9) ......................... 4:13
Pénalités: Schmautz B 12:00, Barrett Min.

16:55, Cashman B Harrison Min. servie par Jensen 
19:43

2e période
2— MINNESOTA: Young (18)

.......................................................... 17:41
3— BOSTON: Savard (17)

C Neilly ............................................. 19:35
Aucune pénalité.

3e période
4— BOSTON: Hodge (25)

Halward .......................................... 6:52
Pénalités: Forbes B mineure double 12:48 

Tire au but
Minnesota: 6 11 11—28
Boston: 3 12 5—20

Gardiens: Harrison; Cheevers, Gilbert. 
Assistance: 14,316.

Rangsrs 2, Flyers 0
Première période

1— RANGERS: Vickers (30)
Stemkowski, Gilbert .........................8:30
Pénalités: Barber P 3:52, Dupont P 8:17, 

Bednarski R 12:02, Kelly P 15:58.
Deuxième période 

• Aucun but.
Aucune pénalité.

Troitléme période
2— RANGEFjS: Polis (15)

Tkaczùk, Fairbairn .......................... 15:34
Pénalités: Tkaczuk R. Clarke P 9:20, Dupont 

P 10:59.
Tira su but

Philadelphie 8 20 10-38
Rangers NY 12 6 5—23

Gardiens: Parent. Stephenson (P); Davidson 
(R). Assistance: 17,500.

Association Mondiale
Nordiques 5, Toros 4

Première période
1— QUEBEC: Brackenbury (9)

Fichner, Tremblay................................T:31
2— TORONTO: Mahovlich (34)

Simpson, Dorey................................... 4:03
3— QUEBEC: Sutherland (22)

Cprt/icc 4'40
4— TORONTO* Jacques (17).........................

Turkiewlcz......................................... 18:16
Pénalités: Heaver T, 7:57, Constantin 0,

11:10.
Deuxlém* période

5— TORONTO: Martin (22)
Nistico...............................................12:52

6— QUEBEC: J Bernier (4)
Hampson ........................................... 14:36
Pénalités: Gallant Q mineure, majeure, Dorey 

T majeure 8:43.
Troitléme période

7— TORONTO: Simpson (19)
Mahovlich ...........................................9:50

8— QUEBEC: S Bernier (33)
Houle, Tremblay ....................................... 15:48
Pénalités: Roy Q 0:59. Bordeleau Q mineure, In- 
condulte 5:35

9— QUEBEC: Tardif (70)
Cloutier, Tremblay............................... 4:25
Aucune pénalité 

Tire au but
Québec.................................. 6 13 14 2—35
Toronto ................................ 15 8 14 2—39

Gardiens: Déguisé (Q), Garrett (T)
Assistance — 10,567.

Atros 5, Mariners 2
1ère période

1— HOUSTON; Hughes (32)
Marty Howe, Hlnse.............................2:50

2— HOUSTON; Preston (19)
Marty Howe. Butters............................7:04

3— SAN DIEGO; Ferguson (37)
French, Addouno................................14:05
Pénalité-McMann SL 2:02 

3* période
Aucun but.

Pénalltés-Wall SL 6:21, Haie H 9:25, Labos- 
slére H 13:30.

3# pérlodt
4— HOUSTON; Tonetl! (17)

Larway Ruskowakl..............................8:40
5— HOUSTON; Labossière (25)

G. Howe, P. Poplel ............................ 11:11
6— SAN DIEGO; Lobek (3)

Jets — Oilers

cellent 65 pour un total de 270, 
sa meilleure performance de la 
saison sur le circuit.

Miller Barber a réussi un bir­
die au dernier trou et a terminé 
avec une ronde de 57. Il a pris la 
troisième place avec un compte 
de 271.

Lou Graham et la recrue 
George Burns ont joué 272, un 
coup de mieux que Torn Weis- 
kopf, Bob Monne et Eddie 
Pearce.

Le jeu a été retardé de 47 mi­
nutes hier à cause d'un orage.

D’autre part, Judy Rankin a 
-inscrit un dernier parcours de 
68, et a remporté hier par la 
marge de trois coups le cham­
pionnat Dinah Shore doté d’une 
bourse de $200,000.

L’athlète
féminin
progresse

LONDRES, (Reuter) - 
Les athlètes féminines 
rattrapent les hommes et les 
écarts qui les séparent pour­
raient bien disparaître dans 
certaines disciplines.

Telle est la conclusion à la­
quelle vient de parvenir un 
biologiste australien, le Dr. 
K F. Dyffer, du départe­
ment de génétique de l’uni­
versité d Adelaide.

En 1934, fait-il remarquer, 
la différence des records du 
monde masculin et féminin 
sur 800 mètres était de 27 se­
condes En 1974, cet écart 
avait été réduit de plus de 
moitié.

Le même parallèle peut 
être dressé pour toutes les 
courses, du 100 verges aux 
deux milles. L’écart s’est ré­
duit ces quarante dernières 
années, parfois de plus de 
moitié.

Ces écarts ne tiennent pas 
tant à des différences phy­
siologiques qu’à l’environne­
ment social des femmes, dif­
férent selon les pays, estime 
le Dr Dyer.

Tidey, Devine ................................... 11:37
7—HOUSTON: Larway 30........................ 13:27

Pénallté-Fulkenberg SL 9:29.
Tira au but:

San Diego ..................................12 3 9—24
Houston..................................... 11 14 9—34

Gardiens-Gillow, SD, Grahams, H.
A-12,002.

Crusaders 6, Stingers 3
Première période

1— CINCINNATI; Dudley (43).................... 1:47
2— CINCINNATI: Steele (2)

D. Sobchuk, G. Sobchuk ................... 4:33
3— CINCINNATI: D. Sobchuck (32)...........11:31
4— CLEVELAND: Gruen (26)

Ward .............................................13:51
5— CLEVELAND; Jarrett (16)

B. Leggs, Edur ..........................19:33
Pénalités-Connelly Cl 0:47, Johnson Cl 2:33, 

G. Sobchuck Cl majeure, mineure, Beaton Cl ma­
jeure, mineure, inconduite, Baxter Cl majeure, mi­
neure, inconduite, McKay Cl 5:00, Hughes Cl, 
Maxwell Cl majeure 6:26, Locas Cl 10:29, Harri­
son Cl 11:08, Plumb Cl 13:47, Hughes Cl majeure, 
B Leggs Cl 14:52.

Deuxième période
6— CLEVELAND; Leduc (35)

Jarrett, Pinder.................................. 5:27
7— CLEVELAND; Harrison (32)

Ward, B. Leggs................................ 16:32
Pénalltés-Smedamo Cl, Hughes Cl, Maxwell 

Cl 15:16, Baxter Cl 17:15.

8— CLEVELAND; Harrison (33)
Gruen, Ward .................................... 12:28

9— CLEVELAND; Pinder (21)
Jarrett ............................................. 13:01
Pénalités- Connelly Cl 4:30, Hughes Cl 

11:30.
Tira aux bute:
Cincinnati ....................................15 9 11-35
Cleveland......................................10 13 12-35

Gardiens-Hoganson, Cincinnati; Johnson, Cle­
veland.

A—7,943.

Rscsrs 4, Whslsrs 2
1ère période

1— INDIANAPOLIS: MacDonald (26)
Baltimore..........................................14:27

2— INDIANAPOLIS: Maggs (9)
McDonald..........................................18:43
Pénalités: Leclerc I 3:15; Busniuk NA, Pari­

zeau I 13:59; Lay NA 14:52; Harris I, G. Roberts 
NA 15:43; Clarkson I. D. Roberts NA 19:59.

2e période
3— N.-ANGLETERRE: Webster (33)

Lay, Hangaleben..................................1:57
4— INDIANAPOLIS: Parizeau (25)

Maggs, Leclerc................................... 4:03
5— N.-ANGLETERRE Potlu (3)

Selwood, Ley..................................... 14:28
Pénalités: Clackson I, Busniuk NA majeures

0:57; Block I 9:22
3e période

6— INDIANAPOLIS: Harbaruk (23)
Procevlat, Harris................................. 9:48
Pénalités: Clackson I. Fotiu NA 3:40; Harba­

ruk I 7:32
Tirs su but

Indianapolis: 8 15 13—36
N-Angleterre: 7 12 10-29

Gardiens: Park I; Landon NA.
Assistance: 10.507.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE. ST-JEAN 

SPERAN0 ET ASSOCIÉS
Comptables agréé*

ALAIN BELZILE. C A 
ROBERT ST-JfcAN C A 
GILLES SPERANO. C A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5229

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST C A 
ROLANb PROVOST. C.A

1255, Univeraité, Suite 618 
866-3326

LUCIEN DAHMÉ. C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

VIAU. ROBIN & ASSOCIÉS
Comptables agréés

Lucien D Viau C.A 
Armand H Viau. C A 
J SergeGervais CA 
Waquih Bouios C A

H Lionel Robin, C A 
Jean-Jacques Ouellette CA 
Jacques R Chaüillon C A 

Jacques Joyai C A 
Richard De BeiiefeuHie C A 

Louis Bam CA

4920 av« Vtrdun, Vtrdun, H401N3 
7700 rut Édouard, LaStilt, HIP 1T9 

S5A, Blainvilit Est, 
Stc-ThtrèM J7E 1L4 
799-3971 - 435-4691

samson. aetair 
s, associes

comptables agréé*

Montreal — Québec — Rimouski — Sherbrooke — 
Trois-Rivières — Ottawa — Sept-Ilea

Suite 3100, Tour de la Bourse, Montréal H4Z 1H8 
861-5741

CARTES PROfESSMEUES ET D'AFFAIRES

1— WINNIPEG: Asmundson (5)
Lesuk.................................................15:29

2— EDMONTON: R. Morris (20) .................19:39
Pénalités: Hamilton E 0:23; Carlson E ma­

jeure. Hillman W mineure, majeure 2:45; Lalng E 
6:48
3— WINNIPEG: HuH*(Mr#d*

Nilsson................................................ 0:34
4— EDMONTON: Hurley (1)

Ulman, Baird..................................... 10:44
5— EDMONTON: Sheehy (34)

Carlton, T. MacAneeley ...................14:38
6— EDMONTON: P Norris (7)

Patenaude, Ulman.............................. 17:25
Pénalités: Lung E 4:44; R. Morris E 6:20; Ed­

monton (banc) mineure servie par Baird 7:04; 
Undstrom W 8:07; Sjoberg W 12:24; Baird E. 
Bergman W, majeures, 16:36

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. OU PARC

270-1141

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE
Marion, Roblc & Robic

ci-devant 
Marion & Marion

2100. rue DRUMMOND 
Montréal 107 288-2152

ALAN SWABEY& CIE
AlanSwobey lebert MlttheN
Guy H«g4e PoulMorcoux
Melvin SKer Arthur Mollette
Kevin Murphy John D. Miller
Gory W. Porting ton

AGENTS DE BREVETS ET 
DE MANQUES DE COMMERCE
•25, Av* du Président Kennedy 

Montré si - 845-7126

721-9630 
ENTREPRENEUR-tliCTRKIEN 
JEAN K. MALOUF INC.

antretitn
industrial - commercial 

résidentiel
Plus de 25 ans d'expérience

Bureau
6305, 2So Avo, Rosemont 

Montréal

LISEZ
ET FAITES LIRE 
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5) Le nouveau pharisaisme et ses fausses indulgenœs
■ Au procès des bourreaux du camp de Treblinska, un avocat de­
mande d l'un d’entre eux, qui fut conseiller au ministère de l'Intérieur 
du Ille Reich et redevint après la guerre secrétaire d'Etat, s'il avait 
■essayé de connaître la vérité au sujet de l’extermination des Juifs.

Il répondit: "Non, cela ne relevait pas de ma juridiction.’'
— Qu’auriez-vous fait si vous en aviez eu connaissance officielle­

ment?
— Eh bien! fSüFais dit: "Cela regarde un tel et un tel, voyez-le d ce 

sujet."
On imagine des hommes qui menacent, qui brutalisent, qui hurlent. 

Mais c’est d'abord l'absence. Des gens qui ne sabent pas, des regards 
qui ne voient plus, des rues qui se vident. "Voyez un tel.” Mais un tel 
est occupé, un tel n’est pas là. "On est venu”,"on l’a emmené”. On: 
tout le monde et personne.

Qui donc est coupable?

A certains jours où les circonstances 
nous provoquent à suivre l’infinie généro­
sité au Christ ou l’exemple des saints, 
nous pressentons à quel point le fait de 
choisir la miséricorde jusou’au bout est 
bien le drame étemel des cnrétiens. Mais 
nous avons vite fait de résoudre la ques­
tion. Les audaces des saints représentent 
des cas-limites. Et l’Eglise ne donne-t-elle 
pas elle-même l’exemple de s’aligner sur 
la mentalité commune? On est alors très 
loin de la folie de la miséricorde.

C’est le problème devant lequel le 
christianisme se trouve depuis toujours. 
Les saints sont allés jusqu’au bout: il y a 
saint Vincent de Paul, il y a le P. Lataste 
avec les Dominicaines des prisons, il y a 
Mère Teresa, de Calcutta. Et puis... il y a 
nous, il y a l’Eglise qui s’accommode des 
discrimi. lions, qui s'aligne trop facile­
ment sui les lois et les pratiques, les cou­
tumes et les compromis des sociétés où 
elle s’implante. Et on a vite fait alors de 
reprocher aux saints leurs audaces: à » 
saint Philippe Néri de prendre la cause de 
gitans à Rome; à saint Ignace de Loyola 
de se préoccupé des prostituées... Des 
exemples récents nous l’ont rappelé. On a 
toujours vite fait de voir le mal ut où est la 
miséricorde. Elle est insupportable parce 
qu’elle est concrète et sans limite, ou bien 
elle n’est pas.

Et le drame n'est pas seulement celui 
de notre inertie, la question n’est nas seu­
lement d’avoir ou non le courage d'aller 
jusqu’au bout. Il est plus profond: pour 
choisir dans la vie de chaque jour la misé­
ricorde, il faut accepter de l’aimer. Et 
nous n'avons pas envie d'aimer les exclus, 
les pauvres, les pécheurs parce que nous 
n’avons pas envie de nous ouvrir à ce 
gouffre, a cette passion, la plus totale qui 
soit. Oui, elle demande à être adoptée, à 
être aimée pour elle-même comme une 
raison de vivre, comme l'ultime raison, 
comme on aime un visage, comme on 
aime son enfant, comme on aime le vi­
sage même de Dieu. On voudrait bien s’en 
tirer sans avoir soi-même besoin d’aimer, 
sans avoir à faire confiance, sans avoir à 
se désarmer de soi-même, sans avoir à 
être entamé par l’implacable vérité sur sa 
propre misère, sans avoir à s’en remettre 
pleinement à une autre lumière, à une 
autre volonté que la sienne. Mais alors si 
on n'aime pas la miséricorde pour elle- 
même indépendamment de ses effets, 
avant même d’en user ou d’en bénéficier, 
on découvre ce paradoxe affolant, qui a 
été la question fondamentale de Luther; 
on découvre qu’on s’est rendu incapable 
de la choisir, même pour être sauve. Les 
exigences de la miséricorde sont telle­
ment explosives qu'en présence même du 
Christ tous les contemporains la rejetè­
rent. Pour chacune des catégories ou des 
sectes qui prétendaient détenir la vérité, 
cette idée d'être amené, par la foi, à se 
désarmer de soi, à recevoir d’un autre la 
force même d’agir en reconnaissant sa 
propre misère et sa pauvreté, Cela était 
insupportable. Qu’on prenne la fuite, 
gu on se révolte ou qu’on mesure le salut 
à sa propre justice: on ne veut pas avoir 
besoin de la miséricorde, ni de Dieu.

C’est là l’éternel drame chrétien, le 
drame propre au christianisme: on ne 
veut pas du visage d’un Dieu qui serait 
miséricorde. Les débats récents sur “sa­
lut et libération” l’ont à nouveau rappelé. 
On a été jusqu’à parler d’idée “polluée” 
qui serait désormais à proscrire du voca­
bulaire chrétien.

Qui donc est 
encore coupable?

Rappeler le décalage entre ce que nous 
faisons et ce qu’il faudrait faire, souligner 
le perpétuel irréalisme ou l’hypocrisie 
des chrétiens, dévoiler notre intertie en 
face de l’exemple des saints ne suffit ce­
pendant plus pour manifester le drame de 
la miséricorde tel qu’il se présente au­
jourd’hui. La faiblesse des chrétiens en 
face de leur Evangile est de tous les 
temps. Prendre la place de celui qui 
souffre comme le fit Vincent de Paul, al­
lant jusqu’à prendre la place d’un galé­
rien, ou, comme le firent les catholiques 
de Béziers, préférant mourir avec leurs 
frères cathares dans l’église de la Made­
leine plutôt que de les livrer au bûcher, 
cela n'a jamais été le fait d'un grand

nombre. C’est évident. De même qu’ont 
été de tous les temps la dureté odieuse de 
certains d’entre nous, prêtres, ou l'indul­
gence laxiste de certains d'autres. Mais à 
ce drame éternel s’en ajoute aujourd’hui 
un autre.

Il a les apparences d’une libération. Il a 
pour lui l'aspect légitime d’une réaction 
nécessaire en face des duretés insuppor­
tables du passé janséniste de notre 
Eglise; et meme il a les apparences d’une 
requête de l’Évangile. A première vue, il 
est séduisant, il est prenant, on a envie de 
s’y rendre comme à une évidence, comme 
il s'agissait bien encore de la miséricorde 
chrétienne. On est alors tenté non seule­
ment d’y souscrire, mais d’accélérer en­
core son processus, comme s’il s'agissait 
là de faire écho à l’avertissement du 
Christ: "Les publicains et les pécheurs ne 
risquent-ils pas de nous précéder?”

Or, en fait, il s’agit sans doute, frères, 
d’un renversement tragique, car il aboutit 
à dissoudre la miséricorde et, avec elle, le 
salut lui-même.

Expliquons-nous. Pour mieux le faire, 
je prends la réaction d'un ami, pourtant 
merveilleux d’attention charitable dans sa 
vie. Au moment de la proclamation de 
l’Année sainte et devant le thème pro­
posé, qui était la réconciliation, cet ami 
s'écria: Oh! si la hiérarchie ne fait pas 
quelque chose pour les divorcés remariés 
et les prêtres qui ont quitté, alors cette 
Année n’aura servi à rien.”

Comment ne pas être ébranlé? Voilà 
justement deux exemples, deux souffran­
ces, deux cas précis, douloureux, proches 
et simples pour l’Eglise. Alors, comment 
ne pas en faire précisément un test de 
notre miséricorde? Pourquoi ne pas 
suivre le Christ qui, justement, dans PE- 
vangile, ne prononce aucune exclusion? 
Pourquoi ne pas souscrire à fond à cette 
demande? Qu’est-ce qu’il coûterait à 
l’Église d’autoriser les divorcés à commu­
nier? Pourquoi la réaction évangélique, 
ne suffit-elle plus ici?

Frères, cela ne tient en un mot et c’est 
vraiment un drame, votre drame, le 
nôtre, aujourd'hui à nous, chrétiens. Nous 
ne sommes plus dans un climat où les réa­
lités et les choix seraient clairs et évi­
dents. Être prêt à donner sa vie, prendre 
la place de l’exclu: l’exigence était d’uné 
clarté diamantaire. Mais ce n’est plus le 
cas. Car derrière la requête évangélique 
s'est glissée une autre requête partout 
présente: ne voulant plus qu’il y ait 
d’exclus, nous en arrivons tous à souhai­
ter que l’institution et la nature des cho­
ses soient changées en telle manière qu’il 
n’y ait même plus besoin de miséricorde.

Le problème n’est plus de faire appel à 
la miséricorde, mais de modifier les cho­
ses de telle manière qu’on n’ait plus l’oc­
casion d’en avoir besoin. C’est le renver­
sement. Au lieu de reconnaître que nous 
tous, tous, tous les chrétiens nous som­
mes des pécheurs, des marginaux de 
Dieu, des récupérés du salut et de la misé­
ricorde, des rattrapés de Dieu, on aime 
mieux prétendre qu’il n’y a plus de margi­
naux, qu’il n’y a plus de pécheurs, et alors 
on est tenté de conclure: pourquoi parler 
encore de miséricorde? En parler encore 
voudrait dire qu’on en aurait encore be­
soin, et donc qu’on serait pécheur.

Voilà le drame que nous vivons. Préoc­
cupés à juste titre de réagir en face des in­
tolérables duretés du passé et de tous les 
juridismes et de toutes'les bureaucraties, 
nous en sommes arrivés à un autre phari- 
saïsme. Il est non moins pernicieux parce 

ue non moins mélange que les précé- 
ents. Derrière l’appel sans cesse réitéré 

à la miséricorde, il cache une requête ina­
vouée: on voudrait qu’il n’y ait plus be­
soin de miséricorde. Il cache une révolte 
contre l’idée que, pécheurs, nous aurions 
vraiment besoin de salut.

Que le légalisme recouvre encore trop 
souvent dans l’Église actuelle la bonté 
évangélique, nous le savons. Mais, dites- 
moi, regardez nos moeurs, regardez notre 
pratique, nos habitudes, nos discours: est- 
ce vraiment le pharisaisme des bien- 
pensants qui nous menace le plus au­
jourd’hui? Ou bien n'est-ce pas, plus 
grave et plus terrible, ce pharisaisme qui, 
par tous les moyens, s’arrange pour ne 
plus entendre parler du pardon et de la 
réconciliation parce que cela révélerait en 
même temps la misère et le péché?

La forme la plus cruelle 
du rejet

Au-delà de la “Hiérarchie”, de l’Eglise 
et de ses Lois, c’est encore le procès de 
Dieu lui-même que l’on poursuit. On en­
tend dire que Dieu est miséricordieux, 
mais devant cette miséricorde qui tolère, 
malgré tout, des exclusives: “Je ne vous 
connais pas...”; “L’un sera pris, l’autre 
sera laissé”; “Restés dehors, vous com­
mencerez à frapper”;“Beaucoup 
chercheront à entrer et ne pourront pas'’. 
(«. Mt 7,23; 10, 33; 13, 41-42; 25, 41 et 
Luc 13, 24-28; 17, 34-35), on convoque et 
on fait comparaître Dieu lui-même au tri­
bunal supreme de la raison humaine. Et 
on lui demande des comptes sur cette 
conduite soi-disant miséricordieuse.

Dans la société permissive d’aujour­
d'hui, nous sommes piégés, nous chrétiens, 
par ce pharisaisme renaissant. Tant de 
raisons légitimes y conduisent. Certes, il 
fallait bien se libérer de la myopie et de

l’hypocrisie des morales de l’interdit et 
de l’obligation de reprendre le chemin de 
l’Evangile. Mais vous savez aussi dans 
quelles caricatures on risque de tomber. 
Comment dira-t-on, par exemple, suppor­
ter encore une idée de péché qui reposait 
trop souvent sur une dissociation de Ta- 
mour et de la sexualité? Pourquoi ne pas 
permettre ce qui ne fait de mal à person­
ne? Comment, nous dirat-t-on aussi, 
pouvez-vous admettre à la réconciliation 
ceux qu’hier votre sottise ou votre orgueil 
ecclésiastique en tenaient écartés? C’est 
vrai. Et on pourra alléguer tant d’autres 
raisons en partie véritables...

Mais si nous avions affaire ici seule­
ment au pharisaisme qui condamne les

Bêcheurs et les exclus, ce serait simple, 
tous n’aurions qu’à reprendre la révolte 

du Christ lui-même et à défendre nos frè­
res au nom de cette révolte même de Ta- 
mour miséricordieux. Mais c’est d'un tout 
autre pharisaisme dont il s’agit. C'est le 
pharasaïsme qui ne veut plus admettre 
que le pécheur est pécheur. Alors oui, il 
faut reprendre encore et toujours la dé­
fense du pécheur, mais beaucoup plus 
profondément. Il faut le défendre, parce 
qu’avec ce nouveau pharisaisme, on en- 
leve au pécheur, c'est-à-dire à nous tous, 
la possibilité même d’être aimés tels que 
nous sommes. Quand on essaie de nous 
convaincre que nous ne sommes plus 
pécheurs, quand on nous dénie la réalité 
même de notre état, c'est qu’on ne veut 
pas nous aimer comme pécheurs. Mais 
alors, nous ne pouvons plus nous savoir 
aimés tels que nous sommes vraiment et, 
du même coup, nous sommes condamnés 
à une détresse sans doute plus grande que 
celle de victimes du pharisaisme pri­
maire. Le pharisien qui exclut laisse en­
core l’espoir de trouver un Dieu ou un 
chrétien qui ne repoussent pas l’exclu; 
mais le pharisien qui nous déclare que 
nous ne sommes pas pécheurs, que tout 
est bieq, que tout est permis, ne nous 
laisse meme plus l’espoir de trouver quel­
qu’un qui nous aime, qui nous comprenne 
et nous aide tel que nous sommes, vrai­
ment.

Voilà à quoi risquent de conduire toutes 
les bonnes raisons de nos requêtes et de 
nos réformes à apparence de miséricorde. 
Pensez seulement à certains aspects de 
l’évolution actuelle du sacrement de péni­
tence. Il n’y a peut-être rien, vous m’en­
tendez: rien de plus cruel sur terre que 
d’enlever à quelqu’un la raison même de 
sa souffrance, si cela le prive de la raison 
d’être aimé pour ce qu'il est.

Je prends un exemple:-fa souffrance 
des homosexuels. Tous ceux qui ont eu à 
la découvrir savent combien elle est 
réelle. Or, il ne s’agit pas de prétendre 
exclure les homosexuels de l’Église ou de 
la société, mais il n’est pas question non 
plus d’accepter ou de renforcer l’image 
de la réalité qu’ils cherchent à se donner 
— ce qui augmenterait encore leur 
souffrance. Certes, l’homosexuel ne 
pourra pas, la plupart du temps, choisir 
d’être “autre”. Cette décision ne lui est 
pas accessible. Ce n’est pas ce dont il s’a­
git. Mais il ne s’agit pas pour autant de 
l’encourager à se complaire dans le déter­
minisme qui l’enchaîne, et dans l’image 
qu’il cherche à accréditer pour plaire et1 
se faire enfin accepter par la société.

Comment se présenter pour plaire à 
l’autre? Comment se présenter de telle 
manière que l’on plaise? C’est bien la 
question de tout homme en face de ses ü- 
mîles et de son péché. Ce n’est pas celle
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de Dieu. D ne s'agit pas de plaire à Dieu, 
mais de découvrir qr O connaît assez l’hu­
manité pour ne pas accepter l’image dans 
laquelle nous nous enfermons tous lors­
que nous avons besoin de nous plaire à 
nous-même... La véritable miséricorde 
refuse cette image trop étroite que nous 
nous donnons de nous-même et nous ac­
cepte tels que nous sommes — à condi­
tion que nous le reconnaissions — mais 
c’est alors au nom d’une réalité plus 
réelle que nous avons encore à découvrir.

Ceux qui voudraient nous le faire 
oublier, ceux qui voudraient arranger les 
choses; ceux qui prétendent id instaurer 
une tolérance, une complaisance sous 
prétexte d’ouvrir à une forme supérieure 
d’évolution murale, nous trahissent, nous 
délaissent et nous abandonnent avec une 
cruauté pire que celle des pharisiens qui 
rejetaient. Ceux-là laissaient au moins 
une vérité possible et leur dureté tombait 
directement sous la condamnation du 
Christ. Mais celui qui en face de notre

•
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dominicain

péché vient nous dire que c’est très bien, 
celui qui nous fait croire, quel que soit le 
prétexte, qu’il n’y a plus de péché, celui 

ui entre dans le pharisaisme généralisé 
e la société permissive, celui-la coopère 

finalement à un désespoir pire que tous 
les rejets. Il faudra bien un jour nous 
avouer la désespérance où peut conduire 
la superstition des “sciences humaines...” 
Si, sous prétexte de libération, on aseptise 
notre existence au point que tout soit per­
mis, et qu’il n’y ait plus ni à se convertir, 
ni à pleurer, ni à souffrir, ni à prier, 
alors que nous reste-t-il comme espoir 
d'être aimé dans notre misère même?

Refusons toutes ces émissions pirates 
qui, sous caricature de libération, veulent 
nous éviter le drame d’être et de nous re­
connaître ce que nous sommes. Refusons 
toutes ces fausses monnaies auxquelles 
nous nous laissons piéger. Refusons ces 
marchands d’utopie qui, sous prétexte de 
répéter inlassablement les printemps de 
l’Église, dédramatisent notre existence 
et, du même coup, lui enlèvent sa vraie 
dignité.

Oui, “on demande des pécheurs”, c’est- 
à-dire des hommes qui savent “leurs des­
tinées investies d’une valeur prodigieuse, 
capables d’un bien infini et drun mal infi­
ni”; des êtres qui refusent le tout-à- 
l’égout de la commodité parce qu’ils se 
savent possédés, au nom du christia­
nisme, par la conviction d’un plus-être lié 
à la confession de notre état de pécheur.

J

Le péché,
un raccourci vers Dieu?

Celui qui devait devenir l’un des plus 
grands responsables de l’histoire de 
l’Église et 1 un des plus grands génies de 
la sainteté en Occident l’a dit en deux 
mots. Et il savait de quoi il parlait, lui qui 
avait vécu quatorze ans en concubinage 
avant de devenir évêque. “Étiam pec- 
catz”. “Même le pèche”. Oui, même le 
péché est un chemin de Dieu. Et j’aime­
rais ici pousser encore plus loin l’audace 
de saint Augustin et dire qu’en terre chré­
tienne le péché est un raccourci vers 
Dieu.

Mais cela veut dire d’abord que le 
péché est encore regardé pour ce qu’il est, 
comme un péché et non pas comme une 
certaine sorte d’épanouissement de soi, 
dont la vertu serait éventuellement une 
autre catégorie”. “Même le péché”. Oui, 
c’esi un fait de constatation: dans l’itiné­
raire douloureux proposé à tout homme 
juste pour découvrir qui il est, le pécheur 
emprunte à travers sa descente aux enfers 
une voie parfois plus courte que celle du 
juste.

Il y a en nous tous une réalité dure 
comme la pierre et l’acier, une réalité que 
la peur et le besoin de sécurité, que la 
complaisance et tout simplement le moi 
de notre nature psychologique renforcent 
chaque jour. Cette réalité nous empêche 
de trouver la vérité, elle nous pousse par­
fois à préférer l’abominable plutôt que de 
nous laisser entamer. Q y a en nous un 
noyau de dureté, une résistance imper­
meable à tout amour, ce contentement de 
soi, ce besoin de se plaire à soi-même 
pour exister, que la Bible appelle notre 
’‘coeur de pierre”. Et voici ce que le 
pécheur découvre souvent plus rapide­
ment que le juste: ce repli sur soi-même 
qui nous apparaît normal cache des abî­
mes.

Nous connaissons bien sûr tous ce repli 
sur nous-même. Mais il nous apparaît tou­
jours excusable et bien naturel. On se 
replie un peu, on ne se replie pas trop, on 
s'en tient à une honnête moyenne entre 
aimer et ne pas aimer. Que demander de 
plus? Nous sommes comme les élèves 
d’une classe où tout le monde serait 
moyen. Nos professeurs s'emploient à 
nous convaincre que nous sommes des 
élèves réguliers qui méritent de réussir, 
comme le disent les livrets scolaires. Et 
s’il arrive que tous les élèves échouent à 
l’examen, on dira sûrement que les sujets

proposés à l’examen étaient trop-diffici­
les. Tel est notre avis jusqu’au moment 
où nous apprenons qu’il est d’autres éco­
les où 90% des élèves ont été reçus, avec 
les mêmes sujets d’examen. Alors il nous 
faut commencer à soupçonner que l’échec 
des élèves n’est pas le fait des examina­
teurs. Voilà peut-etre ce qui arrive à beau­
coup d’entre nous. Nous vivons dans un 
certain milieu où nous considérons 
comme normaux un certain nombre d'ac­
tes et nous sommes incapables de dé­
couvrir que ces actes sont peut-être 
affreux. Mais un jour nous rencontrons 
parmi nous des gens étonnants qui n’ac­
ceptent pas la regie moyenne commune, 
qui n’acceptent pas la norme locale, et 
qui fournissent la preuve alarmante 
qu’une conduite différente est tout à fait 
possible. Et le pire à nos yeux est que ces 
gens, même très éloignés dans le temps et 
l’espace, ont l’apparence suspecte de 
s’entendre sur l’essentiel. Qu’ils s’appel­
lent Zarathoustra ou Jérémie, Socrate ou 
Marc Aurèle, Bouddha ou Grandhi un 
soupçon est jeté dans l’humanité: celui-là 
même qui éclaté dans la vie du Christ 
quand il proclame d’autres lois et une 
autre sagesse que les nôtres: les lois et la 
sagesse des Béatitudes.

Voilà ce que le pécheur éclairé par la 
miséricorde va atteindre par un rac­
courci, et c’est ce que nous tous, les soi- 
disant “justes”, sommes invités à dé­
couvrir: la dose d’iniquité que nous excu­
sons dans notre vie n'est pas du tout nor­
male. Ce fut l’objet exact de la lutte des 
ténèbres et de la lumière dans l’Évangile. 
Dans son ministère, le Christ connut tous 
les succès tant qu’il n’aborda pas ce sujet. 
Les pharisiens estimaient qu’on pouvait 
tolérer une certaine dose moyenne, ad­
missible de péché: mais en face d’une 
dose qui serait exagérée, il fallait alors sé­
vir et exclure. En ce sens, le pécheur se­
rait cet être anormal qui a besoin de la 
miséricorde alors que le juste n’y a pas re­
cours parce que ses oeuvres suffisent.

Pourquoi ai-je attaché 
tant d’importance à tout cela

Or voici que le Christ nous invite — et 
c’est l’itinéraire douloureux de toutes nos 
vies — il nous invite, nous les soi-disant 
justes, à découvrir que la dose de péché 
qui nous parait normale ne l’est absolu­
ment pas et que l’avantage est plutôt du 
côté du pécheur qui, reconnaissant son 
état, n’ignore pas les possibilités indéfi­
nies de complicité avecle mal que cet état 
implique.

Ên christianisme, le pécheur est celui 
qui à cause de la miséricorde a abandonné 
son coeur de pierre, sera toujours plus 
aimé de Dieu: parce qu’il est plus près de 
la vérité. Non seulement celui qui se 
croyait marginal ou exclu est chrétien à 
“part entière”, mais il Test plus que tout 
autre, du moment que, reconnaissant son 
péché, il accepte d’en souffrir. Alors il a 
trouvé le raccourci vers Dieu. Et s’il n’est 
pas reconnu comme chrétien à part en­
tière, c’est que nous, les justes, nous lui 
faisons obstacle. Quand le nouveau phari­
saisme nous détourne de la vérité en 
déclarant normales toutes nos permissivi­
tés, c’est de l’amour même de Dieu qu’il 
nous détourne. Un jour, il nous faudra 
bien tous admettre que la vertu est impra­
ticable, que la justice et la vérité ne sont 
pas même à dose normale dans nos vies, 
que la douceur ne règle pas nos rapports, 
que la pureté est difficile, voire impos­
sible, et que ce n’est pas en nous en pre­
nant aux lois de Dieu et aux institutions ni 
en nous excusant que nous trouverons la 
paix.

Dans un de ses dialogues aux portes de 
la mort, Malraux rapporte la confidence 
d’un de ses amis, médecin psychiatre, qui 
l’assistait. Parlant des sceptiques d’au­
jourd’hui, le médecin lui ait: “On joue 
avec le “qu’importe”. Mais pour nous, 
médecins, c’est un symptômes qui ne par­
donne guère. Je me souviens d’une pa­
roissienne que je soignais d’une névrose à 
la limite du suicide. Elle avait trompé son 
mari pendant qu’il était prisonnier. Rava­
gée, je n’exagère pas. Sauvée par les 
amphétamines, elle disparaît, reparaît 
apres quelques mois, me dit; “Je me de­
mande vraiment pourquoi j’ai attaché 
tant d’importance a tout ça! — Peut-être 
y avait-il de quoi, madame, puisque vous 
m’avez dit que vous ne pouviez vous par­
donner d’avoir trompé votre mari; (fau­
tant plus qu’il était alors prisonnier; et 
que vous êtes profondément religieuse.... 
— Docteur, s’il n’avait pas été prisonnier, 
je n’aurais sans doute pas eu à le trom­
per! Quand à mes sentiments religieux, si 
le Bon Dieu ne me comprend pas, qui est- 
ce qui me comprendra?”

Oui, Dieu nous comprendra. Mais pas 
comme nous l’entendons, pas au nom 
d’une indulgence qui dissimulerait nos 
fautes et ferait notre jeu, mais dans une 
lumière qui nous empeche de tricher pour 
mieux nous recréer.

“Nous comprendrons tout”
« Qui est-ce quf me comprendra? »
Souvenez-vous de cet autre et immense 

dialogue, d’un homme avec lui-même, au 
moment où il sort de son ivresse. Quand 
dans Crime et châtiment, Marmeladov, 
après avoir envoyé sa fille se prostituer, a 
fini de boire avec l’argent qu'elle lui a ra­
mené, comment trouve-t-il la paix? Com­

ment sort-il de son désespoir? Ce n’est 
pas en se dissimulant sa faute ni en se

St la comédie. Dans ce cabaret de 
anité où nous sommes tous réunis, 
écoutez une fois de plus ce qu’il nous crie:

« D n’y a pas lieu de me plaindre. Crois- 
tu donc, marchand, que ta demi-bouteille 
m’a procùré du plaisir? C’est les larmes 
que je cherchais au fond de ce flacon. 
Mais nous, nous ne serons pris en pitié 
que par Celui qui a eu pitié de tous les 
hommes, Celui qui a tout compris. O 
viendra. Et tous seront jugés par Dieu, les 
bons et les méchants, et nous entendrons 
sa Parole: « Approchez-vous aussi ». Et 
tous nous avancerons. Et il nous dira: 
« Vous êtes des porcs, vous avez l’aspect 
de la bête. Vous portez son signe, mais ve­
nez aussi. » Alors se tourneront vers lui 
les justes, les sages et les intelligents, et 
ils diront: « Seigneur pourquoi reçois-tu 
ceux-là? » Et lui dira: « Je les reçois, ô 
sages, je les reçois, ô vous les intelligents, 
parce qu’aucun d’eux ne s’est jamais cru 
digne ae cette faveur. » Et Marmeladov 
achève: « Alors il nous tendra ses bras, et 
nous nous y précipiterons, et nous 
comprendrons tout, et tous 
comprendront. »

Voilà la réponse: « Nous comprendrons 
tout. Tous comprendront. » Qu’y a-t-il à 
comprendre sinon justement où est la ré­
sistance qui nous empêche dès mainte­
nant de comprendre... Ce refus de recon­
naître ce que nous sommes vraiment, ce 
refus d’être aimé comme pécheur, parce 
que nous nous considérons comme faisant 
partie d’une honorable, et juste, inévi­
table et normale moyenne. Nous refusons 
ce que le pécheur et le criminel ont 
compris à cause de leur péché lui-même, 
à savoir qu’il nous faut une initiation pour 
découvrir ce que nous sommes réelle­
ment et que nous nous dissimulons à 
nous-même.

C'est la seule chose que se redira, après 
avoir appris sa condamnation à mort, l’as­
sassin Jacques Fesch. Il l’écrit à son ami, 
le moine: « Dans trois jours la Pente­
côte... Si j’étais brutalement éclairé, 
comme un mort doit l’être, je me senti­
rais enfin misérable... Mais je ne le sais 
pas encore. Si je pouvais exprimer la pen­
sée d’en haut, j’entendrais: «Quelle 
crasse indestructible! Comme un roseau! 
A peine Tabandonne-t-on à lui-même qu’il 
reprend sa position primitive, dans l’or­
dure et l’abjection. » Mais que me faudra- 
t-il donc pour changer ma nature? J’a­
voue et i’espère. A toi, Seigneur, de faire 
le travail. Mois, je ne suis capable que de 
t'offenser. »

Quelques jours avant l’échafaud il ajou­
tera : « Depuis deux mois, je vis des jour­
nées qui valent des années. Je suis pressé, 
tordu, éprouvé, Jésus plante et il enlève 
et je me retrouve plongé dans les té­
nèbres. Il enlève afin que je puisse travail­
ler avec Lui? Je suis au fond en agonie de­
puis bientôt deux mois et je réalise main­
tenant avec netteté l’impossibilité qu’il y 
a pour ceux qui ne se soumettent pas en­
tièrement à gagner le Paradis. Jésus fait 
tout, même s’fl fait mal. J’attends que 
tout soi prêt. »

Voilà ce que fut le dernier cri d’un as­
sassin. Ne nous y trompons pas. Ce que 
Jacques Fesch a compris devant la mort 
est exactement ce que l’Evangile nous 
propose à tous, qui que nous soyons. Dieu 
n’arrive à nous aimer vraiment que si 
nous nous acceptons tel que nous sommes 
et donc si nous acceptons de désarmer et 
de souffrir de notre péché. A ce moment- 
là seulement, nous pourrons dire que 
nous avons choisi la miséricorde. Alors 
nous découvrirons que nous n’avons plus 
le droit de dire seulement: « Je suis 
pécheur, je suis en prison de moi- 
méme. » Nous n’avons plus le droit de 
dire cela. Mais « Je suis un pécheur aimé, 
je suis un pécheur de Tamour de Dieu. » 
Tous nous sommes des pécheurs, tous des 
prisonniers aimés, aimés de Dieu et de 
nos frères. Alors la résurrection, toute ré­
surrection est possible.

Sachez-le, frères, à ce moment-là, en té­
moignant de la miséricorde, vous ne don­
nerez plus cours aux fausses monnaies de 
la condescendance ou de l’indulgence et 
vous ne fournirez pas d’occasion de récri­
miner contre l’institution; car vous té­
moignerez de cela même dont chacun de 
nous a besoin. Vous témoignerez de ce 
qu’il nous faut. En face de notre frère 
plus malheureux, plus marginal ou plus 
exclu que nous, il nous faut apprendre à 
recevoir. La miséricorde: c’est l’affamé 
qui partage son pain avec Taffamé. En­
tendez l’angoisse qui plane sur le monde: 
c’est cela même que notre pharisaisme ne 
veut plus voir et c’est pourtant ce qui est 
le plus précieux du coeur de l’Evangile et 
qui est en même temps attendu par le 
plus d’hommes au monde. « Si Dieu ne 
me comprend pas, qui me comprendra? » 
Entrez en miséricorde comme dans une 
béatitude, non pas parce que le monde 
enfin libéré n’aurait plus besoin de se sa­
voir pécheur, mais parce que chacun de 
nous en a besoin autant que le misérable.

■ Voir “Dieu a-t-il voulu ce monde”, 
dans LE DEVOIR du 8 mars; “La révolte 
— le tout-puissant incapable”, dans LE 
DEVOIR du 15 mars; “Le Dieu crucifié”, 
dans LE DEVOIR du 22 mars; “La misé­
ricorde nlus redoutable que la justice”, 
dans LE DEVOIR du » mars.

Ces conférences, paraissant le lundi, 
sont celle prononcées la veille, par le père 
Bernard Bro, à Notre-Damede-Paris.
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